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Le Cap le la Madeleine
Pèlerinage du Très 

Saint Rosaire

•‘Que c'est beau le Cap-de-Ia-Madr 
leine ! ” J avais entendu si souvent cette 
eiclamati«.n que gavais fini par ne plu 
y oroire. Or voila que, je ne sais trop 
pourquoi, je me sms rendu cette anné<- 
au Cap de*la-Madeleine dans l’intention 
d’y passer quelques jours. Plusieurs 
semaines se sont écoulÂes depuis lors, et 
me voilà forcé à dire ce que je ne pou 
va» plus entendre répéter : “ Que c’est 
beat» le Cap-de la Madeleins.” Qu’eat ce 
donc que le Cap ? Je me suis surpris à 
répondre à cotte question, et ma ré 
ponae était oelle ci : “ Le Cap, c’est un 
endroit beau par sa vieillesse et char­
mant par sa jeunesse.”

L’Age avancé est un titre au respect 
et à la vénération. Quelle est Tàme qui 
ne se sent émue en préaence d’une anti 
quité ? H est bien naturel en ce cas de 
ee proaterr.er devant le Cap, puisque ses 
deux cent cinquante années de vie sont 
là pour courber nos genoux c pour in­
timer nos fronts.

Les vieux registres de la paroisse nous 
montrent les Récollets et les Jésuites 
évangélisant tour à tour, et dès les pre 
miers temps de la colonie, les habitants 
du Cap-de la-Madeleine. Ces apôtres 
n étaient que des missionnaires de pas­
sage. L’on {Mourrait même dire qu'ils 
avaient ponr résidence le Canada tout 
entier, qui, du reste, n était qu'une im­
mense forêt.

Ce fut vers l’an 1072 que le Cap eut 
le bonheur d'avoir un curé a lui. Knoore, 
était-il bien à lui tout seul ? Il est bien 
permis d’en douter, quand on songe que 
toutes les belles paroisses qui l'environ­
nent aujourd’hui n avaient point de 
pasUHir. En toet cas, dès 1672 le Cap 
avait son curé résident. Imaginons la 
joie de ces braves gens qu étaient noe 
pèrea quand ils se virent en possession 
du ministre de Dieu ! Ces vraies Chré­
tiens ! Ils ressentaiont j'en suis *û les 
émotione qu’éprouve l’enfant au r. wour 
de son père depuis longUmq» a'iseut. 
Enfin, iis possédaient ur. pasteur ! Ils 
allaient avoir une église et dos nfti s 
réguliers I 1/eur reconnaissance envers 
Dieu se traduisit par une grande ferveur.

Dès 1094 une confrérie du Très Saint- 
Rosaire, était érigée dans la par usse et 
le* groupait aux pieds de la Ste-Vierge. 
C’aat,croyons-nous,Tune des plus vieilles 
associations de ce genre qui se soient 
formées au pays.

L U'tque noue considérons ce lointain 
passé, et, qu'a travers deux siècles et 
demi notre u*il aperçoit la petite colonie 
du Cap travaillant, soit à la culture de 
la terre, aoit au défrichement des forêts, 
nu bien encore priaui. dans sa pauvre 
mais bien-aimée chajielle, il nous semble 
impossible de ne pus répéter : “ Oui. le 
Cap est bien beau par sa vieillesse ! ” 
Dismis-le en passant : cette vieillesse 
n<>u* a laissé des monumenta qui la font 
revivre K nos yeux : c’est une maison, 
sujourd hui un peu modernisée, il est 
vrai, qui très probablement fut autre 
f » le manoir des Pères Jésuites. C’est 
un moulin u farine qui a mieux conservé 
son oucliet dàntiquilé et qui lui aussi, 
paraît-il, appartient aux Pores Jésuit«*s. 
C’est surtout sa vieille église de cailloux 
que 200 ans d'sxistence n’ont point 
réussi à ébranler. Vrai monument des 
premiers Ages de la colonie, comme elle 
nous parle au c<eur ! Quels doux et chers 
souvenirs elle nous rappelle ! Aussi, elle 
restera debout, telle qu elle est, sans 
autre parure que colle tics siècles ' I^s 
•oins qui lui seront prodigués auront 
pour but de la rajeunir sans doute, niais 
Ujut en lui conservant son antique cachet. 
Et ainsi elle passera à Timmortalité !

Il wt vrai cependant, il n est peut- 
être que trop vrai, héias, que les anti-

Suité* manquent de charme aux yeux 
’un grand nombre. Ne s>«t-on fias 

moqué de notre amour pour les veille 
riea I On avait tort ; mais enfin on s eat 
moqué.

Kt j'entends plus d'un lecteur me 
supplier de fermer le galetas pour ouvrir 
tiew appartement plus frais et plus gais.

J'obéis ; c’est à regret ; mais j'obéis. 
Le Cap de la Madeleine e*i. ube paroisse 
Que baignent et le Saint Laurent et le 
Saint Maurice ; ils forment ses limites 
de dsux côtés ; ceux que contemplsnt, 
un peu de loin pourtant, le# Laurentides. 
I^es deux autres côtés sont embellis par 
la charmeuse paroisse de Champlain. 
K* vous le voulez bien, noue négligerons 
la belle campagne qui forme la jwwtie 
nord de la paroisse et nous y pénétre­
rons fier la partie ouest.

Nous venons de quitter la belle petite 
ville ds Trois-Rivières. D«i sa douce 
baleine le 9aint Maurice nous a quelque 
peu rsfraiebis ; et le# superbes ponts 
qui le traversent viennent de nous faire 
toucher le sol du Cap. Les portes sont 
ouvertes. N<>us voici dans une allée 
bardée de maison# très serrées et très 
proprettes. 2*e parlons pa# des arbres : 
il y en a trop peu. Faison# silence sur 
les trottoirs, pour ia même raison. Kt, 
pour n’être pa# malin, disons simple­
ment que monsieur Maccédant n'est 
jamais passé par ici. Nous pourrions 
peut-être nous risquer à ajouter que la 
tournure des habitant# laisse pressentir 
une belle fierté qui ne s’accoinnuKlera 
pas longtemps de patauger dan# la boue 
et de marcher dans un sable mouvant 
•n diable 1

A mesure que nous avsnçons, nous 
sommes de plus en plus convaincus que 
nous traversons un pays où règne une 
honnête aisance, les gens du Cap sont 
laborieux et la Providence leur fournit 
1 ouvrage à souhait. En été, c’sst la 
culture et le travail dans les moulins 
qui les occupent. L'automne, ils partent 
pour le# boi# d’où ils ne reviendront 
qu’au printemps avec les millions de 
billots que leurs bras nerveux auront 
abattus. Pour tout dire en un mot, le# 
gens du Cap travaillent du commoner 
ruent à la fin do l’année ; et leur esprit 
d éc uomie aidant, ils ignorent la pau­
vreté.

Le Saint-Maurice introduit aimable- 
ment le touriste au Samt-Lanrent dont 
il est l'humble tributaire. Kn effet,
apres av oir suivi ses rives sur le parcours 
de quelques arpents on arrive sur celles
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du grand fi *uve et l’on touche ie centre 
du long village que Ton appelle plus 
communément village du 
qui Ion donne parfois
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Cap, mais a 
ausai un nom

dus significatif : "Village du Sf-R< >saire.plu
Soi•oit dit en passant, le centre du village 
en est plutôt l’extrémité nord. Et a il 
1 est bien au point de vue des affaires 
commerciales et religieuses, il ne l’est 
jet# du tout au point ds vue typogra­
phique. Disons cependant sans crainte 
que noua sommes au centre du village, 
car c’est ici que l’on voit mouvement et 
que Ton saut vie. Les maisons y sont 
plu* spacisuaes et plus ornées, c’ait là 
que se trouvent les hôtelleries, les maga­
sins, c’est là encore qu’ont été construits 
lèb édifices religieux. Et pour tout cela, 
quel site enchanteur ! Vraiment on ne 
s’est f»as trompé en disant que la Sainte 
Vierge sait choisir ses centrée d opéra­
tion. Les lieux pittoresques sont inva­
riablement ceux de son choix. Son goût
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cette fois encore n'a pas été pus en dé­
faut, lorsqu’il s’est agi do marquer un 
lieu de pèlerinage.

Elle le voulait sur les bord# du majes­
tueux Saint-La u rent. Elle le voulait 
élevé, Elle le voulai^ccidenté. Le pè­
lerinage du Très-Saint Rosaire est tout 
cela ' Ses trois plateaux le désignaient 
évidemment a la piété dos fideles en 
même temps qu'ils convenaient aux dé­
monstrations en l'honneur de la Sainte 
Vierge.

Sur le premier de ce# plateaux se trou­
ve la vieille église paroissiale devenue !o 
sum tua re du frès-Saint Rosaire. C'est 
l’objet antiquedu pays et par conséquent 
c’est l’objet vénéré. Vue main habile a 
su tout rajeunir sans rien déformer. Le 
sanctuaire du Très-Saint Rosaire I il a 
a cachet de jeunesse qui plan ; et il a un 
cachet de vétusté qui émeut. I ne im­
mense chapelle, (d- nt je ne sais le style) 
surmontée d un magnifique dôme qui 
porte une grande statue de la Sainte 
Vierge, est attenante au sanctuaire et ne 
fait jKjur amsi dire qu’un avec lui. Elle 
peut recevoir a la fois plus de 1200 pèle­
rins. On m'a dit que cette statue au 
réolée d’uu bel Immaculée, sera bientôt 
illuminé là lélectricité pour se laisser 
vois-iox navigateurs du Saint-I»urent. 
Le reste du plateau s#t un immense ter­
rain en voie de s'aplanir et de s embelhr 
d’arbre# et d’allées pour le# processions 
et le# démonstrations du pèlerinage.

Je ne sais pa# #i j’ai dit que la beauté 
du Cap est surtout une beauté qui vient, 
une beauté qui # annonce : o est l’au­
rore qui présage un jour ensoleillé : Oui, 
c'est une beauté qui vient, ou plutôt qui 
«•st noussés par une activité presque 
fébrile. En a-t-il vu en effet de 1 activité 
députa le printemps, ce plateau du sanc­
tuaire ! Au mois d avril il y avait tout à 
côté de l'antique église une allonge qui 
n'y est plus. Elle a fait place a la Cha­
pelle du Rosaire. A la même époque il 
y avait enc Te tout près le vieux pres­
bytère. On l’a fait disparaître poliment 
en lui donnant a comprendre qu’il ns 
suffirait pas a une communauté religieu­
se. Encore ;* la même époque, une cou­
lée, un ravin, large de 80 pieds, long de 
flôO et profond de 15 a 20, s’ouvrait au 
milieu ds 1s place, U a disparu ; Rien
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de plus intéressant que ce que l’ont voit 
au Cap. C’eet toujours du nouveau. 
Aujourd’hui c’est un 9cr>iptr qni promè­
ne une butte et la jette sans pitié dan# 
un trou. Demain ce sont de# arbre# 
qui pansent, arraché# au #ol natal et w en 
allant fixer en dàutrea lieu leur demeu­
re. Fins tard, ou plutôt en même temps, 
ce sont de# parterre# qui #urgi##eut et 
présentant aux yeux ravis la reposante 
verdure de leurs gazons S C es: merveil 
leux I Oui, vraimeut c’est la vie dans 
toute la force du mot I

Nous en sommes au second plateau. 
Celui-là je l'appellerai le plateau de# 
oeuvres paroiasiales. C'est la q e se 
dresse l'école. Avouons qu'elle •* dres#e 
très peu, la pauvre petite école ! Par 
»on air piteux slie semble demander la 
mort ou l’exil. Elle serait aasez a l'aise 
daas une nnsei-m qui commence; m o# 
dans une paroisse comme le Cap. au 
milieu des beautés du pèlerinage, elle 
rougirait, si rile le pouvait ; et, ue le 
poe veut paa, elle laisee ee soin à dàutrea.

çsjjrf’h'-5. R

I/i maison qui devrai’ être 1a plu# v 
trayante de l en iroit e«t donc loin d «.* »,e 
un ornement p mr le plateau qui la 
souffre ; et, si j avais une Voix au conseil, 
je dirais volontiers et bien since cmeut ; 
** Allons donc, brave# gens du Cap, et 
votre honneur !

Anus lecteur#, ne fouadécouragez ;*a# 
cependant. Voici qui vous reposera do 
vos tristesse# tout a côté d l éovle xs 
trouve l’ég'ise paroissiale. Chere église 
paroissiale? Je l ai vue autrefois, m j ai 
peine à la reconnaître, tant elle ust 
changée î Alor#, #i j’ai bonne souve­
nance, elle était plu# qu'inachevée, du 
m ms quant a ! intérieur. Aujouru'hui 
je la crois 1 une des plus b«h»-* de n >• 
campagnes. Non #;yle, se# #<-hr» h mais 
esq uses déc «rations, sa propreté, t ut 
en elle e#t charm mt. Elle efet m. ne 
allée jusq i a se faire meitre deux cent# 
lumière# éieiUriquos qui lui dounenl a 
coup sûr un air de citadins qui lui « ed 
à mer veille. Ici. js suis heureux de din*
“ Ucavès gai» du Cap, houueur a vsus ! ”

Eu longeant la sacristie du côté du fl ive n<-1# arrivons a la ma;# n J»» 
Rere# Ohlats, gtrdiens du Péiefiruge 
depuis environ deux ans. C’est uae 
c >11# ruction en pierre bo#s*iée. aobde, 
#p#cien«e, très simple, mai# très oells. 
Je ne sais pt« qui en a été l'architecte ; 
mus, mi tout Ch#, je puis dit • que celui 
qui a fait le# plans de cet é litic* pos 
#e te, et d'un haut d* gré, le sens de son 
art. II sait unir le betn et le grand au 
aunnlft et à l'austère.

N’est il pa# vrai q je ce plateau est, en 
#<unuiH, très bien par tagé i L est bien aou 
droit ; car il forme «ana contredit 1 un de# 
plus b*aux #i! de U province de 
Q lébec. Il commande a la grandeRaie du 
t.ap ; il reçoit les carcssi» <)u hei i tlsnve 
esnadien 4t il entend #as chants et # s 
toimsrrws par on temps calme, il jouit 
de ses mélo lies qui ressemblent assoc au 
dont murmure do# ruisseaux ; psi la 
tcmplUs, l! tr mole devant de# mu g #ae 
ment# seinMabin# à oeux de la mer. 
Qu U doit Str# sgréabls ds ouotcuipitr,

de la voie doiiloureu.se. Lui aussi, il jou t 
du Laurent. Il est orné de# stations 
du Chemin de la Croix, du Calvaire, du 
Saint Sépulcre, de la célèbre tour An­
tonia et ue 1 Arc de I Kcce Homo. Toute# 
ces chose#, r >mme on le voit, nous rap­
pellent !*# lieux Ittfi plus saints qui 
soient. C’est oomme une {«etute Terre- 
Sainte qui r»*dit le# acte# rédempteur# 
de 1 Hoinrn • Dieu 1» Voie douloureuse 
rutt |»arfaiU‘iiient. la direction du che 
uiin que le Crucifié a suivi lui-même et 
a le tiers do sa longueur Le Samt- 
Sépulcru haï une miniature do crim que 
les heureux pèlerins de Jérusalem voient 
tout près du Calvaire. L'a me !a moins 
impressionnable ne jieut reater sans 
élu t»*m en orésencè de ce# ineotnpara- 
b:. « ouven;, -, d««e Lieux Sainte.

hàv-, s je «s iaj#« n de dire que le 
Cap **t t-au f^ir sa vie.ileise et. char 
maj.i par sa jeunesse T Kn tout ans, jài 
•Ut qu - j a» p*-nsS et senti I

Mai# > irquoi le • à p est-il quelque 
ch ae dan# o pays î D»eu l avait fait 
beau p'iur en faire un lieu privilégié, et 
il î#t devenu réel ement un beu privi- 
l‘;gié. T»rce qu ’ éUit Poau. Je l ai dit : 
La iamtè Vierge h b«m gofit. Depuis 
p-e# le 20 ans Le Cap est un beu de 
IVerinage. Quelle est l’origine de ce 
Pèlerinage 1 Je ne saurai# le dire, m*<# 
oh qa** j# sais c’est qu’au Cap u y a un 
vrai jièlennagu à Notre-Dame du Tr©« 
San». R ••aire. I.ha Peres (>blat« exi ut 
la enarge ; et il# reçoivent ohaq>*e an­
née p'u# d«* 4»» OOl pèlerins

J’ai vu quelques uns de ces péleri- 
nag s. Je le# ai examiné# en curieux et 
je me suis dit : “ Il y a quelque chose 
«l'extraordinaire en tout c* .a f)*> plu#,
».v»a b' n# catholiques laissés a eux même* 
visitent le béni sanctuaire ptr peti<« 
groupes. Tous les matins il# accourent, 
quelquefoi# en grand nombre, de par­
tout, voies même des Etats Unis. U# 
reç uvent la communmn st ils prient a 
ravir en présence de la madone qu* 
reosvn le 12 octobre prochain, le# lion 
neurs «lu ocuronneinenl solennal. T«»ul- 
l’après-midi c’est une procession de voi 
turn# qui amènent a la Reine du Roesiri 
de# («élerins isoléa. C mime ceux du 
matin ils font leur# dévolions en présence 
de la ma i ne, vénérant les reliques d 
la Sts- V»rgs et rspreunenl joyeux le

0henùa de leurs foyers empt^rtanX aves 
eux t>««iiédi tioiia de la Ixnue mère. 
Qu el.e «Mit beRe cette pmie des Ames
aixuplea et droite# qui e«- manifeste dans 
ls sib-noe de U priera. Ma» qu «lie est 
empoignante aurai cottu piété qui éclate 
«n démonstrations publiouea en l'hon­
neur de la Reine du Ro-.»ire ’ Je n ou­
bliera- jamais le pèlerinage des Pares 
I ranciaossns de Québec, tint il m’a tou* 
ti e. ému Et coiqitih gage de ma aécu- 
nt«. je promets d être «u Cap, ie 11 
septembre prochain. Pourquoi en ce 
J«iur » Parce que « est «e IJ septembre 
que l«a meiubrea de la conférence St- 
1 «rre de Muiuréal ; les tertiaires de 
Québec se rencuntreront aux pieds de 
la Ste-Vierge. < >ui, je serai a oe péte- 
nuage du U septeasbre prochiin, parce 
que jài déjà vu et crû , parce qæ js 
veux voir encore tt cn.ire davantage ; 
parce que jài l’hoaneur d’etre
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$5,000 de bijoux
N'eu port, 10.—Durant un bal à 

^ Toéswxy, donné par Aime Stuy 
; veaaut J ish, un coeur eu d amant 
au militiu du^judl so trouve un s»a* 

j évalué a ôô. iOO. a étô p«3rdu 
par M me Ju-o-ph K. Widener. a
recherctié partout je prô* ioux bvjoii 
tua» auu« ie retrouver. Il y a dono 

j d*» voleurs dans la haute uristocra* 
tiu*

La gêne la tua
New-l ork, l».- Dora Wt lUjoau,

\>* r lu Hou 
rr la rue 
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de 1# véranda de# Père#, ces vapeurs de 
t >ute# tailles et de tout#» vitesses qu; 
pHssent su pied du Uap à tonte heure dn
jour !

Enfin nous avons donné droit vur# le 
sud ; nous avons traversé la petite 
rivière du Moulin, et nous voila sur le 
troisième et dernier plateau qui est celui

Une jouao fiile q;;i a V;l :
emploi, #V~t ô\.c ;♦> 
apr»M avoir vu * - sen 
dan# un magasin. f*
avou- r à s<» am ** -, 
suns travail. A 1 •
in id e on i ant a éb' frai 
Diôdecins crai^ftiH-nt 
blis^e/m-nt.

Héritière et machi­
niste

New Aiarkot, N. — WUa
liai..-! Jji-lier a épousé ci«'->. TTiomius 
Wuitloj, do Plaint.!îf. N. J., hier 
soir. 1» mariée poîvsède une fortu­
ne d»' $900,(XXf et #<>n mari est lui 
mécanioiru employé dans une 
de Phiinfield.

Elle perd $6,000
New-York. 10.—-Oui, a dit AIU« 

Georgia St-OUir. hi or 6<dr, j ai 
p» j du une uoznzuo do At»,'AM) et j ai 
offert Ai.ÜÙO «le î‘'î ‘ miran^o, tu.-. 
aj- uta t elle en ri;;nt aux érîa’s : 
qui rcmctjru A6,'MM> pour «a «voir 
$ 1,000 î

Elle e-spêr»! qj.* la SofiiXZ)^ est 
tombée entrvï bv# main# «ie 
qu'un qui en a bc -dn et cocisole 
do cett«j f&jon.

Il y a dane parti#* du pays,
jvue «ie catarrla) qu*% «io t«>uteii l^e 

maladie# réunit . ....
que Pou ciroyait, jusqu'à •* d«#r-
«nèroR Htc.tètv, iaxaimbh . l’« tant 

pl*JHif*lLTS anj U% y# mêti.A» ;#. .jui
«uviyaa-m «}Ue cott»- iumIucLc • ’ait 
livsile, «*rd«jcinji.eir <l<m remèdoi lo­
caux, et ne réuafiaMint pas à ia 
g.iér.r av«#: .h# 'rut'eiu- :w# h ••aux, 
La dKc-araiivit incuraba. I«a -h »#*!!* 
oe a <hwn«>utré que le «‘affarriie «##t 
un*» ujaiaJie onraniqiAe <|»ii
un trait*‘fiierv «jrvnirwpa rern • E
<k» Hell contre 1<« oatarrhe, manu- 
^ucturé j ar F. J. Obnn«ey A' < »., 
T<ét#fl*». Ohio, «et TtxnD«.ue remède 

eur le marché. 11 e*» 
à <èo*e «tr 10 geuttea à mio m l iôrée 
à thé. Il afrit dirve^omemt w*r le 
«Miig et le# sur1 ie»-# miKpa r?#*-* «?u 
syotAfne. On ofTnv œ*» d ir# po ^r 
tout qu’: rm pourra ini*«rr.
ÎMoznanKi**» d**s oimi-aTet *«.tuoî-
ffnar «.

%.J.CHENEY A CO..
T .ledo, Ohio.

Yesifo »*Ez le# phamiHTie #. 70 *.
I/* Pilule* «U Fma île# U ]} 

pour la eonstiration.

Calligraphie
A l'avenir j« n -evr tu t ou ta c»un-

ma mit: c ncernaut làï\c»‘uticn d’a-
dressai enjolivé*** pour prcî* utuvur
a un parent ou ami. < *. Prix à ia
jKjrtée «h* toutes le» b* » irses. S’a-
dri'tsSt r m

NAPOLEON iBl DON.
ruo St üliriar,

9-10 ou au J>»spt St-Jeao.

Voyages à bon marche
pour l'Europe et retour

Le public voyageur devrait profi-
ter d**« taux extra* rd in a ire ment
bas pour 1 Europe et d'Fnropa cn'
Auiériqiy\

JULES mONF. jr„
Ag^ri' générai d« sttmnvera

30 m© St-Jean, coin C'ôte du F.ibtia
et 4fl ruo Dnlho #ie. Québec,

Etes-vous difficile ?
Nos ôtoff» # à ostmn sont Ar­

rivés, soyez eertaim* qu’ayf*' f raçvi 
hu «lelà de TiiXi patron.# <i étoffe à 
KoIioh et Manttaux. «juo nous pou­
vons satisi:ure plu.# djiffcilés.

tACATZ. LEMNAY <<• T>*ro,
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MME A. ROGER, 187 RUE SAINT-PHILIPPE, MONTREAL, DOIT LA VIE ; Evasion d ui déporté d'
UNIQUEMENT AUX

PILULES ROUGES
Islauii ESSAI GRATUIT DURANT 90 JOURS! V* oralis

I Fu WUIioim Harvc?, éiah
1 arrivé aux £t«të-lui«> veaant lo*

PîIm? Moudainement d
hVinplOmos) d

une faibles extrerntk, elle commença bientôt ù toiHser. Tou» le* 
une affreu>e maladie disparurent avec >ix boites aeulement 

des Merveilleuses Pilule* Rouges.

AU COUVENT CCLIME AU FOYER. CE REMEDE EST EN HONNEUR

Antüle*, à bord au 
li«n “Cuprcr*’'. Fou 
k ptiwr au roytfv 
• ur i* nariti, «van 
» « > ut xi outré l'•r** ; 
était déjà en plru ♦ 
ti le août h Kil 

n avait pa» éf 
Larguer ; 1« bur« u i 
t trait donc oa^Iui.i»* 

ir 'e naqiK^bot i 
n oommiëfiair»* • 
alors le nlgrc à

i.

na

pnqUrbot i’ft- 
r iw§ pas avoir 
U ft'éunt cêrUk
t 1<* départ, et 
de le pa iimbot
up r. Traanp ^r- 
-i Inland, 'lar-
autoriaé à «1&* 
d immigration
}u >1 fu» raw* 

■t déporté.
! i b\jr«*itu ame- 
Urd du 4 ra-

Tout cbAngrtaiaut ci# ré^irou, d bahi. 
tudiM ou d» via. oooMionn# géuèral# 
maul au# dépr»Miuü iras ^usibia daiis
I 4u: de santé. Les jamas personitas 
surtout sont suscaptibiaa d éprouvai 
d'une msoièra ancora plat pronouoéa 
Isa •ifvta. usturois d ailieurs. pr<>va 
naut d'una t raiAs tut salon trop subtia 
d’uu g- urm de via à au autra.

ainsi, oombtao avons nous vu da j-u 
umi tilias A «riASsatea da ssoté, at qui. 
sit6t «allées «a taénafa, ont cammencé 
à dépérir at a devenir faibles «t ché- 
Uvaa Y C'eat la un# oon»tatation da 
tous las jours. n'ast*oa pas Y Alors, il 
faut réagir fortement o- utre oet état 
da ob /«es qui davient manaqsnt dans 
bien des oas.

A quoi les jeunes fouiiuca, par eieni 
pie, auront elles rsooura ? inutile ne 
rJnerobi r su l<-iu le reraeda toujours à 
prcq» >«, qui aillera tout aueei bien la 
riovioe «pie la jeune ép<.u»e, d sssimiLr 
tout son êtro sut nouvelles fonctions 
qui lui mo tuibent.

Cast parfsitemeut connu, au couvent 
comme su nouveau fojrer, les (Mules 
Kougs* ont, depuis lougWinps. et«9rcé 
lour couvre salutaire. Oui, à toutes las 
époquna l«-s plus marquantes de la vie 
d'une feterue, b s l'iluiea Kougee sont la 
pour lui aasurtr le bien être, stimuler 
sus forcée et lui donner un regain de 
vigueur et d'embonpoint.

En voulez vous encore une preuve Y
Prenons auj >urd hui, par hasard, le 

cas très grave de Madame A. Roger. 
Ln da nos repreeenr«uts vient de la 
voir A «a résidence, 1H7 rue St Phiho 
pu, St-Uenri, Cast une bien gracieuse 
personne, d»u* «outa la splendeur de 
s«ui vingt sus. Msnés depuis uns couple 
d’anneaH a peine, elle a déjà subi les 
cruelles aug naees do la désespérance.

Üh 1 ce n est pas qu’elle n’ait tou­
jours été i>arfait«inent heureuss. Ch »jée 
comme olla le mérite, et adulée de son 
mari qui occupe une situation dos plus 
lucratives, su bureau du ** Herald ' à
II ont real, Madame Roger avait tout

pour être parfaitement heureuse, tout, 
sioau'eat.. la santé qui déclins s<.u- 
daineiiiHiit qu'duues mou spres s *n ine- 
r age. Ce fut tour d abord la faiblesa# 
q i s’empara d'elle, bientôt elle fut su­
jette à de doul ’Sreoses sutforations. 
Les l>atteuieuts de c<jrer ee ru'reut d»* 
)s partie, sa dunsLloii devint impossi 
bie, i insoianit s'eaipara d elle «t tous 
ses raembroM devinrent dans un complet 
affaissement. P *ur comble, elb' se mit 
a touea^r La situation dev ant iras 
périlleuse et 1a vie lui était imp >«aibie 
l^e désespoir s'emiiara donc de cette 
pauvre feiniBH. C était navrant ponr 
eon mari et bien triste pour elle même 
Il u’jr avait pour elle qu une seul# 
planent* de salut. Oui, un seul r«mede 
pouvait la sauver Madame Roger avait 
lu dans les joumaui les nombreux 
réiaoigtiag.;s en favour des Pilules K »u- 
g**s, mais oa ne fut que bien Lardi- 
venient qu'elle *<’décida À aller voiries 
uiodacins spécialistas da la Cie Chimi 
que Franco Américaine.

Heurvuseineut qu’il était encore 
temps. Madame Ibiger suivit à la let­
tre les Sng s conseils dos savants spécia- 
luuvs ICllo prit réguhèrem'*tit le« Pilu­
les kougMS telles qtu prescrites. Aussi le 
résmtst aHandu no fut pas lent à vs 
nir. Apres avoir pris trois bottas de 
(Mules Rouges, Madame K- ger se sen­
tait déjà beauooup mieux Mais alla 
continua son traitement jnsqu’à six 
lx lias. Cast alors qu’allé sa sentit par­
faitement bien.

N est es pa* prodigisux T Nos lectri­
ces ont dû deviusr le cas excessivement 
avancé de Madame Roger. L« pauvre 
patienta était menacée sérieusement 
C mme l’en dit vu'gfttrement, la mala­
de avait déjà un pied dans la tombe. 
Néanmoins les (Mules Rouges ont eu 
raison de ton cas.

Depuis cet heureux résultat, 1s sauté 
de Madame Roger n'a jamais été plus 
d'Hssante. Aussi est ce avec cm presse 
ment qu elle reconnaît aujourd'hui pu­
bliquement le* vertus aierroilleusee des 
(Mules Rouges.

Allez donc la voir, M*»d «nies, 
seines vous personnellement.

et ren- 
aur les

( méritée incontestables des P,Iules Rou­
ges, 1s véritable sauveur at la ‘‘ vade 
■Ml ■■ " de toutes Us femmes.

F illes comma Msdame K ver, prenez 
U« PiluUs Riuges avec soin. Demaii 

. dez, si vous «n avez besoin, les cons* ils 
! des Mé< i vol II s Spécial!*! en que v >us 
* trou rares toujours a leurs bureaux. 1*74 

rue Saint-Denis, Montréal, et qui sont 
là p ur vous les donner tout a fait gr* 
tintement. 81 vous demeurez aux K’ats 
1 u s ou a la campagne, écrivez-leur, ils 
vous donneront par lettre les mr-iies 
avis que si vous alliez les voir person 
utilement.

Que faut il ajouter de plus a ces nom 
breux certibeata que nous publions, 
pour voue prouver que les Pilules RoU- 
ges pour les Femmes Pa es et Faibles 
guérissent Us temuies malades Coti- 
uaissrx vous un renié le aussi honnête 

1 ment, aussi hautement recommande que 
les Pilules Rouges I Non, assurément, 

I non, il n'y a que tes (Mule* Rouges qui 
guérissent toutes les maladies art fem­
mes troubles dn •* retour de i'&gr ’, 
irrégularités de toutes sortes, tiraille- 

| uienls daitft le bas ventre, oontnpaUon, 
mal dans les eûtes, mal de rems, dou­
leurs entre 1rs épaulés, palpitstions de 
era ir suivie# d affaiseements, brûle­
ments d’estimac, mauvaise digestion, 
éuiurd ssensenU, nervosité. Elles font 
disparaîtra cette pileur livide, ces cer 
oies noirs autour des y«ax, elles guéris 
scat, les maux de téta, ell«s font désen­
fler les mai is et lee pieds F ies peu­
vent être prises par les femmes en tout 
tempe «t S tout Age.

(>'« Pilules Kougee se vendent chez 
tous les marchands de reairdee. Nous 
les envoyons ausai, par la malle, dans 
toutes les parties du (Canada et de* 
Kutu l ins, sur réception du prix 50c 
la b- ire « u six Dofte* pour $2 50 Adrrs- 
«. / C1RUHIMIQCIS FRANCO AME 
KlCAlNE, 27é, rue Saint Denis, Mont­
réal.

P fera r*t u • «p i tiiaiir 1 -r-
dn- de déportât 1 -1 Le rapitaine
Éleva des o’deoth »n- et pj-udint
q : il rh-t.rutAit Faff ave • fi* oom-
mil»*-aire, fi» nè^n- -Diit» par 1*3* js
fior.l i t ira na la ierra à la none.

La loi dit qtiV <i -u* d’évinion
d’une pertonx>e not » nutorifé» ?i iê-
h,ir*juer u*x F» c - Lui*, les pro-
pri'tair*** du isvi r • qui lev lit le
rapatrier sont pn •M.*s d*MTi - anion-
d» de $1,000 *u n» aximum. Rn »u-
tr»*, lu loi •• la ri»-' U'»ti *;l-
fiilité du bureau d’ immigration wa-
*'• .m Tnornont môr e ofl la »»rfonne
drportér met fi» î»i< 1 J bord du na-
v i r*-.

—--» • ■ ^1 » « ---- —

La loi Je Lyncii uans l’Alabm'a

Birrniurbain, Ala Lama, 10 bept.—
I u n gro nomnié .l J • > i y 4# Aiap a n
été urrdco sigourdluu a JJuüTaviile,
b<< . ' i arc'ti'tttiüii i avoir sastta^iiié
Al. John Waldrop. 1 t erime a cauf *
ici un émoi couoi Icrabie.

Fss un sou coaptSnt. E .vujez moi sim- 
plsuieui uns uar:s pa*>a.e. «Ve< vyirs nusi 
«t j« v».u* s verrai gratis iiuai^ liatciusst 
Cuis is ue* iemlêie* Ceio<urss élc.tr.qus* 
ua.« bol#»» de prrsi rs dusse. Voua f.- s- 
vne «eus «• servir trot* m' i». puis tu* pavtr 
s. fous ét-*S guéri, et 1s prix se sors qu* 1a 
u.uilié ils ce q i* l*seuirs» ‘dAiit poor
louis reittnres iiiferioures vous u étes 
pas guéri, \ \ië me h roi vovog 4 iuo« I an 
ei j. PmENDH \ ‘*TRK PAR')» K. Je m» fie 
a vue entièro nout saehaut q * j’ai la 
ceintura la mt-illsura at la plua parfaits 
qui ait jaut. ts *té iukentSa st quo neuf 
botn •*• »ur i 11 me paient toujours L»r*- 
uu'ilü soi.» guérir*

Je me fierai <1 roux
Tau# caintare n d^rae eet la aauia qui pr*f :iae un aatissst eoursnl théra-

pei.l . io d'é -cln -.i uu avoir à ire ..1» r m » 4itne ians du vn.ilgro '**>•«ma 
toufcii ica autres oein ‘.les. et alla est guiânlie ne jm* devoir brûler. ( eti r« 
me ia eer uin et jH.sitlf <*•»• toss !ae ea» la rhumatiru;.-, ran .a. dj-.q.e|--»e 
port» füioiofe. oraa-'e, tiorv.unté, isw'adia*. de retot. du loie et d» 1 otymu1' 
•t fa idvsae cautéa par U-s abua et las sxcc-r.

Je donnerai y rut is
A tou s pereuniis qui 'uVcrira, une copie Je mur «au livre médical illustré 

qui Je v t s ii /Ura lu j.ar tour 1 <■ h; uimes et femm*a. Kr ve»-uoi une «ai ta per­
lai* **t ja vous l’ai verrai URA l’IS aou* snvaloppa oaoàetéa. M vous é os f .iblo 
Je qual-| ue msnieie, na tardas paa plus looirtemp*. mai# écrive* moi aujour­
d'hui, pour ltoa aplendida Livre al ma ceinture 'Jl'AlTiTd. Ecrives aujour­
d’hui.

Dr J. D. MACDONALD,
2236 Rue SU Catherine, Montré*!, Qué

3D JL

Dca ecntiuelli-s ont été pl-i •'•«a 
autour vi« la prison, mairt leur ligne 
l 6te brisée al ^- utinelks ont 
t té désarmée*.

On annonce qua l t foule a réussi 
h hVinparer du r<»z de-cl i a tissée Je 
la prison et qu’elle cc- de faire 
sortir la shérif et les soliatft on les 
enfumant.

Montgomery, Alabama, 9 sept.—
1 nt dépêche spéciale de H mU ilie 
rnnonco que li- rs'e Mapta a été 
Uîracbé de sa prk *n uar la foule 
et pendu ce »oir h 10 lieu rts 25.

été

NORWICH UNION
CIE D ASSURANCE CONTRE LE FEU

ETABLIE EN 1797
Actif...................................................................  J 5.500.000
Pertte payées...................................................$ 82,OO0,00l$
Durauu cettlral de U Fruvuica da Québec: Temple Building, Montré*^ 

O KO. LYMAN . • • - Hurinteadant
LFCLEitC, Agent u Qoébec, Bureau btl, rua bt-Pierre, Tél.

AgeiUHis daiiK tou^ le» comtés.

GLOVER FRY & CIE
inroitmiox » iirronu:

NOUVEAUTES VENANT DETRE REÇUES 
Etoff»- à robea, Tweeds et Drap* pour Costume*, Manteaux 

et lüouata.

Tweed* pour HabilleuoeAle, Drap* et Tweeds pour Pardeesus. 
liaBllleuienU pour Garçons, Gants, Cravates, Colleta.

Pampluies, etc.
T^IPXtS

Tapisserie, Bruxeîîes, Axnjinater 
Carrés ucuvcaux de toute* grandeurs,

Prélarte, Linoléums, Rideaux, Pôl»
O POUR CANT O ESCOMPTA POUR ARGENT COMPTANT

GLOVER FRY CIE

L’UMION MUSICALE
Election de s»»s officiers

I/Uiiiou Musicale da St-Je^u- 
Bxptista de Qnébru a tait !«• 2 joa* 
rant l'élection de ses officier* et les 
messieurs dont l« • bouis suivent 
ont été élus pour l'anaée oouranse:

Président, M. Kphreni Dugal, ré­
élu ; ▼kv-préaident. M. K ifféne Re- 
dard ; s»*crétalre, Nf A rniur Da- 
ni* i trésorier, M. Arthur Fr ado- \ 
riek, sur. ; bié'liorivd^a ire, M Kd- 
ffar Du*h1 ; assint. bibliethéeairt, 
M. Victor Lefebvre : membres ad­
joints, NHL Philéa* Drolet, nr, et 
M. FJzéar Doré.

Stamford, Conn, 10 sept.—Bruce 
Lavrtmo.-, âgé oe 11 an?», til* b- VI. 
Seabury J-awrence, de Ne v-York. 
n '■ il! A.-i a t tire à South Baif»ii, a 

t é, hier, acrid en tellement par 
soi frère Jacques, ajré L*> uns.

Is s deux jeune* gaçons Vam i- 
ssk nt A :a»scr de* bo it illos à 
couj»i de, fusil. L'aîné, aprè-1 en 
avoir causé quelques-unes, pass i le 
f;i*il à son frère. Le ©oup partit 
jh ndant que l’arme w trouvait en- 
trr eux deux, ai le jeune Bruce a 
reçu une balle «ians l’sbdomen.

1 ne opération a été pratiquée, 
mai* il u’y n que peu d’expoir de 
•anver le paurre anfunt.

déa^srioîr du meurtrier into- 
ntaire fait nefne D soir.

Fabrique de Coton
entre autres : des hommes d’expérience pour régler ^ 
los metiers, pour la filature et pour l'atelier de cor- 

^ da^e.

^ De bonnes familles do gens sans expérience

S dans lu fabrication peuvent aus^i avoir de remploi 
constant, avec bons gages, à la fabrique de Mont- 

<§> morency.

| Saut Montmorency,
't A fi milles do Québec, par chemin de TElectrique.

VOLS POUVEZ AVOIR LA NIA- 
1 A DIE DES ROGNONS

Si yo mi axez des doute n* ’ans ia 
dos et *i voua eoufTrci de maux 
cruel*, o est aiw yrcura qjc ^ous
souüies de la msladie de* .“og .•>!!». 
Ay*‘i le FVrrozonf immédiatement 
tt prenex en réfldièroiuant. Fcrro 
ion® rend loi pefaotmes souffrantes 
de h rognons à la Hhnté. “ J’étais 
î«ti|nui (U la maladie doa r^gnnna, 
l’année dernière V écrit S. (4. Dell- 
ton, de kverett, “ mais j’ai eu un 
aivulagemant complet «v»fc F t r-
rofonc trouble m.miVafait
surtout dans la dus et je rcs*entai» 
eonatamment de* maux d** té e. J** 
revins vite à la annlé après avoir 
ait uaagt* de Ferrozone, quoique* 

boitas *• tUenient, qui m’ont don­
né la force que je post*!ni* autre­
fois et iuh» eTa»;ll-rfe ta* té Je 
pui» recommander EVrroione tH»m 
me une iftiér >«ou positive. Prix. 50

Université Laval
conT« Je Ta fnouLé dam ar^*.

à l’nnlvcreiti T nvnî. c/)mir)cn'>oro.,it 
lundi, le •r* «ierdembrA.

P. J. MILLION, Ptro,
1er—8j fifceart taire.

Dr. L0. GAUTHIER
L* docteur L O. Gauthier an- 

c eu chef de clinique à Pari*. »pé- 
ciâliste p. r les maladie» des yeux, 
des oreille*, du noz et ue u iforjrt. 
tiendra c ru me par le paf*é son bu- 
vau da consultation au No 47 rie 
St .Tnn, porta voktM de M. le Dr 
Ed. Fs^rrsin. ron*n1t*ti'»n * 

A < i h. c.m.t de t b. 5 h. p. m.
27 j—.'If* n. s.

FERMENT FUR DE RAISINS JACQUEMIN
------y---------------------- ----- - r

Nous venons de recevoir directement de l'Institut 
Jacqucrain, France, dus bouteilles d’un litre et d’nn 
demi litre de Ferment Pur de Raioins, pour le trai­
tement et guérison.

Manque d’Appétit et de Forces, Anémie, Dys­
pepsie, Furonculose, Bouton**. Rougeurs de la Peau, 
Kzoéma, Diabète, Rhumatisme, etc,

351ST V'BJISTT'E O J3 E Z —- -

J. E. Livernois, — Québec.

Aux Etrangers '
Qui visitent l’Kxpositiou, nous les 

imiton* coruialomeiil a viaiter i« 
magasin -^i populaire do Fafu.t •• 
pmay vV Fri re, po>*édAtit etrtaiue- 
nxent 1 un de» magasina ioa plt..H mo 
domes de Québec.

La Fonderie de Plessisville
Engins et Chaudières à Vapeur,

produits de fonderie

Turbins ‘Volcan" aussi 'lunncel’ en acier pool pouuli d'eau,
Nlécanisme complet pour moulins a scie

Aussi machines a travailler le bois

Corres/ton ance sollicitée,

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE
JL- VX JL. \ *». Q

X>O*X>C>O0<XX>COC<

N A BESOIN D’OUVRIERS DANS 
TOUS LES DEPARTEMENTS

T
Le« Biscuit» MoCormiuk.
Le* ChuaolaU Fry.
Le* Thé# et Cafés Condor. 
b« V m St Léhou.
Et l'excellant thé que tout cha­

cun emploie.

Su commit seront là pour 
voua nervir et voua plaire 
Veuillez dour donner une com­
mande sur la terrain.

•Soyez mon olient a. v. p.

ELZ. TURCOTTE
74 80 Rue Deafossé*

W«)«Vt • • *AS €€ I
a> (

■: bijoux
ET

iPORCEUIII!
; #é a§a %>§*i aai $

| SOUVENIR DE QUEBEC I
EN ABONDANCE

; * * * • * %
% Ceintures en perles
: “ en acier taillé
l HORLOGES VoüCOü
à 2.TO., ^3 O.

| MODELES NOUVEAUX

1 A. cï Routier
2 BIJOUTIER
i __
(a ST ^f Ow %

; COTE DE LA - f* 
t MONTACNL^,
% ^ A

WetaSétaAë • • «a#

}

Soumissions demandées
Cimiitf de Polito

T.a rtrêrrx da* saumission* ea«ha.
té»« jasq i'a lundi I* dix-nauTiaiaa jeur de 
saptanbra proshain, à qaatra haures da l'a- 
prAs-m di. paur U f aialtara 4a

7 ’ B lu «as loQfiaa am drap da pilote 
7d Halmats an drap.

L«* soumiiMlarmairsa sont r.*qaiB da produira 
dr« A-hanli l -n* 4a Jrap at t >uraitnras.

La# bou’ûns *t autra* iasifo** pour iss bîfta- 
le# aaromt foarnts au fouraiM«4r qui devra 
se* piaear lutrant lea Instruetiuns du chsf 4a 
pot Ica

Ls com té de polica na s'anrafftp»* à ac^ap»
ter la > lus baa*a n, «tuauna Tes soumi ssiuaa. Ü 
ae réaerra la émit d’exiger de* garaniias.

!•# eontractaur pajars an notai'-» |« coût d« 
ré J ' ctl ■ du contra* ef eo Tara tenir une eapir 
a* comité.

EDWARD FOLEY, 
Secrétaire du Cornue de Pnlioa. 

Québec, 19 Août l90i 19 au 19 sept

FOURRURE ! FOURRURE I
GROS ET DETAIL

M. OMER BOLDUC, No 35 me D< 
cheater, marchand da foutrures, 
►eaux et manufacturé*, de Cream 

»Bon, Loutre. Seal R lac trique Thib 
ttc. Fremiar choix, a meilleur marc 
que n’importa où aillearn.

Adreasn : An* lenne résidence de t 
l’hon. Guillaume Breasa, 3à rue D 
cheater. i. 4tn

ï’jcxjXLZi v;TOi>r jdtt “ aox-Kir. "

LA LUNEROUSSE
&*r O H A. VOL

■r t ♦ é<$>'-* ♦ ♦ ♦ #4 f-è\<Kà ♦ ♦

£ 14
C'ett qu'il ©*t très «Avant. 

•Qrtoat en ce qui concerne 
l’crt et la curioaité, et il e*t 
aussi trè* répandu, mais seul*- 
mi-ut daua f* moud* sérieux. 
Il fréquente les salons littérai­
re*, dîne avec It** a<'Hdemicn‘ns, 
«*t coutfille les durhoises qui 
fout dt^s collections ; mais, 
quoiqu’il se connaisse à tout, 
lui, pour •» part, ue s’attache 
qu’aux Tieiiles ferrailles,... 
non.... aux ferrures, à la ferron­
nerie, je ut* me rappelle plus 
bien le terme, et il m’a promis 
de me montrer «a collection de 
vieille* clefs. Je lui si assuré 
que je m’y intéressais spéciale­
ment (c’#*t un mensonge, je 
n’ai jamais somré aux clefs que 
lorsque je les perds), mais je 
u'ai pa* voulu laire honte à 
«/and (iters ; si lorsqu’il ma

demande quelles clef* je préfé­
rai k. j'ai répondu hardiment : 
"le* clefs renaissance, ” ce qui 
eat bleu tombé, parult-il, car il 
a décrété que j'avais du goût. 
11 ne parle que par décrets ou 
par des sentences, sans sourire 
jamais, et autant lai vaut s’en 
abstenir du reste jusqu'à ce 
qn’il ait un rdtelier.

Somme toute, j’ai mais autant 
l'entretien de M Gaétan.

Mais, de « elui-ci, je ne par­
venais plu* « tirer un mot. 
11 me versait à boire d’un air 
complètement abattu, comme 
s’il devinait que je l’ai compare 
à un spectre. Grand mere, ce­
pendant, ue lui aura pas dit! 
On bien voulait-il laisser par­
ler son cadet /

Le dîner était si long, que
les aiyet* oui Uni par nous

manquer. Nous avons peu de 
li**ns ensemble, et un moment, 
M. Arnaud est resté ton lor­
gnon fixé dans la vague

Puis, avec sa perspicacité 
d’homme du inonde, il a trouvé 
un fil ténu pour renouer la 
conversât ion :

" Mou frère m’a dit, made­
moiselle, que von* aviez quel­
que* renseignements à me de­
mander sur vos voisins du Bré- 
cliard ! ”

Je ne sais pourquoi je me 
réveille toujours un peu quand 
on parle des Montivrier. Ce 
jaune homme blond et cette 
jolie femme svelte encapuchon- 
né* de blanc que j'ai vu* pas­
ser, l'un au bras de l’autre, me 
sont demeurés comme une 
vision qui m’a paru plus char­
mante à évoquer ici qu’ailleurs, 
et j’ai protesté faiblement :

"Oh! monsieur,... ee n'est 
pas d’un intérêt majeur.

—Mais si, mais si, a-t-il dé­
claré. On est bien oblige d’être 
an fait de ce qui se passe dan* 
son monde, ne serait-ce que 
pour ne pas commettre d im­
pair. "

Si j'allais commettre uu im­
pair devant M. Arnaud! J’ai 
tremble à cette perspective.

" Ainsi, a-t-il continué, ces 
jeunes Moutivrier se trouvent 
dans un* situation fort délicate

—Ah* vraiment?”
11 s'est étonné :
“ Vous ne le saviez pas ? 

Dieu sait pourtant si l’on en a 
parlé de ce mariage ! "

11 oublie que je n’étais pas 
“au faubourg” pour prêter 
l'oreille, et j^ n ose le lui rappe- 

! 1er. qu dque envie que j aie de 
| savoir

Heureusement qu’il a repris 
! de lui même :

" l,”a été toute une histoire. 
Mme de Moutivrier s'est 
mariée s tua le consentement d » 
*on père.

— Oh!”
Qui aurait cru cela de cette 

petite Yvonne!
J’ai été *i affectée que M. 

Arnaud, qui a du tact, s est em- 
I presse d'atténuer :

” Sans le consentement de sa 
belle-mère, devrais-je dire : car 
le père, très affaibli d’esprit, se 
trouve entièrement sous la 
domination de sa seconda fem­
me. ”

S’il ne s’agit que d’une belle 
mèr*, je suis portée a donner 
raison à Yvonne.

M Arnaud s continué, du 
reste, à la disculper :

"Ce mariage était arrangé 
depuis longtemps à la .satisfac­
tion générale, et on ne sait trop 
pourquoi, au dernier moment, 
ia belle-mere **t venue brouil­

ler les cartes Mais un scandale 
est toujours très pénible en pa­
reille occurrence II* ont dû se 
marier sans l'assistance d’au­
cun membre de la famille, d’nn-» 
fa<;'U presque clandestine. Moi- 
même, je n’ai pas été invité a 
la messe. ”

Cette abstention lui paraît 
un vrai désastre ponr les nou­
veaux mariés, et il a conclu :

" Dans ces Conditions, ce 
qu'il* avaient de mieux à faire, 
c’était de disparaître, au moins 
pour quelque temps. C'est 
dommage, Moutivrier est uu 
gentil garçon, bien qu’au peu 
léger, et sa femme une char­
meuse 11 fallait bien qu'elle le 
fut pour décider son fiancé n 
franchir certains obstacles de­
vant lesquels il est de règle 
qu'un galant homme se retire.”

M. Arnaud parlait txcathedra, 
et, pour alambiqué que fût l'ar­
rêt, je crois bien qu’il donnait 
tort aux Moutivrier. I n gen­
til gardon un peu léger, qui va 
contre lot» règles. Mais ça son­
ne Ires mal ! Ht sa femme, une 
charmeuse. Cela veut dire, en 
style mondain, une intrigante f 
Pourvu que ce ne soit pas une 
mauvaise société pour Léon !

Voilà que je me sui* mise à 
m’inquiéter de Léon, tout a 
coup, au do&* trt. Comme ai 
c e:ait in moment de penser a

un propre h rien de sou espèce, 
quand ou a l'honneur d’être 
chez les la Varaudiere!

Je suis ass 'z fine pour sai­
sir les nuances sociales Les la 
Yaraudière sont de beaucoup 
an-dessus de nous, si bien nés, 
si distingués, si respectables' 
tiès riches aussi (Sauf quo leur 
fortune consiste principale­
ment eu terres qui ne rappor­
tent rien et en maisons qui ne 
se lou nt plus ) ; mais les 
errand* seigneurs ne doivent 
pa.* s’ingénier a faire de bons 
placements comme grand p re.

Ht quelle supériorité d’édu 
cation ' Je n’en veux pour 
preuveqre le* délicatesses doi\t 
ou me comble.

J’ai servi le café comme la 
fille de 1 » maison, et M de la 
Varaudière, avec son tact par­
fait, a parlé au général de mou 
père, qui était militaire; au 
chanoine, de mon oncle l’abbé, 
•t a ; candidat royaliste de l’on­
cle Raoul, maire conservateur 
de sa commune, tout cela afin 
do mettre la famille en reliefel 
de corriger l’eliet de ce ma fieux 
nom de Jnpin, qui jam lis ne 
m’a semblé aussi laid qu * c«* 
soir. Qu’en doit penser M. Gaé­
tan, lui dont la tète contient 
tout le Livre d’or <

Rien ue s’en est plus échap­
pe, t»L uour m.L dietraiïa’, on n’»

menée votr les clefs de M. A 
naud.

H eu a toute une collectif 
dans la grande bibliothèqt 
qui fait suite au salon, m 
belle piece encore. Mais, mo 
Dieu ! qu’il y fait froid !

Même A Sanglier, avec toi 
tes les portes ouvertes, on u 
parviendrait pat» à geler comm 
dans cet hotel de la Varaudièr 
l’est une humidité glacial 
qui tomba des plafonds, qi 
sort de chaque coin, comme 
tous les hivers paasés s’étaiex 
condensés dans ces vieux mur 
Et il faisait noir aussi. M. A 
naud promenait sa lampe si 
les vitrines, et les clefs app. 
raissaient couchées sur leu 
lit de velours rouge, puis dn 
paraissaient.

CA suivre!

Plu* vos- t ouatez, ptua voCre tou* 
derieakiim r* mbuv

foiloh’s
Consumption 
Cure

fwt. tinn sm**rl*rm ffamntte. Si *]]« ne 
■vous fait p>«a «le htan, le pharmacien 

▼<mih rotourner* votrr argent.
Prix 25c., JOc. et $1.00

Toronu
i W ALU* JC Cl*.
Can LeRuy, N.Y.
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IkliUfe (iMlih VOt * UOUV«MU Kt*r*
un« »ourc« r»-«*lle d<* n*joui^uKf-. A 
\t myêtêtue «lu cliauJÎHge qu« vou# 
j »r«s ut«bU pc>-**-Uw un

Appareil de 
chauffage à eau 

chaude

Oxford
eonuiirt biu.«-. u*t ai«lé j-nr les 
Calorifère* Oxford, qui exhah-nt fuir 
Ujui %otto lugii um cUaleur lit*'ii 
faisante.
Celte chaadiero a atteint un tel 
A<tr« du perf«M tion «ju«- toute la 
et « eur qui rti produiN mise a 
HOtli, lu foyer ©et «! une telle ron 
btniclion que le-* tendre* :>• peu\ « ut 
ÇU'Nuunuler au* ' IP de la k'r l 
donc cornbiistion utetolue et totale «lu 
oombumtible, et * xtraction « < mplete 
de toute la chaleur qu'il contient. 
Cette Mur rat ion ropra-ente une «leu 
+'• t ion* a eau. et .r iajue la maniéré 
dont loan cireuh !,*• tu\ •• «eau
qui relie le* aection*. eut fut da avec, 
e' fait partie de derm- et
Srâoe a «m proced*. tou* h-s danger* 

e dmuree dm*» a la «Matmu sont 
entièrement eiuutnéM. C ne attention 
toute particulière a aussi «te 
apport*© à l'execution de joinU 
b«M uietiquea entre le* aecUons. 
Ecrirer et demajider qn'on voua 
envole un de no* traite* -nr 1 art 
partait de « hautler les pteidencee.

The Gurney-Massey 
Co.t

3Ô5-3Ô7 T\iG St. Paul 
Montreal
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COMKE DE GROS
AUX MARCHANDS
iSoUd

mauière
in vitous 
Spéciale

iTum
Mes­

sieurs les Marchands dé­
tailleurs et surtout ceux 
de la campagne, à venir 
visiter notre a-sortiiut n 
d'articles de Librairie et 
surtout nos Jouets, dont 
nous faisons une Spécia­
lité
Sms faisons des prix spéciaux

\[\
Venez vous convaincre 

vous-méme du beau choix 
et des prix très modérés.

Pruneau S Kirouac.
EN VERTU DE L’ACTE DES 

LIQUIDATIONS

CIE l'[(WCE ElECTUI HUE
A vendre par soumission

Des sou mi nsi on s cachetée*, atlreaséefl 
au souMi^né, dûment autorisé par la 
cour, teront remues jusqu'à jeudi, le 82 
•eptembre indusiTement potir chacune 
det partira «L» l actif de La Cie Electrique 
de Plea*rsvTil«, en liquidation, divisé 
eon.in* suit :

Ix>t A—Terrain et bAtisses, sur le 7e 
rang Somerset sud.

L«»t B Partie de terrain, sur le 8o 
rang S >tnerset-sud.

!»t C—Lignes ; IMessisville et Stan- 
lold, transnirssi«»n, transformateur, etc.

Ix>t D — Machineries et roulant.
Lot R —Fonds de marchandises.
Pour désigustion du terrain, certificat 

du buruau d'enregistrement, détail dee 
lots ou toute autre information, s adres­
ser au soussigné.

On ne s’engage p;ia à accepter la plu* 
haute ni aucune autre soumission.

J. B. DUPUIS.
Liquidateur.

Plessisville, P. Q.t 1er sej>tembre 1904. 
V>, 10, 13, 15. 17 et 20aept

PARAIT 0:UX FOIS PAR M3IS
IRUI &KUI FR1KAHK ICI KT&TS CII 

Illunlrre mr ptiplrr de luxe

Compte parmi ses collaborateurs Jules 
Claretie. E. J. Du bed out. Français Cop­
iée et autres célébrités françaises. 

▲BOVXKMKlfTt
Pour le Canada, un an f UK) 

(1.50
idc an BiaitUë. tflicKiO

—Bonjour, voisine î avez-vous 
bien dormi 1

— i rèa souplement.
— Vrai î vous avez «le la chance. 

V ous trouvez que e est simple, voua, 
de pouvoir dormir i ht les rêves, 
voisine jolie ; faites-vous quelque­
fois de bon* rêves '

—Très souvent.
- Ah ! et à quoi rêvez-vous, si je 

ne suis pas indiscret ?
\!a foi ,! voisin, à quoi peut 

fêver une modiste f .)« r*'»*... par 
exemple... que je viene d'inventer 
une nouvelle forme de chapeau 
pour lu anison prochaiih*. p* qm nn 
patronne m augmente de trois sous 
par jour. C’est b t» r-omine «le tr<«li­
ve r une épingle, vous vovez.

—Vous êtes - ir u • mo fatale, 
voisine, vous rêvez d argent.

— Je me *m.ü andni» reprit
la jeune tille joyeuse, à qu« i pour 
raient ine servir res quatre francs 
cinquante de bénéfice par ui<ds. 
mais I*- rêve que i'ai eu cette nuit 
m’a répondu. Voi«in, ne vous pen* 
obey, pas si en avant, vous allez tom­
ber dans la cour !

—Soyez sans crainte, b s poètes 
sont amis fie V« space. Et que vous 
a-t-il répondu, votre rêve ?

—Il m’a dit : Mais tu ne penses 
don'' pa* à ta fenêtre ? Voyons, 
une tulipe—pfir je raffoje des tuli­
pes, voisin—une jolie tulipe, là. en­
tre deux roses de France, le tout 
garni de chèvrefeuille et d.- jasmin 
grimpant, tu crois que ea ne ferait 
pas mieux que cette rampe de fer 
peinte en noir 
promis d’avoir 
tre quand l'été viendra. Mais ren­
trez donc, voisin, vous me faites 
mourir de pour î

—Ne craignez rien, je vous dis 
Les poètes n’ont ils pas des ailes ? 
Si je tombais, L» m'envolerais. Je 
me penche seulement pou»* vous 
dire en secret : Admettez f V. h. 
que voue avez (ait cette nuit un 
chapeau, posé comme ç». l'aile gau­
che légèrement relevée. oh ou
derrière, une plume à droite, par­
tant d’iei et s’arrêtant IA. un <ha- 
pcau, en lin. qui va rendre jolies les 
femmes laides, exquise# les jolies 
et divines les‘exquises ; admettez 
éTalem^nt, malgré mes moustadms. 
que c'est moi la patronne et que je 
vous augmente de trois sous. Alors 
je vous proposa «le mettre «-haum 
jour ces trois s.ms dans un petit 
porte-monnaie d part. ici. par ex- 
«'Luple. dans cette poche, ©t quand 
il y aura dedans quatre frnncs cin­
quante centimes. «Tacheter a\ec 
ectP- grosse somme îa tulipe rêvée. 
Voulez-vous qu’on s’arrange ainsi ?

Mais...
Entendu * Je suis de ce matin 

votr* jardinier, le jardinier breveté 
de la petite fV «!»•* iolis cl rpcanx 
do F.tris ! Ne reliques nas. j«* vais 
commença r mon travail î D'ail­
leurs, sept heures sonnent, j'nso 
vous rappeler que c’est le moment 
«le partir à votre magasin. A œ 
soir, voisine aux-tulipvs î

On était au début de novembre. 
Paul (ïranger prit le train pour 
Beauvais et alla cajoler son oncle.

Bien, mon ami. très bien î lui 
dit le bonhomme, puisque tu ra’as- 
8 u res que t*. as enfin délaissé la 
p«»Hsif» pour le droit. . .

Oranger venait d« faire un men­
songe.

—Puisque tu prétends que tu se­
ras un jour avocat, comme c'est le 
désir de ton père et le mien, je fer.ii 
volontiers le sacrifie#1 que tu me de­
mandes ; c'est avec joli» que je me 
séparerai du plus beau sujet de ma 
collection. La tulipe que jr* vais te 
donner possède toutes les qualité* 
recherchées par les connaisseurs 
les plus sévères. Jeu parle savam­
ment : j’en eus une scmblnKP Tan­
née dernière. Plante-la, soigne-la. 
et tu verras au mois «l’avril In mer­
veille. < "est D t'ilip« d'Orieut. Une 
forte hampe la supporte, sa corolle 
i sf «b* six pétales bien étoffé*. Eu 
outre, ses couleurs sont prodipieu- 
s< «. A ce point «le vue, je t’offre un© 
folie, une extravagant*. Petfe tuli­
pe aura trois couleurs : d'ahord 
flamme de pim«'lt. «Tun bb*u léger, 
puis porcelaine, d’un gris bleuté on 
ardoiné, en«uîte per>5. qui tient. 
«*omme tu b' sais, entre vert et ]e 
bleu. Elle n'rtnrait «enlement nue 
deux couleurs, ce ««'rait une tulipe 
ratée, nulle «an* prix VoilA. ter­
mina b* collectionneur eu remet­
tant ù «on Tievt'n l’oignon bien foc- 
lé dans du pipior de soie M iutfo- 
nant. pour reconnaître ce gr*ï« «a- 
crifi«*e. remets-t.d nu co<le.

Dans une jardinière qui avait 
lotit juste In longueur «le In fenê­
tre de «a voisine, Paul <»rang«*r 
planta Toignon de tulipe comme le 
lui.avait enseigné son oncle. A huit 
centimètres d • profondeur. 1htis. 
plein de respect, il posa la eni-se 
sur *a cheminée, et. n’v toucha plus.

l/h i or arriva. 'Mabrré la f roulu­
re. la croiV'e de I# vo'£ino cnnti- 
nait A s’ouvrir chaque malin. Aus­
sitôt le poète rôtissait la ‘■donne.

- -Bonjour, for du grésil ! 
--Bonjour, voisin gracieux î 

Fiel ! je rrntro ! Voua finirez par 
tomber ! Et mr tulipe î 

— EU* pousse sans rien dire, dans 
son petit lit de terre chauffe, ruais 
vous verrez le miracle ' Ah î voi­
sine, comm-? *ou* av« / bien fait de 
voua hcr à moi ! Je nuis dtvanu un

tulipoMiine ! .lu suis un un poète 
emballé dan* la tulipomuii>« ! Je 
suis maintenant trù* tort- Enfoncée* 
la tulipe jamu ! la tuiip« ligatne ! 
et même la Baloise ! Je suis en 
train .le \««ua dorloter la tulipe la 
plus prêt*i#-use, la plus rare ! Vous 
verrez, voi-nie, \ou* v« rr«*y le grand 
air qu’elle aura, entre kcs roses «le 
J rance, parmi *<*■% astragales «1«* 
chèvreîuüle et ses festons «t- ja 
min î Et son coeur ! Voua verr« z 
les ongl **s qui forment son eoe ir* 
devenir peu à peu «T n blan< pur, 
voisine franfrelu<shôe, blanc <*t pur 
«*«>mme le V'*rr«' î vous verrez î 
vous verrez î

Mais la pet he fée «lu grésil avait 
r< f« ru-ê la fenêtre

Bientôt le printemps parut, sou­
rit. Oranger «lorgia un premier b:- 
» aLr«' à «a tidi|>e. Quand le temps

comprit quVlD a«b*rnî 
Vil •! voisine, dit ! 

ble**i\ je VOUh fttten«f 
ne pleur#?- pas. (vest

son v«»i*in. 
« blemeut 1«* 
- î Allons, 

ma faute ;
j aurais du vous écouter 
gré uni mala<lr«*-se. 
tr«- joli haleon. Regardf 
il, en lui faisant « 
y« ux ; voyez la far e is< 
b#*lb‘M r«»*♦•*, tout «•«* j 
«'iiehanté sur mu t.t’i 
main, on le nia» ‘ru su 
eb«* plus soli«b*. Ne - 
joli, demain, votre h.d« 

Puis, tout ba«, n\ec 
ingénu et tendre «1« *• p« 

-—J’ai été bien in-p 
pas y d’appmer un }■ ■ î 
ehe. pour l’essayer. 1 
une raie invisibh dans 
b»i>. Si je n’avHÎs pris 
*»ai. b* jardin toot 
#on» 'n cour. Alors 
tulipe ! ^ix moi- «b 
to -t oebs brisé. .. qi

Il i»5lit. Te nuage 
murmura :

Tamils que #**'tt oh

Mais, mal­
us aurez vo- 
ez, ajouta t- 
»e ave#* ses 
e tulipe. <-e« 
j*#«lit jardin 
. U... De- 

«r me plan- 
st ra-t-il pas 
<*on ?
* ce sourire
«oètea :
>iré, n’est-ce 
! sur la i hn- 
Elle portait 

b* cœur du 
fait cet es- 

ent er t unbait 
. * usine, votre 
V‘>iu«. «le rêves, 

i 1 -h'isnstre !
blanc il

lu
Il fît !#* tour du salon.
— Tr» ut** M pt ans. répondit 

premier#* à qui il s’adrewa.
1 renP six, dit la aeeomle.

— 1 r» nu-« inq, fit la troisième.

Quand il fut aux derniere». elles 
avaient vingt ans.

— Mes*laine#, r# prit le doct#*ur, je 
saliàiaetion que mou art 
r* * ftioace. Lor*quo vous 

âges 
1 ex

v«>)s av 
est UHJ.

j «*t«*s entrtsis, j'ai évalué '<»•
| av« c la eertitudo quo confère

e beiireu-

jK-rienc#* ; en ex** quelque* ui.uut# ». 
d# votre propre uv« i. vous av« z 
rajeuni toutes au moins de quin­
ze uns. Votre aînée n’en u pi is «pie 
tr« ut - st |.t. ('ouv« nt*z eu a\e«- in#»i: 
à #v t ûg«*, la femme s'épanouit dans 
tout#* sa S|den#leur. Ou ne «ont plus 
<l#*s soins, mais «i#»* voeux que je 
voua ««ffr»1. Jouissez, <*► mes client».»*, 
«1«* la jeunesse reconquise. Et si, 
pi is tar*l, trê' tard, vo ;s «v*/ en- 
c#»rt* 1 »esoin #le nies «en i«‘ef, je res­
te. mesdarnea, à votre disposition.”
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A côté de la node
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jaun«s» Piles («urtout de» je'jfic# 
ûiie*> u auivi lu mouvement qui 
portait la moûe à de» rééditions, 
plut au moins exagvré&s, te* «.r u- 
tuiuu* «le jadu.

Xoua somme* loin, très loin mê- 
in«» «les natte*» tomnantea ou rouiras 
en chignon.

loi iantaisio parait n’avoir plus 
guère de Lmites. Je no peux pas 
toujour* cr’tiq iur la mo#io, <5cpen- 
#Jant il est un point que jo crois de­
voir signaler aux. mère* «mu ieusc* 
ii<* la bonne tenue d© leurs filles.

La copie des coiffure# d’autrefois 
comporte un® MT\ilué tac eu»« 
devant le document. Je di* fâcheu- 

! h# , parc® que dans beaucoup «le «'S* 
i ou «e trouve en prudence d’«j*tam- 
’ p* s d«»nt le* auteurs ont exagéré 

les côtêf exrv-ntriquc:* «lu la coif 
fur© alors à la mod© ou bien out 
pris b ur« iru*«lèles dans un mondo 
ou «»n cherche avant tout à .-e »in* 
gu la riser p«*ur attirer !«•# regard*.

Or, on voit tous les jour», a pré-
ut, des jaunes tille# fort oonvena 

d’ailleurs, §e coitfer suivant 
les modèles peut-âtr© gra»ieux, 
mais suifuneiit extravagant# qui 
son* «©us l^urs Teux.

11 y a la. un manqua do couve- 
uain*ts parfaitement quilitîé et 
qu’on ne sa irait ©xcosor ou invo­
quant la mode.

Lorsqu’il s’agit d’une jeun fills. 
La coiffure comme la toilette doi­
vent « tre dans la note d» simplicité 
©t de correction qui convient.

LL'st un© faut® lourde d’'nblicr 
qu<4 les jeunes gêna, b*s p];** é»apo- 
r éprouvent comme un© s* rtc de 
d©#*cptioii lorsqu'il# se trouvent ©n 
pnimnoe d’une jeune fille dont U>» 
manière#, la tenue ou la niise ne 
cont i>as atrlctement convenables 
et qu iis s’en éloignent volorrln#:».

Qui ]>ourrait dir© combh n d© ma- 
riagr# possibles ont été iruuiqiww, 
pour un# mèche folle retombant ©n 
tir#; bouchon, p«»ur un ruban d© 
nuance criari©. au.i#ci©useia''«Lt 
tiv iié au sommet d’une pyramid# <ie 
cheveux blonds ou bruns qui ont 
dès Tabord choq^ié le fiancé en <rx- 
pn-'tative.

Exig«e, mesdaines. que vo« filles 
se coiffent simpiemant. sans recher 
chf-n d’originalités, plu* ou moins 
•xaotement rétrospnetive*

I-e charm# qa'ellc# auront ainsi 
vaudra «o»rte* mieux «v»- !«*• airs 
délurés que leur «donnent 1®» «vhf- 
furt* ccq»ié#a souvent sur œile ffes 
lemoiselles.. .qui n* seront jamais 

à marier.
E\P*A .FATAUX.

Le Maître de Poste 
est recoooaissaat

Les Pilules de Dodd pour 
les Kognoos lui ont per­
mis de dormir en paix.

L# grand ti avail qu’elles font pour 
des milliers d# Canadiens tous les 
ans

1 abtu'intac, L o. C’uuibeiiaiH^ X»
B , j sept. («Spéctaiej--AL LL J.

leaiire <i« p *ato d ici, t#t Fua 
d*^ Lb.u ad j eus qui a été gu^ri « 
d«.»ulxar» «t do faiblesse* par *#• 
pii .• » «Je I>#.dd pour Ica r guona 
et qui chante 1©» louanjros du graiid 
i/iAi©#tc peur 1»-» r «fn »n*.

** Oui 1© maître de pont® a 
dit ; •* Je veux vo a» exprimer ma 
reconnu n*»au#*e tK>ur le gnu*d bé* 
i ‘ i. qar* j a rc. i par Liisag© d# * 
pd dp'i «Je Dodd pour !©s rognuia».

“ M on troul !© était U fr&pjenoe 
*J ur.i.r « j© de « -j m»» lever huit 
ou dix foi» la nu:t, brisant moa 
* •giineil. Aies pied» et rae-i janjbu* 
#*taient enffài. Alors e pria V» pi­
lule» dr Dodd p«^ur lea rognons ©t 
•Pvè* »^n av. r pris *ix boiT^a j’é- 
't- - ?■>*■: M :Mter!a- t je sms tout 
à fait bien.

“ fV «.«r» un plaisir pour moi ff® 
tendra m*»ii ras p .olio si j© puls 
tider * quelque personne Rouffran- 
te A trrMver un rccvM© Jan* \e* pf- 
lulr» H« Dod«l pour b » r^mnons.

J^s pilules de Dxld pour Îh# ro­
gnons gu«#riKsent toujours la ma­
la lie de Bright. Elle» apportent lo

«
in:lhers «i# Canadiens qui souffrent
de# troubles «1«» !n r. j.-

Pour s’amuser
Et ©lie 
udruoe.

\ iijgt ür- -j a para© i1

L ivrognerie guôrie dans 
queîquos jours

Bpéoiftc ie rs'Ttj /t agréubi# A 
.ii* Iraiumcnt à #■ nuen©

S sdroster au Dr xlacJilaj. T*' 
meet Retreat, chom n St#-Fer© 

Ttlèphone 42<X
TUferacr* # : Rév M Fre FalW

tier SU» iDair# 4a Qnébea.

Pour vo* habillements e paré* *
• us. allez chez

EAUUV, IJlPIXAY A Frère.

< hi v nt dé présenter A un ma^ 
chaud ce bru' à-brao un taideau i#r 
pré^»Tt;uit Oîarloinagtieu 

Le brountcur le regarde «mns 
tou.» «ïcn» et finit par réqaDndlfv î 

LV t« peinture ne me eensb& 
pas avoir un^ grande valeur.,, cr- 
* cp*r. p ur quelqu’un qui ae-ait ff« 
la fnmil'e !

Votre compte de médecin est-ihfortf
J >3 iûc*iJJeur moyen de 1# gardir 

Pt.T; , c c^t do u© p,.^ alior chex i® 
mé#Je«cin, mais a# faire u»agc #^3 

A «-nniuo au L- m «jcla. Pou* 
l©« P utos mai* lio» teBo# quo les 
rhum#»©, la V>ux. lo# fnssccs, b*s 
cramp** le* ma x «!e tète et h>s 
dfsorLivs de lettouiao, la Neavili- 
oc **st <3© qumI y a do mieux et rem- 
pla^- lo docWur. FJie guérit ua 
rhuxno en une cuit, guérit kvi maux 
d'estomac et peur la névralgie, les 
laaiu «Je et lus rirumatismee, 
vous ne pouvez avoir rien «lo mieux 
<me 2a X ©ml ine. 7,a rêputati et de 
la XeoTiline lr» orampœ, bx

et Ifts âouWm dans i’es- 
toinac ©et unfvcrîioilc. Brvxiii© pour 
toute sorte «d© chose cv>miue lini- 
inesH et !«© coflfent q.i© Si ceutiiai 
Pour une grande boirurille.

CoBoaisons-neus toüjfl'iFS
ce ip aous Biaifieoas ?

était «•«•<*, il arrosait.
-Triompha ! délivrance ! s’é­

cria-t-il un matin au moment où 
v«»i»ine o'iflit h la f« nêtre *on nez d«* 
rêiatte. V'otre tulipe va fleurir î 
Oa y «)*t ! Elle s# ra ce soir «luns ‘'« s 
Iw-aux atours, entre «©s < • b>nncn «le 
chèvrefeuille, sous son toit «le .in»’ 
min. av««‘ -es deux r«*»cs «lo L ram-» 
)>our lui présenter les armes, ("est 
b* moment de faire v«*tr#* balcon. 
T>cpuJs six m • i S q r* j’:»ttcn«l« c* 
plaisir ÎA... \'it»‘ ' Je vou» <• >.'>»* ’ 
Partez «b* chez vous ! Votre ©lef î 
A •*© soir la «uiprisc î 

Rougissante, la jeune fille passa 
la #l©f nu po«' te.

N«* fait©* pas tr-^p attention, 
ciut-ellc devoir chuchoter . vous 
tiouverez, voisin, un ménag** bi. it 
pauvre.

riesc, voisine, vient 
tulifn . I 'e-t m»* f»hnnc©.

sauver v«>tr«

I. int« rn«* «* d tournait 
gard«*r la fl- ir. ils aur« 

Mais.

re-

doux silen ** 
rca p«‘n<,b«M - 
cb armants ; 
«•ils. Dur* jo 
laient entre 
J«* vous a iii 
«laient : M«

pour
ir un huent nu
ir leurs figu- 

«Icix trou p s «U» m.i« t» 
l«*nrs r« g. r«l». leurs 
•», leurs haleine*, par 

• x. J>» uns disaient : 
c. L©* autres répon- 
ns que m«*i.

LE SONGE DE L AMOUR

«Tl «P a rlx

SECONDE «JEUNESSE
X'S

Du bout «le ln rue. le soir, ©n ren­
trant. Suz.cttc r«>trarîa s«*n l*nl«‘«n. 
Mai* il faisait nuit.

—Je n«* verrai bien ma tulip#' que 
demain matin, «e «lit ©1b (juc' «r 
til réveil !

îyi c«*nei r'r«‘. qui ln guettait, 
l'arrêta «înn* T* «c;ili©r.

—Afndemoiscllc, A v<>*re pîae . t« 
nez, j’irai* tout «Iroît ebey mou iruir 
Paul. Te pauvre «rnreo#i < un
m© vous pourriez 1«* rroir© plu* mal 
qu’il est. j’aime mieux tout vous 
dire. . .

—Oh ! quoi donc !... J© vous 
en supplie, parlez vite !

—Fil hi©n I en essayant une plan­
che, avec »on pied, pour mettre «b «- 
su* »a cois*© «J#* tulipe», il lui • *«t 
arrivé malheur, h* boi» s’est ea**é. .

—Oh ! cria la jeune fille « n pr« * 
sont «es main» sur «en y«'ux.

— Tl est tombé du deuxième éfa^e 
et s’est ©»«•© une jamlc Tîenrcnt« 
ment il n’« «t pas mort : c’ect Taf 
faire de deux mois de repu». EIntrcz 
donc eh# z lui en passant : le pau­
vre trrre.m ne parle que Je tou*.

'Ll jeune fille vola le long de» 
deux ©tag# ».

Blanc et souriant, Paul Granger 
rcpo«ait entre un interne d« -#« 
amis et une garde.

À T irrésistible sanglot qui Ta fré­
ta, les mains sur son «'«># r. ou 
voix et Sana courage, la j« fiUo

dames #1©
■ informée! 

piihliqtKS qu'un d 
débarqué «lu 
trouvé b* s# « 
sonnes mur©
\’étant que 
I#*» “ malade 
lui, tel jour 

Bien que 1
blc d'avance 
cuante dan 
four. ncc«>m

B#*lgra«b S
tt aiucr.

i leur ville, i 
*t do rendre aux 
une second»* jeun 
#' pas-nge. il eon 

à a«' pré>#*n*er 
à telle heur#*, 

prix, élevé, fût y 
à l'heure dit .
*. beautés sur 1 

nt impati* nt« 
babil»* mé«b‘cin 1 
nte» ef leurs cha 
ipolr.
s du salon, de* 
de sign#* cubn 

«nt la confiai** 
lo respect. 

Jo<‘t«‘ur. éloquent, di»«*rt 
[, pron«.»nça un discour- 
do la jeuneaae et «*#*llc d 
r«*cnr< nt «le *a b © h»

ait

ill

TTl

contier 
grâce» # 
trembla 

S 1 
eart< * orn«‘« « 
qu«s inspira 
commandai# ; «
t MË n» j

ru s. <.Vpen« 
■* offraient aux

est, continua h dort*' i 
liant© «le ma pui«san<*# 
que je dois TexerH« e d’ 
doyoïme. Xou- somiii'

« ; moi. par état «t 
Jidarit'*. l^uo Ton parlv* 

. Mes James, â qui Thon

Lo Liniment Minai#] guérit 
les brûlures, etc.

OKEFUSOXJLE

Puisque je suis bien sùr de no Tsiin#r jamais,
Piusqti» ni« vie est fair# aillems, <3oniuie 1s sienne. 
Hélas 1 et <^ue j'hi pris Thsbitud© ancieone 
D Accepter ni«.n destin comme si j# Tsimais :

Puisqu'un passé tros tendre emplit mon cœur fiôèî©.
Et qu en somme je suis encore presque heureux.
Pour contempler son cher visage douloureux 
J© m'accorde le» soirs de» jours vécus loin d elle.

•l’entre, et U crépuscule hésite su ciel tremblant :
Mlle brode pensive su coin de 1s fenêtre ;
Mais dans l'ombre ou mon pas 1s fait me reconnaître, 
Kile me tend la main d’un geste calme el blanc.

Puis elle se «létourne et sourit, je m’approche.
Je regtrde le soir trainer en ses cheveux,
E» j’si parfois Je» mots qui •oraieut de* aveux,
S I» n’étaievu dits sans trouble, accueillis sai.s reprocha.

Non* (^tisons quelquefois d'un livre qu'elle a lu.
D’un p»ys qui l’attire. «>u d'une fleur qu elle aime...
Et puis, j’en viens toujours è parler de moi-inèast.
De tout ce qui me manque, - et qu'il ni aurait fallu !

Je lui confie un |k*u mon âme faible et douce,
I • e«>min© j’ai rêvé l'impossible b#»ttheur 
D è re «inné d'un amour fidèle et pardocueur,
D un dévouement discret qui jamais n* repouese,

l l«» n* me dit rien de sa journée elle a 
Omm© ni.e peur de t«>ut «.e qu elle j>ourrait dire ;
Mais rien qu a aol» regard et même a son soutire.
Je compren is, je devine, et je sais tout cela.

Tandis qu’elle m'écoute en rêvant, tout émue 
De um se.itir ai tendre et si découragé.
Je sait qu’en tisonnant les tr>*tee»e« «pie j’ai,
C est un p. u sa douleur aussi «jue je remue.

}• t songeant «jo'â tous deux notre sort e>* pareil,
Avant d*- U «putter, sur le s» ;.] 'L- la i>«;; :<*,
Je me souviens plus <|U© je souflT<», et j’emporte 
fcioii tranquille sourire en mot, < mme un conseil î

Andhé R ivoire.

Isoua tr*ver#*»njs tmo ôpocpj® eù 
I*t i.a-Aifi<Aaw.on aliiiieots »o pre- 
t;qt» aur un# gr*ji#ie éoheUe ; *ur- 
t.s’t ©Ti #•# qui oonoerr© lot eon à Mi­
les ; to] q;wv v iw avez i le co i»- 
tr.î»-r par 1© rapport «le Tanalyst® 
tionoy, d«> M«»ut«réttl, dans ie jour- 
Dsl “ Ma Patrie ’/ <fu J0 Ju cou­
vrir O© rapport .Lit. >atrezit .«.* «Luir- 
K«*r* pour la sajifi> T)uoIj«j; e dans 
la oonaommntion de pToffnits ad.r!- 

a été t* - ite une réi'dlatênsi 
jx^ur un u-ombre. l*i orèarjis
•«* deinanlent ce <^u/! y a à fair*'. 
J h bien, le seul mov- n de »e pro­
téger. clast cEauhe'er tin p^oJuif 
cornu poux %a p roté ea fr..î<4 * ia 
et s# saveur.

Cvmuue ou a pj le ooUb'aler, L a 
>vut.UL .*f*t de b# SQArque *% Q-.itb'-Hj 
l’reeemng ” sont Aî**ee de Lui^# 
frais et de pur * urt* ; t la preu­
ve scxoQtiiique ddmoats1® qu’viue 
houle Aautroe luucvjues. ®*nt ua 
l» Irnigondia impropre h la • twotv* 
matron. un mvrehé où u y a
tant do produits adultérée voue Jè- 
\ nez ©jtigfr dn vo'-r© .jpic-er, djea» 
i’mtérùt dn 'o'uie sar.té et c<?lle (bs 
vetr*? famille, le» omfiîzxvs p’ir*» 
au arjere et aux fruit® fra«ie ffb îa H Queboo LVeserving CV> y, et anzsi 
Le catsup p j* aux tomactoe <k* 1a 

“ Quobeo Prese rving Co ”, Ce aorit 
le* mnvjuei choyée# p u* b* gousv 
met» ciir tourte#
las exig©T>»'es sem pial a h #»apri- 
c«%ilx. Xou* po voue ajouta: q e 
ce© comfiti:^©» e-'Ot faite'
quVn K * frit d’Ytis Ici f.im îVt.

Vous po-iver voie; pro© ror rue
cts <?êl ck x c'ier. toue les #pL 

eîen.
L3,ff,9LlO

UEXfKRrTîFMB^L^ 
Kemercicni'nts à rsint Antoing 

ff© Padoue pour un© favour trèe 
importante obtenue par son inter- 
oossion. X. L.

7 4 fs

*

unvr.tx. Pfl'vJcasus et Raglans est a» 
roxnpfet. Prix modéiss.

ED. PKI ANGER À (ME. 
ne Notre L* me. et 8G, Côte 
de la ‘Montagne.

Leçons de piano
M. Paul LeVasseur, pr- feaaeur 

pian*» et » Ifèj.i à l'honneur d’informer 
le public qu'il s repris «es leçons a domi­
cile. S’adresser • il laisser son off rose# 
an V h. ruo Hsl«iun»nd, pr«'» Thôtel 
Saint-I/#*ais ou au No 17, rue Sault-au- 
Matelot 7sept 2s i
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Ijt* ont t€K>inrt
actaull< ment à la tactique qu'ils 
avaient aduptla en 1^90 et en 1W1 
pour éuraaer sL 
U» paru libéral 
d'Ontario, la prea»« tory repréeenP* 
ie premier muiiatre du Canada 
eoriiine un adrt-raaire arhamé de la 
iâdération impériale, et dana la 
prorinee de Québec, elle le fait 
paae* r pour un imfiérialiete outré.

«Doue, dans Ontario, guerre à air 
Wilfrid Laurier* j^r^e qu’il rat 
hostile à la fédération impériale.

L>ana la prorince de Québec, 
guerre à air Wilfrid I-aurier. par^ 
qu'il veut Houe livrer à l’Angle- 
U rrt pie<ia et poing» liée.

Noa adveraaina politique* ont 
(Lux programmée dutincta t l'un 
pour Ontario, m .* ire pour Out»- 
bvr.

U parti cuuserrateur est un par­
ti à deux îu**:», et noua eu douuona 
la preuve umnédiuiem* n» i

Iàj ** Mail »Vr l*mipiru,M rorganc 
en cbt^f du parti <tvu-" rvaU-ur 'Utiis 
Otitario, publiait, raunnii dernier, 
i eiiUuldttt auivant ;

#< Iâj gouverut-unuit que uouo 
avoio» a Ottawa « at iOL i A f Ail 
IlOS'lliJ. A LA LhOhJLA 1 ION 
lMi*l*JÜALL. Kt pluaieare dt *♦ » 
fninistrva préiéreraieut runion 
oummerciale avec le» KtaU'l nis à 
l’umou Coinna rciale avec 1 Angle 
terre. Dan* <wa circoDttanoe% vo­
ler pour le gouvernement actuel, 
r'eat répudier l’idée de la fé<îéra­
tion Impériale et avouer une prété- 
renoe pour runion comme r<*ia le 
avec no* voiatna, plutôt qu'avec le 
rente de l’Km pire.

“ Voua aavea naturellement que 
lu politiqua comme roi ale de# Ktnt*- 
Uni* oonaiate à ■'emparer d autant 
de commerce unglûi** que poa»ü>n .

“En dînant ce* choses. no\tM no 
voulons faire aucun r< proche i 
personne ; seulement, nous, comme 
M Britisher»/' nous devons voir à ce 
que cette politique ne soit pas cou­
ronnée de succiVj ; et, comme Oa 
nadicn», nous pouvons faire beau* 
coup pour l'empAcher 'le réu«*ir

•‘Do sorte que, tous ceux tl'entro 
tiou* <|ui avoua do* convictions fer- 
inea sur oe point* et c’eat un do* 
points lea plus importants p-nr L 
Canada, non* de von* faire tout no­
tre grand possible pour mettre no­
tre |>arti au pouvoir aux prochaine! 
ol v»tums. Donc, remuons-nous, tra- 
▼alllons comme des cs*tor«. tra 
▼afllona, enfin, comme si le ai ce à* 
ou rinsnocés dépendait seulement 
de nctr»* effort personnel.”

rfeet bien eîaîr : écrasons sir 
Wilfrid Laurier, parce quM est 
tout k fait hostile \ la fédération 
Impériale, et mettons à *a plaide un 
“ Britisher/' un impérialiste, un 
conserva tour. Voila »le mot d'ordre 
des tories do la province d'Onta­
rio.

Pondant ce tcmpa-là, qu’eat ee 
quo fait M LTvéïn-mcnt ” de Que-
la'c t

Depuli deux ans, notre confrère 
ne cease de combattra sir Wdtrid 
Laurier, en le repréroiitant comme 
un impérialiste invétéré. Proaqne
toutes le» semâmes, il publie de

long e • jérémiade* & ce sujet ; il 
cherche à déprécier le premier mi­
nistre dans l’opinion publique, il 

Wilfrid Laurier, et . travaille de toutes ae* forçat à le 
i dan* la province ! pla.«*r aou* Je plus mauvais jour et 

I à faire croire au peuple que sir 
j Wilfrid laurier est toujours prêt 
| à mettre les soldat* eanadien* au 
ærrioe de l'Angleterre.

Quant à cette dernière affirma- 
! tfon, nous prions “ L’Evénenient 

d» relire 1a lettre que air Oharlea 
• Tupper adressait à sir Wilfrid 
; roturier lors «le l’envoi des troupe»
I canadiennes en Afrique, et tout ce 
■' que le chef conservateur a dit sur 
I ce auû't dan* U pressa de l'époque ;
| noua le prions de plus de relire le* 
discourt de ses amis Ica députés 
conservateur*, lors du debet sur 1« 
bill de la milice. ‘'L’Evénement n 
ae couvaincra facilement que co 
sont les conservateurs, et non ica 

> libéraux, qui ont demandé et do- 
fiiMiidt'ut encore à grands cri* que 
les troupes canadiennes prennent 
les armes et combattent pour la dé- 

j fenxi» de l'Empire dans n’importe 
j quelle partie du monde. Ce sont les 

cio fi consen ateur* qui se fout Ica 
champions d« l’impérialisme ; et 
“ L'Evénement, pour détourner 

| l'attention publique de son parti*
! voudrait panser le bonnet au parti 
i libéral. tiardez-K*, puisqu’il vous 
; va si bien.

.Mercredi dernier, 44 Ji’E(\'éne- 
; ment revient à 1» charge, tout en 
I adoucissant un peu ses aecuaa- 
j lions. Mais cela ne l'empêche pas 
i de décerner à M. Laurier le titre 
! d' “avocat actif et acharné de la 

fédération impériale/' Qu’on lise 
le passage suivant :

| “ I*» temps de crier, do protester
et de mettre les Osuadiena-français 

! en garde, o’était lorsque M.. loiu- 
rier lui même s.» iai»»it pendant d***

I mois » t devant l'opinion anglaise,
| l'avocat actif et acharné de la fé- ( 

dération impériale."
I** u Mail dr Empire " déclare 

que sir Wilfrid Laurier “est tout 
à fait hostile à 1» fédération impé­
riale/'

“ L'Evénement " prétend, de son 
oé»té, que sir Wilfrid T^aurier est 
** un avocat actif et acharné d»* la 
fédération impérial#.”

Voilà donc deux affirmations 
contraires sur l’impérialisme, pu­
bliées dana deux journaux conser­
vateurs. l'un dans la province d On­
tario «t l’autre dans la province de 
Québec.

Kut-e# que le parti conservateur 
nVst pas un parti à deux faces î 
Jamais Janus n'a eu deux ligure» 
aussi nettement dessinées.

Et pen$e-t*om que les électeurs 
vont laisser duper par cette tac­
tique fausse et perfide î Von ; le 
peuple est intelligent et sait faire 
la différence entre l'hypocrisie et 
la franchise, antre le mensonge et 
la vérité ; il l’a prouvé eu IHVfi et 

et il b* prouvera encore à la 
prochaine lutte electors

eat du Transcontinental National. 
Noua admettons que les bénéfices 
à retirer do la construction du 
Transcontinental à travers ces 
districts pe rapportera pas des 
bénéfices et avantages immédiats, 
raaia le gouvernement libéral ac­
tuel n'aurait pas été composé de 
véritable* hommea 't’état, s’il s en 
était tenu aux besoin* du moment, 
et s'il u avait pas regardé au loin 
dana l’avenir.

Or que nous réserve i’uvenii ? 
"m nous lais-ion* les chose* aller 
leurs cour* naturel noua osons pré­
dire qu'avant vingt ans ia tabu­
lation des immenses territoires de 
l’ouest, égaiera d elle dépaese pas 
celle de l'Ontario, de Québec et 
des provinces maritimes. L’ouest 
prédominera par la population 
comme par la richesse et fournira 
pour ainsi dire un autre Canada, 
différent du Canada actuel par sa 
population, ses aspirations et *e* 
intérêt* C est ce danser qu’il faut 
éviter, et le moyen < est de dou­
bler l'étendue et la population de 
1 est du Canada par la construc­
tion du Transcontinental National 
à travers aee districts aujourd’hui 
inhabités parce qu'ils sont sans 
com muni cations.

Il faut aussi peupler les solitu­
de* qui s’étendent entre Lest et 
l'oueat au nord du lac Hupérieur 
et en faire un trait d’union entre 
1er- deux partie* du pays.

Tel ent le but, le grand but de 
la construction de la division de 
1 est du Traucsontinental Natio­
nal, ot les provinces d'Ontario. 
Québec et Nouveau-Brunswick ne 
pourront manquer de le voir. Ces 
provinces ont encore des étendues

considérable* de terre* et à coloni­
ser, mais les moyens pécuniaire*
leur manquent pour lea ouvrir au 
moyen de chemins de fer. La 
construction de ia division de l'est 
fera cette «livre. Ce chemin tra­
versera le nord de*» province* 
d’Ontario et Québec, la vallée en 
arriére de la rive *ud du fct-Lau- 
rent qtti* aujourd . lait c n
mercy avec les Etat- 
le centre de la provi 
veau •Brunswick. 1 
eux (jui ne voient

I ms, et erftn 
e du Nuu 
n aveugle» 
• le* avan-

tage* que le pays e.-t appelé a reti­
rer in- quelque^ * n< d'ici de 
la construction de la division est 
du Transcontinental National. Ce* 
avantagea ne sont pas immédiat* 
comme le transport de« grains de 
l’ouest de* l’année prochaine par 
un chemin appartenant entière­
ment au Grand-Tronc, lorsqu© 
cetî© compagnie aura fait l'acqui­
sition du Canada-Atlantique, mais 
il* sont 1»aaueoup plu* considé­
rables. Le* aveugles politiques 
ne le* voient pas aujourd’hui,niais 
ils leur crèveront le* yeux dans 
dix an* d’ici.

Depuis trop longtemps notre 
pays est représenté -ur les cartes 
géographique* pai une étroite 
lisière de terre habit* <• bordant la 
frontière dew Etats-I nis, et le reste 
par une solitude inhabitée ou 
inhabitable, sans nom et sans 
population. Le temp* est arrivé 
que cela change et qu’un chemin 
de fer fasse surgir dans ces soli­
tudes des paroisse*, des villages 
et de* villes. Le motto du gou­
vernement actuel e.-t de faire du 
Canada un grand pas *.

Le • Temps".

Un manufacturier conservateur 
qui votera pour Laurier

Montréal, 8. - M. Joseph Tassé, 
grand manufacturier de tabac, qui 
u toujour* été l'un ues *•». rit* diri­
geant* du i*irti conservateur à 
Mon tréal, a détdaré publiquement 
qu’il sc ralliait au parti libéral. La 
loi Brodeur contre l**s ‘ trusta ’ et 
Jus luoiiMpoleurs non» vaut u

importante recrue. AL Tassé (bt* 
l un des Cauadiena-françaia les 
mieux onuus dans 1 uest. Depuis 
Vingt an» h a pu e u n i’o.est plu­
sieurs foi» dan» l’intérêt de sou 
commerce et c'est un homme lr»s 
Populaire.

Grand ralliement liberal 
a

8 sept.—Une grande assemblêi* 
politique doit ciLr© tenue ici, 
nmdi h 17 septewbr pro i-uui. -I*** 
honorabbs P. Brodeur et Bo- 
dulph* Jemioux »»nt accepté l’in­
vitation de notre association et y 
ndre*-» ront la paroi*1. Ce sera lune 
des plus grandes assemblées de ce 
district.

Les Iles de la Madeleine
ET

LA PECHE HH HOMARD
(Spéciale au ‘doled’')

Etang du Nord, 8 septè—Oora- 
Die vous le savez sans doute, la i>é- 
ebe au nmquereau ua i>aa été aus­
si bonu*- que l’an dernier aux Iles. 
Nos i* im ura » »o o auri s» » 
à leur député, l*hon. M. ux,
pour obtenir une extension d un 
mois pour la peclie du homard. 
L’hon M. ly'mieiix a alors trans- 
mis cett»* rispiète au ministre des 
pêcherie*, l’hon. NC. 1 Vidontain**. 
llier, une d pèche non* annonçait 
que la demande d© l’hon. M. Le­
mieux avait MA favorablement ac- 
oueilLo. Cost une bonne nouvcllo 
pour tous no- pécheurs. Veuille’^» 
remercier notro d puté.

• a —^ ■ CL »— ■

q u» fiscale du gouvernement Lau­
rier, par la prime a
fabrication. Noua avons de» minor 
r»ii» de plomb ©n quantité# énor- 
m« », principalement or m 
le minerai d’argent, mai» aussi 
»ous d’autres birrn* -».

- Jusqu’ici. il fallait exporter cc 
plomb à l’étranger mnir lui trou­
ver un marché, tandis que non- im­
portions le blanc d*‘ plomb (léano 
de oéruse : oxide de rdomb) d’Al 
lema^ne et des ’rtat> Tu ■«.

Nous allons don»1 ûconomieer <‘t 
garder pour 1© travail canad’C’ 
l«s salaires payé* aux ouvriers 
étranger* pour Is transform*»ai»>o 
du plomb en saumon, en oxide de 
nlonih, »>t cela sans relever !♦* prix 
de l'article pour >• m steur
canadien. Cu T^» Canada.’’)

hm fSaora a* mi o tai I la 1 ros
1 T-Z (Wl«* Hrnu 1 > ur* Qii«t U - t

► 1 ’ »r«.H *»-t tu» %l4Hâaf«cUuit iu-i.'i bit 1»

Faisons un grand pays I INI Ill'll

Rarement avons nous vu un i Oand-Tranc qui achète le chemin
parti politique avoir de» vues nues 
courte* et aussi étroites que le 
parti oonservateur actuel. Ce lait a 
été démontré par le terre-à-terre 
de ses discussions des affaires pu­
bliques pendant les deux der­
nière» sessions du parlement, sur 
tout par ** critique du Transcon­
tinental national, dont il n a pu 
voir ni l'Importance ni la portée 
immense au point de vue de 
l'agrandissement du pays.

Nous avons un nouvel exemple 
de cette étroitesse de vue dan* les 
commentaires que font le» jour­
naux de l'opposition au sujet d© 
l’achat projeté du chemin d© 1er 
Canada-Atlantique par la comi H- 
gnie du Grand-Trono “ ( et achat 
va faire abandonner, disent-ils, U 
construction de la division *»t du 
Transoontinental National '. Quoi 
de plus stnpide. Cost com ni** «i 
non» avions dit, il y a vingt an* 
passées que la construction ou 
l'achat d un chemin k* ter quel­
conque se reliant à lu navigation 
de* îaoé ou au r< »«au de* chemn * 
de fer transcontineotaua améri­
cains idlait empêcher la construc­
tion de notre chemin de fer du 
Pacifique. En effet En bat du ch© 
mm de fer ('anada-Atlantique par 
la compagnie du Grand-Tronc est 
une affaire tout h fait ind< pen­
dante et séparée de la construction 
de la division e*t du Transconti­
nental National de N* » uni peg à 
Mopcton. C'est le gouvernement 
fédéral qui s'est chargé do cons­
truire cette division et il la cons 
truira, eè oeal la com^^iue du

Canada- Atlantique. Les 
deux chemins sont d'impérieuse 
nécessite. Le prolongement du 
Grand Tr-mc jusqu'à Farry-Hound 
servira immédiatement le* besoins 
pressants du transport des grain* 
de l’ouest qui no peut attendre que 
la construction do la division o*t 
du Trim- Miitinontal National soit 
achevée, ce qui n’aura probable­
ment pus lieu avant quatre, cinq 
ou *i\ ans, et la construction de 
cette division servira à DOUBLER 
L KT1 NDl’E HABITABLE DX 
NO l KL PAYS.

CV»t ce fait important que le» 
politicien* A courte vue du parti 
conservateur no veulent pas voir 
ou plutôt ne peuvent jia* voir, 
tant il» sont bornés. S ils étu­
diaient un peu la cart© géogra­
phique du Canada. S’il* voya­
geaient un peu S’il* parcouraient

du Nouveau Brunswick et le* dis­
trict* que le nouveau transconti­
nental doit traverser, ils verraient 
quel pays immense, inculte et in- 
habité, nuu» riche de toutes ma­
nier©*, il y a U à ouvrir, à coloni­
ser, a développer, et à livrer à i’ao- 
tivite humaine et à la civilisation.

C’est ce fait important que le 
gouvernement d© ^ir Wilfrid Lau­
rier a vu et a eu en vue lorsqu'il

+*#*+***ee+eeee*♦**♦♦♦*♦♦
.11 est amusant d'entendre l'oppo­

sition *0 plaindre que le gouverne­
ment perçoive trop d argent du 
peuple au moyen des drnita de 
douNU©, et, ciuuite, prtrteudre qu’il 
faudait augmenter ce* droit».

(•* Adv* rtiser/’ London.)

Si nous devons avoir des élec­
tions evt automne, le gouverne­
ment fait bien de n© pas ©n »v« rtir 
lo public. Moins la campagne élec­
toral# sera longue, moin* le» affai­
res en souffriront Puisque, dan» 
tous le» cas, on sait bien que le 
gouvernement sera victorieux I

(“ Advertiser/* London.)
• * •

La position pris© par les meu­
niers canadiens est tout à fait naï­
ve. Ils veulent hieu aider M Cham- 
hebrlain à obtenir <•© qu’il demande 
du Canada, (du* 
jJuj large p»>ur las lainag»* an­
glais), pourvu que leurs farines

luitro V'av-* Si au li«u cia taire. Aoient a»Imites «*n Angh‘terre sur
i»vn(Jni it les \racanct*, dn la non- le môme pi-1 que le* fn ri ne* an-
eh al anCC AUX plu e* d'eau. o« Ha­ glaiae». Mais si Ware fs ririez -Ollt
«tionuo^ OU A uséricalnet, ils s’en- taxé»** en Aiurleterre mme les
fonyaié>nt un peu dans l'intérieur isnm/p. * finr'at* su Caris lu). Il lore
du pa l* eî ^ ' il* visitaient le nord il* sont eofitre “l’idée de lu profé
«ie Qu» beo et d Ontario, l© c entre aussi énergique ment que

Xf. Kendrv.
Herald/' Montréal.)

la Carter Whila Laavl Co.. ds 
Chicago, fabricant de blanc de 
plomb ou blanc do céruse (oxide 
de plomb), doit établir à Montréal 
mu* fabrique oi) elle pourra trai­
ter auiinelleinent dix indlo tonuea 
de plomb.

EiAuAÜE LS. LETOUHNEAlI
J.as milliers de visiteurs à l’ex­

position iront pa* pass© sans s'ar­
rêter d*‘Vant l’étalage ai bien ina- 
talié »le M. lv* Létouraeau, notre 
manufacturier canadien, de c(*nfi- 
turas, qu’on peut apy»eler des véri­
table* «‘onhtures. LVxhibit com­
prenait une pyramide de petit*» 
chaudières portant lu marque de 
la fabrique, de bouteilles, seaux, et 
boîtes remplis de confitures, sirops 
d’érable et autres, conserves et »au 
ces. le tout «le première dusse. lui 
maison J.© Létourneau est la seule 
du genre à Québec et s’est déjà ac­
quise une réputation enviald" parla 
pureté de ses produite qui sont 
exempts de tons le* ingrédients que 
l’on emploie «b udinaire dans ia 
manufacture I*** couserves alitnen- 
tnire* et confitim*#, spécirlemcnt. 
J.a vogue que prend tous les jours 
le» commerce de ce jeune industriel' 
pronv? avec nvantage combien on 
apprécie les produits de ?a fabri­
que.

De inôn.<* que c» voisin» expo­
sants, la niai**m la Létoumeau a 
fait immense distribute n de joli» 
éventails à nombreux clients
comme aux visiteur» en général du­
rant la *• mairie de l’exposition et 
toutes le* personnes qui ont conser­
vé ce * tu veil i r se rappelleront en 
même t«mp* que U maison qui le* 
distribuait e*t l’unr des meilleure* 
à Québec pour *e» sirops d’érable 
embouteillés comme ses confiture*. 
eataui>» et nut»■©* •n*erve« alimen­
taire*! *nr le mar«*hé canadien. I-a 
manufacture »le Vf I/tour,,e»u est 
située ru© Smith. Sr Rooh, Quél»ec.

loo

48 HEURES
1m 4ioul*mert« qut
tX'lfJi er*t
4r<
m*nt ft l* 
i# cubéSs, ©p*** 
ol«*. »n action».

ABSENT
Le Dr Do 

sent jusqu'il
1. dentiste, sera a 
1er octol r<*.
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Excursion à Montréal

C’eat « ncors MM ROUV( b« lud •»
a daua» dg cousu un • is iQyUiOu trm qu’a*aur« au Canada la poiiti-

N’o tbli •’'» pa­
ît septembre à M- 
P. IL, Ia- prix du 
bon pour r© cnir 
soir. Départ i>ar

l’excursion du 
utréal, par le O. 
il let ©st de êo.‘»*>,
jusqu au mardi 
train spécial à

LE SECRET DE LA SANTÉ
Pour les Homines

CVst la boiuie diirt slio»

Coaster Brake

L* seor-t do la »*tnté chez loi hommes s'expliqua psr le fonotionnamsnt 
l)••rllàal «t rég dior do l'es*'iiiho, et ia p upart do« rutiains ot faib.ossas qui
• tfi ^ciit ion h uniMMt spec s le meut u’ont p*« d'autre origine, bien souvent 
que le relent lésinent de» forces de cet organe.

Eu effet, quand IVstonasc fi>nctionne in*l et trop lentement, 1s santé »e 
trouve tout de suite c uupronme. Le s»ug subit alors des altérations qui 
peuvent dér* rnuner le* plus graves ms adie*. et dont les premiers symptômes 
*e manifestent ordi" re enf par des tn«u& de tête, a greurs, pertes et irrégola- 
rité* de l'appétit, i bientôt de faiblesse, renvois, douleurs dans les reins
• ppii- u, Lssitau sommeil agité, goudementi d’estomac, douleurs
intest es: souvent aussi des battements ie cœur, éblouissements, pertes de 
contuunaiice, poussées congestives à 1s tête.

Tous ces symptômes ne s’annoncent pas toujours de suite : ils sont sou­
vent précédés d’une sensation de malaise général, que les malades éprouvent 
quelquifoi» bien longtemps sans pouvoir s’en ex; iiquer la cause.

Les Pdulcs M >ro sont crées surtout pour l usage des hommes qui souffrent 
de l’estomac.

En quelques jour» elles ramènent 1 appétit, puis favorisent U digestion 
des aliment.» «t l’ass'inflation des inaténaux de réparation néceastires à 
1 entretien des forces.

b**» effets des Pilules M<»ro s^nt bienfaisants. Des milliers de personnes 
Lur d ivent la santé, ainsi que le prouvent les nombreuses lettres de félici­
tations et de remerciements que nous recevons chaque jour et dont nous publi­
ons sujourd hui quelques spécimens, sur l'autorisation qui noua a été donnée par 
ceux guéris.

‘J ai discontinué de prendre les Pi­
lules Moro qui m’ont fait tant de bien. 
Avant de les employer je n’étais jamais 
bien portant : ma digestion était très 
difficile, j etais sujet aux migraines et 
surtout au mal de reins. Maintenant 
cela esc passé, je suis bien content,je vous 
l atHure, et je fais volontiers les louan­
ges dos Pilules Mer » pour les Hommes.

3ui m’ont assuré une parfaite santé. Je 
;h a leur us* g -î de me porter aussi bien. 

Plusieurs hommes, malades au­
tour d’ici, à qui j ai conseillé de prendre 
les Pilule» Moro, en sont sussi très satis 
faits“—M. Zotique Brunette, 75 Cla­
rence St. Ottawa, Ont.

“il est de mon devoir, écirt M. Dan 
coure, de vous signaler que les Pilules 
Moro qui in avaient été recommandées 
comme devant rétablir les Lionnes fonc­
tions de mon estomac, ont fait merveil­
les. Quelques boites, m’ont suppri­
mé les aigreurs et rendu la digestion 
facile. Aujourd hui, je digère a mon 
insu, c'est un bien grand soulagement 
pour moi. Je suis heureux de vous ex­
primer toute ma gratitude pour tant de 
changement. Pendant dix ans, j'ai 
81 ufWt et pendant ce» dix an» la six 
médecins différents m’ont soigné sans 
résultat, il n'y a que les Pilules Moro 
qui ont pu mè guérir. Vous pouvez faire 
de cette lettre ce que Vous voudrez, la 
publier si vous I© désirez. Encore une 
fois, je vous remercie.” — A, Dancoure, 
Greenfield, Ont.

“ Atteint d'une dyspepsie 1res te­

nace, nous écrit M. Alphonse Michaud, 
j avais l'estomac eu bien in&uvau état, 
ma digestion m (occasionnait des douleurs 
intolérables Tous les médicaments que 
j'avais csaayés pour me guérir n’a valent 
produit que de» effets momentanés Sur 
« conseil d’un ami qui avait souffert 

d’une affection analogues U mienne et 
qui avait pus les Pilules Moro, je me 
suis décidé, bien que las d’essais, à en 
faire usage. Le but de cette lettre que 
je vous autorise a publier est de voue 
remercier pour les résultats obtenus, et 
de vous féliciterpo ir avoir créé un remc 
de si facile à prendreet si efficace. Je puis 
vous le dire, mon estomac est complète­
ment remis et je suis devenu fort comme 
jamais. Aussi, je me fais un plaisir de re- 
comman icr votre précieux remède, les 
Pilules Moro pour le* Hommes.” Alph. 
Michaud, 13 Front, Brunswick. Maine.

I

Nous posons réimporte quelle marqua
de COASTER BRAKE pour fo.ôO.

Nous avons aussi une quantité de 
BICYCLES de seconde main que nous 
vendons

A TRES BAS PRIX

C. H. LEPAGE Po.XT

“Pendant quatorze ans, j'ai souffert 
de dyspepsie, ça été un martyre conti­
nuel que je ne suis pas capable de 
décrire. Je suis devenu que je ne pou­
vais rien manger, rien ne digérait J’é­
tais bien faible alors et j’ai été obligé 
de prendre le lit. I^es Pilules Moro 
que j'ai employées dans les derniers 
terni* ont tout de su te opéré un chan­
gement, et c'est grace a elles si je me 
(>orte aujourd’hui aussi bien. Lee Pilules 
Moro sont tout a fait merveilleuse», 
ma guérison le prouve et mm-même je 
huis la pour le déclarer à ceux qui veu­
lent l’entendre.”— Paul Demers, Saint- 
Donat. Co, Rimouski, Qué.

-A.

Soyez les bienvenu*, 
Venez fouler gratis ;

Biscuits Christie, Brown A Oie. 
Le Thé Condor si populaire 
Le Café de Mme liuot 
Los Chocolat* Fry 
Les Biscuits Mc Conuick 
Les Thés Blue Rtbbou

LE VIN 
ST-LEHON
Six commis ser n| ia pour ré­

pondre poliment au public. 
Veuillez nous douner une Oom- 
manie sur le terrain.

ELZ. TURCOTTE
74-80 Rue Desfoggés

Les Pilules Moro se vendent partout et nous les envoyons aunsi pur la malle 
dans toutes les partie» du Canada et des Etats-Puis, sur réception du prix, 5 >c la 
I» îte ou six Ix ites pour $2.50. Adressez vos lettres : Compagnie Médicale Moro, 
17*4, rue .Sainte-Catherine, Montréal.
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MOTEUR A PETROLE LAIR
l’uiir toule <s|Mte d'iiniihlrif

Il A

VENTE
— t lu fln de la —

SAISON
-1*

Era ploie Thuile «le charbon 
ordinaire qui coûte 50 pour cent 
meilleur marché que la gazo- 
line et ne présente aucun dan-

?’er ni de feu, ni d’explosion, 
beaucoup employé pour l’ouvra­

ge de la ferme. Stationnaire, 
portatif et marin.

DEMANDEZ notre CATALOGUE

PUL UIR, 1240 1242, rue
— OU A —

H. R. de SAINT VICTOR, 234, rue LATO U RELLE

Notre-Dame, Montréal.
QUEBEC.

xC\

REGLEMENTS HES HOME 
STEADS DANS LE NORD 

OUEST CANADIEN
To«t« Mcikxi mAm». nmaSmt.* '1m torm du

Sotrinl oi »u M%jJ* t* ou «Jm Tsrritolrss du 
nrd’Ousst » «t j* qui n’ont po* -té

U» r^AMVéM pour «•r»lr d* r*Mrv«i
forrt.t!èrM «as colon» ou noir» U«»w»n p«ut 
être cuuevdé» * tou* pvm>nm- AUnt 1» •?«) 
chef d un» fanfll» «r> 4 t. ut homm* *.vant pl i» 
de lé *•« jusqVA I étendu*» de 4 de •*. ttu* v®on- 
Wn*Dt u»«e'.!t'iuent I»* »• rca

KNKI* tISTAEMK.VT
I. « nrof utrement peut étr» fait pertenati 

«n ou .-«fi l U.«-»l do» trrrM p*«ir ;« li«tnct 
ofi le lot a prendre wtt altué <>4 «n onto.h>*uire 
d ; munira rior Wnmlieg ou». «gMit iocai pj'ir 
le dialru-t ou le terrain «ita^ H peut reeeroir 
sntorttd pour queie . un de l»lre. enretnetrem-n; 
pour i il. i>m âoaorairM de fin auut ohar^ee 
jHjur i'euref t»trenoe it dea ronre.aalona

ÜKVOIk» L>KS UOMRSTEAOS
1 nroîo»» qui a ét* gratifié l'un e»iretl«tmr.**nt 

pour un lot. eat raquw fur iea diajodtk.n» de 
l'A te «l.a ferr-» du U-mmlou et emende
w.ciiU. oe renip Ir .«m couditious anucit ea. aou» 
1 un 'leo plana «uiranU

1. Aame.naA u» .i« <1e ré> loti.’e »t de culture 
de ta leitSt «b«»ue «tinée, Uciranl 1» terme de 
trel» a na

^ *‘ > p4ro >u la rti.'rc, ai le r*T* ml m«.rt). 
do t*vit» larr-'an» qui e»t clijribie t*Dur faire un 
enrealatroo»ut d'hwiu. steaii d «(.r#* I«e prrrl- 
»: .<« *!• er-« Acte r.-eiJe »ur une feme daa« le 
Tcmluafetie ia terre t urtgatr^e |^»ur telle per 
tonne vomis# huSJwteed, -e- oondiUoaa de oet 
A« te quant à ia reeideaco préelau.e ia»iir obtenir 
une pe tente prueeat «u«* va t Ufa H es per («die 
pereunne r«iidant a«ent le per uu i« inei>- 

i Sx un colon a obtenue une p-t#.nte iHï'jr «.n 
hotm-eteed <»u uu , • nlfl.-e; pour t c«u*- -n de 
le'le patente r..ntr e » c dana .a membre près
ente ]>Mr cet Acte et a oioiiu un enreffiatrement 

»« le •
écv quHTit a ia r •eideuc* préalable pour otienir 
une ;•« en i*- peovont C rv a*u«ua .e }«»r ia r ai 
(ter e sur le («enucr )iom«wtee<i. al Je æcond 
noei^atead eet uana le Tomme*, du r remler 

i. *1 le ooioti àm r«MU ieuoe lermameai* aur 
ui^e terre ferme qu’il p«j»sèli* iaoa le volstnex*- 
<te M>n hon.MU-ed lea rosJltion de «*i A'-te 
qdüt a •* réeuleuce peuvaat évru aatiafaUca par 
la {.«I eiicc aur A dite terme 

le terme voiern**' employé ci dceatM ret 
* P°;1 1,iJJ iu^r 9 nHô»e toeitsii., »>u ie
tneneaf» adjoint O'.i fa>.sent coin 

I n cof. » qui profile iea pr-vieioDa dea cia<i»«Hi 
i«) ou vt) p. ut. ulttvvr .a.1 acrea de a-B hoiee 
•tee I -i ki»Nit!t »er Ai tClea de betali. avec de* 
U.Mu.'*' t- |->‘.r eu. • - • iation. ^-t avoir en
outre, .v r m aoiideiuetit flotiréea

!# prêt ex» d'u aeuowd anref tatremeot eal 
rrviietul par a loi aux * . a vfioma qui ont cota 
piètament reuipü leur» levoini aur leir premier 
hoToMtcad ou avaul ;• i iam i*a*

Tout tmeaasrur de b .nieetoed. qui manque de 
reiupilr ,*•« on lttiona vie a toi de» !u>m*»U»ada 
•t »uvet 4 avoir e*u eiir^u '‘•ment *-aneeUé et 
la urre i»»ui être ouveru» de uourea,* a i aure- 
(Utreiawna

alTLK ATlONi R PATENT*

our

, .. »
Voient local, le a-uo axent »»*• l'inape-t-ur
u # ir.eateMl Avau: de taire application p' 
retente le colon doH deuncr stt mois d avl» et 
ét in-uiiiau (oiuMiiosal’e les '**r--ea de a
iwuuai 4 vu*'» a tee* iu:eif > a de *• laua

IiM Immigrant» nouvel'.eanent nr-ieAi -^ce.
rrv.iit ou b'ir<-eu d unmUtration J Wmnipef >a 
4 tout bureo» le» lerre- i.i Dominion au Mor.l- 
toba ou dana le* TerrlV *-*» du Nord Uueat d«w 
Int >.'nratu>ns aur lee ter*»» qpi «ont ouverte» 4 
1 «T.rec»eUuiueni et delà pi« <im officiera ea 
rharge Mn» traie, le» a \ »» a Vo-Miatan c pour im*e 
yeoeurwr 'ee terr«a qui leur -on v ten dp» «al. (Vira- 
plete in for mot Ion quant aux 1<.m aur ,ea terre» le 
bot* ut c U or boa, ,<m minéraux auaai bien \ te 
du# tpforma'aon* aur Um terre» du Dominion sur 
la • elntdfa du < bomln de fer dan* la •'V«!omble 
Anclatve. peut être obtenuesvr demand» * it>r W 
du WH-Zéloire du déparU-nuuit de rtnUrtvur 4 
Ottowa au du comrotanalre d'immlsratloo Wln* 
nq.eg M«niU>tja ou tupréade Vrut a*r« nt dé* Ter­
re» du Domlnaon an Manitnba ou Jana '.ea T**rri. 
toire» du MordOueet. En addition 4 l'octrtd gra- 
tu H dea terrea, auquel le» légementa ci dtwu» 
AU».ia ae rapportent d* mlili -e d*aoraa dee plu» 
beiié* urrre» août prefltabie» poer ou achat 
d» chemina de fer et autrm torpor* t ion* «t eom- 
pagnica dan» Toueat du (aua-l*.
SVyOfSIS DKS RKdtLDABSrS POUR LA DT*- 

l.TN l»r> MlNKKit X ; ERRftK I-« 
LA K Al MANITOBA ET LANS
LK.* ICRR1TOIRES DU NORD-OUEST 
CHARBtiN — i^a turret \ charboa peu vent 

étr» achetée* aSiol acre pour le charbon mou 
et S^v j»«'ir anthracite. Ph» pluo «^ue yjo nor*'» 
peuvent être a* qui» par un individu ou une 
pasni# Royauté «ut Uux de lue i*r u»uu« de 
ZSU0 livre» aur la groaa* production 

idL’ARI Z -La» penounec da 19 as» at au-de* 
«u- et icaaompHgniea4 (.-n ia aonai let**na- id.* 
ccrtifi.:j*t» de mmaufs Ithrta peuvent obtun r un 
aurejriatremçnt pour une location de min#.

l'n c* riifl«*t de muietir libre e»t 4rcordé »ur 
peienjeutd'a'-f nru de *0 par au pour u . indi­
vidu ■ t de $.»' A flou i«ar an pour au» coapagnia 
aelon le eapiul

lu mir. or libre «yant aur niacvde* tn in oraux 
décenvtrt* peut éublir un c.aia a© i.ôùo x 1 «ou 
pied*

Lc« hf'noraireed'enreaiatrement pour une mine 
par i »g. ,t du» iVrr-e u» i» l'uiaaano* aont de A> 

Au n. iua f !ou doivent être ne peu»-, i* 
anu aeur le m.ne, ou pa>*.« au rei-eveur d>ura- 
gi-tr-fuent du lieu quand fBUOou'.étvdépenauna 
ou pay.M lu pr prletatrc peut apte* avoir fall 
iairu inaxpetite!» ai ictnpli d auirae cou iitiosa 
ai t. t« r ia terre au prix de fl p«r acru

la p1. ’M» potirvoit au paiement de la r yavté 
de- Vou r* n vi Mant cinq pour « . i,i 

Lo* p. i< r» *ont féa^raleuient d« u»; r | d* 
oarr. * h ,u .aire <1 enref i-.trement, p ,-^n i 
labié chaque année

Un mineur liore jwut obtenir deux baux poü 
draguer l or tea cinq rallie», chacun j«our u u ter- 
iu« la A) an*, reocni vv.abi# » ia du. reti ra «Ju 
Ministre d« rintenetir.

I» LrCttt.i .re «uns un drague en op- rail «y datn 
le. du roi seiwri a («rtu de a «iatu du
i>*!: p»Mir chaque s tnlllea L> yer firi par an. tour 
chaque mute o# la rivière loue» Koyanié d» 
°* * rt demi p«»ur ©eut. c •lieclue aur U foi:eo- 
tion apré» uxj elle *xc«Kl« fie utK> 

ihTll :l.h Tou *•« u* terrea non «-or m 
»

toirea du N'-rdOueH vont «raverU-a a la rceh r- 
du pétiole, et le MinisXi» j»qt réaerver i*mr 

un In 'ividu ou une couifNMruie ayant !m macnl- 
n«* »ur ie» Urre» a et( loitef. une auiwri. ie de 

acrea L exploiteur vient U 4 découvrir d« . h i« u en qusntlié pajaute* été ■ ■ *#**.>ir d«- f#. q 
■at:* aieant. cette n«v<«iiverte, in* a«ipern. i* ne 
d r»»*;, rraa 44U a«fta comprenant le irait* 4 

:r.> et 'oilé autre terre i<ou\ant éin* . «ur- 
' r "due to d ■« «uvrvur uu taux 

d© fl l’Acre aujet à une royauu « w. uni 4U n 
•e , ..u. uu ururv en ■ oiiauij

JamEca smart,
buua kou.-tfe ‘tu- .«r ou#

Mtr 6 ma

STOCK ENTIER
A PRIX REQUIT.

MATINE E S
A AI01TIK IMtIX.

C'est le plus graud “ boa marché ” 
de la saison ne manquez pas d en profi­
ter pareeque cette ligne de marchandises 
est toute nouvelle de ce printemps Uè 
prix sont

Matinees du C8c réduits à 34c 
“ “fil.iO “ “ 56o
“ “ $l.r« “ “ «4c
“ •‘$148 u “74c
“ “g 1.98 “ “ 9fic

tloffss a Robes de fantaisie
A MOITIÉ NilV.

«.JO hcarwfc, samedi soif.

Balance de rliapeaux en paille, pare- 
sol», robes d'enfants en indienne, toile, 
duck, matinées de garçonnets, sont en

DURANT NOS VENTES
( lisiquc article est mliiit

KTOFFK8 A KO B 1.8 de fantaisie 
bonne qualité pour costumes de dames 
et pour robes d en tan;*, tou tes réduites a 
moitié prix 24 pour 12c 35 pour 18c 48 
pour 24c 55 pour 28c «8 pour 34c 7ô 
pour 38c i*our 49c.

RIDKAl’X ea dentelle*, tous réduits ) 
magnifique assortiment nouveaux ja- 
trons 81-10 pour 880 la paire $1.40 p ur 
•1,12 |1.«S pour $1,36 $2.10 pour fl.fië 
$2.50 pour $2.00 $2 98 pour $2.3$

H A BILLE M KNT8 de garçons en 
twe-ed et en serge tous réduits $1.88 
pour $1 ôl $2.58 i>our $2.07 $2 78 r>our 
R2.2:î $1.98 pour $2.39 $3.18 pour $2 IA 

$:» 48 pt*ur $2.79 $3.7$ pour $3.03 $3.98 
pour $3 19.

CRAVATES en soie, toutes réduites 
nouveaux genre» style et grand chois
«le lû pour 12c 26 pour 19c 36 p< ar 28s 
40 pour 32c.

GANTS F.N KID tous réduits meil- 
leures quali fée, toutes les couleurs réduits 
ii fi» pour 8fic et $1.2« un lot déganta eu 
kid lionne qualité $126 réduit à 76c 
aussi un lot de bon gants en kid 90 ré­
duit à 58c.

JI PKS DE ROBES en drap et e« 
serge bleu marin, noir, et gris t utee 
réduit a* prix Çl.95 pr.ur $1 58, $2.6(1 
pour $2.08, $3.76 pour $3.00, $4 48 pouf 
$3.80, $6.80 pour $4 48, $0.38 pour 
$6.11 $8.98 pour $5 tK), aussi un lot de 
bonne jupes de robes réduites à moitié 
prix.

Te*: Mimen! comptai
■simm k flhüiv

SUCCESSEURS DE

SIMONS &F0UL0S
20 RUE de la FABRIQUE
i olopliono JUS



tes et notules
__arbre de six mille ans

eyruDjulfH, qui viiiunt t**- 
jusqu a jour pour oo^eui 

its* piu. Vit UX uu ni <uüc, semo.^ui 
u«auiii\tuiwut t»au< • -, uttii*» it* t' 
coru du la iougovitu, pur uu •rbr® 
Uu JlfcXiqae août iisiuraaf»t« » 
yieiun- t a'estimer lu dur»« *
•ns.

O* cosmaisâait d£j* d^1' urure» 
de t,<X>u ftiia, de a,200 ans, comme 
le gt» r«' et giganteuqua n a Hui- 
bon, r*u Angleterre ; de 4,000 uu*» 
•omsi le buobttb de l Ainqu. een- 

dit baobab de Iluinblodt. Mais 
ce grand naturaiitile pensait bien 
que k»u baobab, conte mporain des 
Pyraj des, était le doyen des êtres 
Iriv^pild.

2> cyprès do Oiapultepee, au 
üfisji jue, qui s* lubie maintenant oe 
Aagn-'i, mesure 40 mètres de cireai- 
ftroM-o. Quant à son ape de O.SÎttO 
•as, s’il nVst pas absolu, il doit 
être assez près de îa vérité, pui*- 
qufo peut, compter les aimées des 
arbr pat b*s couches eu<*ooseive« 
de •unbier æ tranafonnant en bois.

Ceci tuera cela...
|p'fel humiliant, dit xui joumai 

de l'aris, ou penser que nos peutu- 
âüa, ,u meme nos rejetons iinme- 
diu ’ , »o uni ont de pi lie eu nous 
unuuduut .raconter queu 1 an d« 
ilb» 1^04 nous avions encore
9bo in* à une locomotive à vapeur 
jioui nous laire traiisi»orter >.« c 
rii à AlurseiÜu ou Biuipieiuent .«inv 
fiitiguoüea. Car ils appartiendront 
À Ifilgu de l’électricité, comme nous 
app- rteuouîs nous, à l’âge de la vu

x>. partout, un signale le rem* 
plu meut de la traction â vapeur 
par la traction électrique sur les 
gimu i* ■» voies fartées. I>‘ gouverne 
ment suédoia enécute dans ce sens 
de*, expérience* du plus haut inté­
rêt sur le réseau de l’Ktat, entre 
Sto<: holm et Jarfta, Quatre gran­
de» nanufactures d’appareils élec- 
triq es, dont deux allemandes et 
line anglaisa, se disputent déjà les 
corn- dons. En Italie, des trains 
61ec triques viennent d’être lancé- 
sur différente réseaux, n >tamment 
entr* Milan et Venise. Et la Suisse 
s'ap rrte h tr m «former êgalem«ait 
•es lignes d longues distams s.

Les migrations <Ie la 
sardine

1 Les sardines qui ont déserté les 
to t ^ hr« tonnes sont retrouvée s : 
•il,» out émigré u no r . v« rs les 
côu > •tncaines, puis, probablement 
A cause de la température ex.» 
on les signale dans lu mer du Nofd.

Sur la côte, ouest du Sehlesvwig, 
aux environs de l’ile de «Sylt, elles 
Bout arrivées en masses si compac­
tes que les baigneurs ne peuvent 
plus y prendre leurs ébats, et lea 
ins iaircs marris ont dû les laisser 
passer sans pouvoir profiter de cette 
•ni :ine. J1 y avait si longtemps, si 
longtemps que les sardines avaient 
dé» •rté ces régions, que les engins 
propres à cetto pêche nVxistent 
pl is dans l’ile.

Espérons qu’après cette double 
hic art a de, sardines frileuses et 
lariines échauffées reviendront 
(putes aux eaux tempérées des cô­
te;; bretonnes, pour s»* laisser genti- 
Bri' iit prendre et mettre à l'huile..* 
■ncore que tout le inonde ne leg di­
gère paa.

Cheval de Rosa Bonheur
On sait que la grande art »te ! lo­

fa Bonheur po^-Mait dans ^on joli 
•04t4ig»k d- By, sur la lisière ci* la 
fC'î êt de 1 on:ainebloau, toute une
jné.’ d'animaux «mirages <*t
tionwstiqrcic
B (Télaieait pc'-! <£modèle»’’ dont elle 
ïej rod ai sa it le» attitr.d diverses I 
pnog se tnbl<*aux et qu’ede choyait I 
•vt<5 infinhuent do »oIlicitudr. I 
r Janvis IloBa Bonlieur ne cons-m- [, 
fil: à «e débarrasser d'un d S'*4» » 
N)<iisionnaire». même lorsqu'il* \ 
l-ivaietn* à Text reine limite d H 
\ Elle Tes gnr.dait du- sa

ipFrpr:éti% où ils finiæa’fnt tran- 
t, iÜemen: leurv j > a.

Ca de» ces moA'le» vrt encore : 

r’cft un chovaj âgâ de vingt-deux 
rns* tosit décrcpiU pouvant b peine 

tenir sur s<*s pauvre-* tem'e« rn- 
kylop<-* s. E a M recuHlli à la mort 
do Ib»** TVmiher.r. pur le atntinî**
A Boucher, oui lavait f iif peser 
cTltcdq'J* ^ nrwnées auparavant. »>onr 
t n#> atvnùao éqwdsatre du sohah 
TVrop. l.yminrnt sf.itunir*» a n-s.iré 
au v^nx coursier un * pais ble 
exiatr«»ce. enanm*' i! le fail, du rea 
te p ur tusis les animaux qui iui 
0T?t ç**:VÎ «!►• model.

Bu latut '\v. oû'l. T* •n l''* •'ur
îî It êtnp ontente fl#- émule on 
phBauthropie ..animrW,

*
De Purls à Nice

(Tn trntn « xtr rapide de j »ur 
qui détiendra le record de la vites­
se p<> r le parcours des milles kilo- 

sera mis nu mouvement 
Hùffcr prochain entre Paris et 
L ieê par la compagnie Faris hyon.

Oâ train effectuera en ld h. ^ | 
I»' trajet de 1.0*7 kilomètres qui 
•épar* O&t deux villes.

Correspondance
Montréal, 2 idpt. 11K)4.

A. M. le directeur du “ Soleil ”, 
Cher monsieur,

Ou vient de Mgnah r ù mon at­
tention un irticle signé \V. Chap­
man, paru dan» r“Evt*ueu»ent” du 
iü juillet dernier, et au cour» du­
quel le signataire aftirme quo. dans 
inc entrevue aver M. Suliy Frud’- 
boimne, de l’Académie française, 
ce dernier lui aurait dit i

Jo—Avoir reçu une lettre de moi 
à laquelle il n aurait jamais répon­
du i

2o.—Que j’aurais soumis cette 
aimée à l’Académie, pour le prix 
Archori-iV*pérouse*, un volume tie 
vers intitulé “ Jeanne d'Arc ", et 
que ce volume aurait été, sur rap­
port die M, Sully-Frud’homme lui- 
mèiae, reçu déiavorablt meut.

Ur, j’écris dm aujourd’hui à M. 
Sully ihul’homme, qui, je 1 Vipère, 
nio réjKmdra ; et s il admet avoir 
tenu c*o langage à qui «pie ce soit, 
je m'engage non seulement à <x»m- 
muniquer sa réponse uu public, 
mais encore à proclamer que M. 
Chapman est im grand p*»ète. à 
«Vouer que je Buis jaloux de son 
quatrième prix, et que les aftimiu- 
tiona de Tuliiduvit qui termine son 
article sont vrais.

En attendant, je déniare formel­
lement que M. Sully-Prud’homme 
n’a jamais reçu de lettre de moi ; 
quo je n’ai jamais écrit ni volume 
do vers ni pièce de théâtre sur 
Jeanne d’Arc : et enfin que, ni 
cette année ni depub 1 *>0, je n’ai 
soumis à l’Académie française au­
cun ouvrage en prose ou en vers, 
pour le prix Arehon Despemuses 
ou tout nutr* prix.

éhiand j’aura! reçu Ta rétvose de 
l’illustre académicien, le public ap­
préciera.

Tout à vous,
LOTTIE FB.EOHETTE

LISES CUCTS L1TSSS
Service direct de steamer* de 
' première classe entre le 

Havre et Rotterdam
Prochain* départi de Montréal
LAKE hlMCOK................ 14 —pt—bn
HALIFAX.......................... 24 •eptembia
QUEBEC................................... .. octobre

et tous les quinte jours après.
Les steamers ci dessus possèdent de 

splendides accommodations pour les pas­
sagers de cabine at de jionu 11 y a uu 
médecin et dee servantes.

Il y a aussi des chambres de réfrigé­
rateurs pour lea articles périssables 

Billets de consignation (billa of 
leading) émis de tous les point* du 
Canada ou dea Etats de l'Oueet.

Pour passage et fret s'adreaser a
Harold Kennedy.

153, Côte Lamontagne. 
14 j au 15 nov. Québec.

Sir. “ORLEANS”
Capt 0. Bedard

LE ET APRES LE 5 SEPTEMBRE
L'Orléana, !• temps et i« eirsonstans*s i* 

peroisiiast roragtfra eatoins suit, «i««pté !• 
vsiidroéi «t !• taiac^i .

IM. L ILE IM. 4IILIILC
2ÜL

5. >10 s. m. fl 09 a. u.
«.45 •• 7.30 „
fc.li •• V. 15 ••

1C.O0 •• 11.JS •*
F 1SÆ

1.00 p. m. 2.90 p. m.
3,50 “ 4.45 '*
5,3« •• 6.15 *•

Le VendresÜ et le Samedi
Laitsars l'Iis à 5 OS bsurai a. ta,

LE IMMANC HE
DE L’ILE 1»« QUEBEC

1.30 p. m. 1,00 p. m.
3.15 “ 2.30 •«
5.00 •• 4.00 *

6.00 M

Li

tes courrsscs
f/X

TT-

Avec beaucoup do raison, les ex­
cellente artist* s qui nous joueront 
la “Princesse ( hic ’ lundi prochain 
réclament pour leur pièce h* nom 
u d’opéra comique ”, et nous de­
mandent de ne pas le confondre 
av«*c le? soi-disant ‘ comic operas” 
qui inondent le Nouveau-Monde. 
C’tst par abus qu’on décore du nom 
d’opéra un tas d’oeuvres musicales

x
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is
M. PAUL CAZENEUVE

Pour rire
I> pMit Agénor débute Tn

diplocnatte pur IVntoi d‘ne dépè­
ce phis I •ngue que compréliensi-
Wc.

chef de cflbinet remarque t 
Bien décousu, <v* t légramtue. 

3c secrétaire, conciliant :
-Il la ni- doute tru«à*iui* par 

lo télégraphe sanfi lih

qui nient r. peiné 1* nom de nudt- 
v lie. Kn Europe, on dit i»|i* rctte, 
opéra bouffe. Friiu** ^ ('hic . 
pir -a fable mi-nistoriauc. par la 

uté d» s « aract* rcs. ]>ar
soi» traitement musical, a la pré­
tention «In prendre rang dans la1 
classe des opéras comiques cla^si- 
quos, dont le “( arnun’ de Binet 
est l’im des grands ehefs-d’ocuvre 
et d* s plus h a x modèles.

Jx1 public québecfiis, qui fl 1 o- 
rcillc musicale et n'est pas encore

j trop gâté par les contretemps dé- 
hanchés du ” coon song . pour'ra 
juger par lui-même la semaine pro* 

j chaine, puisqu’il y aura quatre re-
• do

I lundi à mer redi.
• V «

Al. Paul Cazeneuve ouvrira bril­
lamment sa saison française à 
l’Auditorium jeudi prochain. Je

La nouvelle route au cc-lèbrt 
Saguenay

LB ET APItF.8 DIMANCHE. LE l» Jl’I*

1^64. Itsftralat partiront do Tor® * do I» 
roo Si-André ot ^mroroo» cornu.# luit, orrf- 
tant aux atotleuo in'orinddioiroo i

DEPART DE QUEBEC 
s 4i «. p.>*ir Roborrol #tCbioooP*!. toM

n.jouro. #i '#ptéi*di»on-broroo
rhor j orloir. (Voir »oU ol-doo- 
■ouol* . ^ >

1.36 p. ■—Pour Ut fct-JoMfh. Wu. U 
jour* oi'-opld I# dloionoh1»

1.45 y. m.—Poor SrIUjmond, !• dimoutu#
•ealomonl.

ft.26 p. u.—Pour St-Roymsob iüaâ lm J9*n
oioorlé 1# duso^*^*-

10.0# p. m.—Pour RoUrrsl •» Cïn#oulij.l. I# 
##ui#iuoot, 1 *»r## dor- 

inir pour Rob#rralJ 
ARRIVEE A Ql EBE*

7.00 a. —D# Chicouliml •* IUlA#r**l, tou»
J#f jour» riP#|»id !• diœao 'he.

H.j5 a. m.—D# ''t K#>in«nd tou* j r» ex- 
e#pl* 1# uro.Aoet*.

4.30 p. ■.—Du loc St-Jo*#pb, toi* 1#* josr*
exc#pté 1# diiflAi.ib#.

8.20 p. ■ —D# Rir'.5ro 6 Plrrr# Joe ion tou» 
1«# jour» «Aoopld l#diu.AbcU« et !• 
lundi. (Voir oolo ei-do»t u» >

8.20 p. a -D# Roborrol U iuodi »• •meot. 
Voir ei-d*»#--!»»!.

0.30 p. ta—D# «t-Râjtnoud U dimi.icLr cou- 
loiaont.

Not*— Co# trains foot rao«<ri#n. U à 
Ririère à Pl#rr# Jonction #r»c l#» Tain» du
eiivtuia d# f#r i# Grand Nord, »#n»iii ou #w 
d##tinat!on d# Moalréal #1 aatr#* oodrolu «r 
c#tt# ligaê.

U fr«i o# «ara pat r#»* S Québ#», aprè»
5. p. m.

On pr»t M proonror d#» WU»t* d# paiiaç# 
à la gare, ru#3t-Andr*«*t eb#t P- S- 
tu à ri# l'kOt#! Balat-Loul», aa Càât##i Prua- 
t#nao, au bur##u dn Paoih^u#. il) ru# *t- 
J#ao, O' in ru# da Paiai», au bureau du Srftud 
Trono, #oin d#a ru#» St#-Aan# #t d* Fur:, au 
bar#*u i# riut#r#olooiai 7 ru» du Fer:.

U raee»rd»m#nt ar## l#fl autr#» .ifa»» o'««‘ 
pa» garanti.

L#»ai*gM »t liv» dan* 1m char» parloir» ot 
dortoir» •• ré»«rT#Al aa buroaa d» “• *•
blockiof.

J. «à. SCOTT.
Géraat GéuéraL

ALLE. HAKDT,
Af#nt 'îéuéral F, A P.

.Tula 18, 1004.
Char glaciure pour transport 

du beurre
Un char-gl»cière js>ur U tr*n*port do 

beurra a Québoo a«ra attaché chaque 
aemaine au train eipreea qui passe à St- 
Raymond 4 6.1B p. m. le lundi.

Lee fabricant* de beurre *ont priée 
d expédier leur produit par ce ?har

(jitcsc Ralliai, LigM 4 Fant Cî
I.e et aprft» LUNDI, 1# 6 JUIN 1004, 2# 

train» «ireularoat «omm# auit:
ENTRE QUEBEC l'i’n.BS CHUTEi 

340MM0RKNCT 
1a ««ma <>•

Départ d#Québ#o. à et toute* JO muoniM 
d#Dui* 5.30 a. m., à 11.00 e. w

Déparl d#« Ck&t#* Montmorcnop, pour 
Quebec a et toute» le* 30 moût#* d» i 
m., à 11.30 p. m.

LE DIMANCHR
Quitte Québeo. 6.36.7..00, 7.26, §.03 a. m,. 

•t toute» le» 30 minute* d# 1.60 p. m., à 11
p. Ut.

I Quitte !m Cbute» Moatmorenoj p#arQu6Se<s 
x« 41, 9 30, 10.00, 16.30, 11.09, 11.39 1X60
а. n».. a 12.39 p. K., e*. tou:#» le# d#Bii-n#ar#», 
d# 1.30 p.m. à 11.36 p. m.

ENTRE QUEBEC ET SAINTE ANNE 
DK BEAUPRE

L» ••a»aie#
Quitte Québec, 6 30, 7.30, 8.30. 9.36 z 

10.30, 1 1.30 #. m., 12.30, 1 U. ; 15. S.lft,
* 5.10, 6.13, 7.13 #t 10.45 p. ■.

Quitte *r« Ann# d* B##upré p-^ur Québee,
б. 30, «.36. z T.JO, 8.ft0, 9.30, 10.30, 11.3u a. 
re . l.D. 2,16, 3.15. z 3.43, 6,15, T. 16 #t
10.00 p. o».

LE DIMANCHE
Quitt# Qu^b««, a 6.00, 6 >t>, 7.00, 7.26, 

s 7 46, S.60 a. m., ^1.45, 2,16. 3.15. t 6.15 
7.15 b. m.

Quitt# ât# A un# B#aupr4 pou: Ju4h#v zC 00, 
•.t#, .0. lu uo. 10.-;#, 11.00 11.65, a. a., z
12.0tai4i), 4 00, z 4.50, ft.15 et 10,00 p m. 

ENTRE QUEBEC ET ST JOACHIM
La ••Qiaia#

Quitt# Qu4b#o, 6.30 a œ . 2.15 et 6.16 p.
bb., (7.15 p. ui., pour R#aupr*.;

Quitt# (M J#« ai»» pomr Québec, 7.06. 10.15 
e. m., 5.00 et 6.55 p. m.. (D# Beaupré, 9.59 
p. m.

LE DIMANCHE
Quiti# Québ##, 6,30, 6.09 a. ta., «t 1 45 p 

m., (7.15 p. a»-, peer Beaupré,)
Quitt# St-Jeaobio» pour Quék**, 6.30, 11.15 

a. tu., #t 4.10 p. m., i D# Reaupr*. 9.50 p. m.
Le fr#t reçu a la far» 6 Quéae# aprft* 3.4* 

p.m, u# sera • *p#di* «40# le teacUoaa»*.
Le» paaucts #t le» petite» «-ai»*#*, «te.,

•era #zp4<fié «ur to i» les tra.a» 6 5 c#ut.us ou 
plu» #n rapport » eeo 1# poids.

Pearftoete* autr#» utlormauea*, *'aur#a»er
• u •urmtcDda'iL

zTraius a Tap#*r—-Tou* U» autre» *eni 
électriques.
J. A. EVKRELu,

bunntendant,
ÏDW. A. KVANfl,

iâérant général,
A. TUOMSON*

F réaiden

NORTH SHORE
STEAMSHIP LINE

S. S. St. Lawrence
Quittera Québec 1e 18 et 28 jum*c ; 

lea 8, 18, 29 août ; lea 8, 18, 99 a«pt*iu 
bre, p- ur 

EaeeuBaine.
Ooéboat,
Baie Trmité,
Kgg I»!ead,
Realecéte,
U lark# City,
Kiviftr# au drel^
8k#idrak«,
Magpi#, 
l ongue Peint#,
I •Seimaoz R#iut.
Ponr plu» eiapl#» lm formation». *’udr#e»#rft

S 8 LESTER. Garant,
83 rue Dalhuuai*,

Té! 317. Québec.
* 6m U

PACIFIQUE
.CANADIEN

LIGNE D

ÎSlis ITLMTlilItS Excursions

i/aî pa« U*4«)ln d’in«Uter longue- 
ment «ur l’événement, c*ar il est 
daim toutes les bouvlirn, et. toute 
la population de luiiwnn française 
1 attoud avee itnp.itienee.

I/*p^rçu du nouveau répertoire 
Oa*enenve, tel qye déjà donné par 
b* “Soleil”, est promettant. .Pose 
doue rroiro que le publie fera à la 
troupe française un accueil triom­
phal la semaine prochaine.

M"mi< ur ( IIAUVFj.

LE VIN
d»

QUININE de

R«nd lr Somrmll 
et l'Appétit

FORTIFIE
CAMPBELL

A CIC, Mrs»., MONTRE AL

[)n TOKlQUC MRMIT 
Recommandé p*r le* médecin*

Vaairougea.
Pt dm Moal*. 
Cariboo Ulaad, 
Eag.lah l’oint, 
Sept il#»,
Motnr,
Shall up.
Ti.uT.arr Rleer. 
St-Jeac Hirer. 
Miogaa Harbour,

GRAND NORD
DU CANADA

Horaire pour l'été 1904
C.xmii*ii<;*iit lundi le 20 Juin. 

PARTANT DK QLEBEO.—Tou* le 
jours excentd lea dimanche».

8 45 a. m.—Kxpres* p**r Otmud'Mère, 
Chutea Shawiingan, Juliette, 
L Epiphanie, L Aaaompüon 
Momré%l, St-Jérôme, Lac!iuto 
Hairkeabury.

ARRIVANT A QUEBEC. — Tou* le* 
jour* excepté le dimanche.

8.20 p. ni. — Exi res* de liawkesbur^ 
Montreal, et tous lea poinfa 
mtermédiairea.

Trains de marchandises direct* tous 
les jours.
Visitez les chutes Shawinig&n

Plu* pittoresque* que Nugara.
Pour taux, horaires et autres infor- 

m&nona, « adrester à
GUY TOMBS, A. J. GOIUUE, 

Agi Général 3urintendant Général 
Fret et passagers Montréal, 
ou J. M. O’Malley

Agent Voyageur 
Québec.

Traverse'd8j]ii(jl]e[} et Lens
Le et après le 14 Juillet 1904

l.a* vojagr» el-aprè» a«roat troevA» « nre* 
Dabi#» pour 1# publie royagour par 1## lign»» 
d# chtmins d# f#r suivant#» (les Jimeach#» 
•zoopté») i# t»nip«#t l#t eircoostano#* b» per- 
menant. qu.Uerout : N

QUEBEC LEVIS
reca

Chemin de fer Intercolonial
A A». f A. M.
12.36 Exprès» peur 

Petit Métis 
2.66 océan Limited 

pour Muulréal.
7.45 Kzpree* pour 

Camp bell tes

Montreal Québec et Liverpool
D**Marls tl élé

De Liverpool .>teaaiurs De Québec 
16 Août Leke Kris 1 sept,
23 '* Lake Manitoba. 8 *
6 sept. Lake Cham plain 22 **

20 ^ Lake Ena b “

La public voyageur davrait profiter 
las taux extraordinairement bas pour 
l'Europe et d Kurop* en Amérique.

fcervlce direct de Fret
Québac a Londrea, Br.atol et Anvers.

Pour fret eu passages, et paur toutes 
autre* informations, * adresser a J aléa 
Doue, jr., agt*nt de# pü**agere, du fret 
et dee ereamahipe, 3Ü rue Ht Jean, oom 
•Ota du Palais ou ifi rue Daihouaie.

CHEMIN DE FER

CRANDTRUNK sy'stem^
EXCURSIONS DE L OUES!

------- A. --------

DETROIT, CHICAGO 
et les point* à l'Ouest

22, 23, 24 SEPTEMBRE 1904
retour jusqu'au 10 octobre

DE FIN DE SEMAINE
-A. BOIST AÆ

DE 4|t IBM A

P0RTNEUF,
BATISCAN,

TROIS RIVIERES,
Kl 1rs üUtions inkrmfsliairrs

H.00 à !|oulr»‘al «*1 rdour
B >ii» pour (*rtir le «amedi et dimau- 

che, et bons pour revenir jusqu’à lundi
soir.

S'adresser à la gare du Palais, so btH 
reau du Chateau Frontenac, «t au bu» 
reau d-* Ulle * de U cite, iiO, rue St* 
Jean, otun eût e du Paiai», peut plu* 
amples mforuiation*.

auBons 
1904.
PORT HURON. MICH........... ................. $18.-0
DLTKOIT. MK H............ ..................... ... 1 M.56
Bay City, M»eh...............    i’U.9ft
Sa^iTiüW. \li-h....... .............................  2W.S6
Uu urubus, Ohio...............   35.50
t>r*ud R<tptd», Mu L.................. ........... .. 22.76
CHICAGO, ILl....... ................................   21.56
Cinoiobati, Ohio....... ......................... . 26.90
M-Paul os Mi&iiOepuU*, Minn.,........ ^ 44.50
St-I’nul eu Minneapolis (via Upper

Uaàei* «t S. 6t. Mari#;.................   49.00
Day on, Ohio.......... ...........   34.11*
litUianapoIis. Ind........................................ 25.70
CUrelaod, Ohio ivia Buffalo cri bateau) 17.&5 
< l#v#'a Ohio ^t a Butislo eft L. 6.

* M S. Hy.)........................................
CI«T#Iaud, Ohio (ria Buffalo et N. Y. C,

A St. L. Ry.).......... .. .................... ..
Cleveland, Ohio via Détroit #t bateau i 
Cleveland, Ohio (via Detroit et L. !9. X 

M a. Ry.>.

19.6:

18.90
21-ftO

..... 20.<*t

12.16 Kxprea pour ,
Mootrési,

12.45 Lxp'ea» poui : 1'. 
Petit Métis. |

12.16 Oroaa Limited 
d# .M#»tr4»L

12.43 l»frv»i d#
Montréal,

6,15 £zpre»a<J#Ri- 
vi^r#*du-Loup 

7.60 Eipr#»» d»
Montréal.

11.60 Kzpr##» d» R - 
Viftr# du Loup.

3.45 l.zprasa pour I 12.66 Fxpras» diroot
kloatréaL da Halifax

6.00 Lxprras dirac. j 1.16 Kipr#*s d#
< Jlobiriai

6.16 Kzprea» pour ; 4.1# Exprès* da
Riviftr#-da-Loup Campb*llt#n

11.36 Lzpreaa p#m i 6.16 Ez^raa* da
31<>aU6aL ftioatréal.

11.30 Ocaan Limitai 11.46 Ex pr*** d#
à Halifax. P#tit Mati»

Chemin d* fer 
A. u.
7.3# Expr#u pour le»

Mobtagii«a Lien 
c u m « i Portland

P. M.
1.4» ExpreM di* 

roct pour New 
V ork.

3.30 Kxpraes pour
Bo-ton etëprtng-
A#M.

7.46 Aeoom. pour 
iu«ibrook#.
Travers* du Grand Iron#

La •omalo#

Québeo Ctntrt l
A. M.

S 30 A'•rom modal ioa 
do baorbrook#.

P. M.
[12.16 Ezprtaa d# Bo*< 

toa #t bprief- 
ield.

1.15 Exprès» direct 
d# N#«r-York.

j 9.00 Kzprrv» d*» 
Jlontagn#» Blaa- 

eb#« et d# Port­
land.

Taux spéciam pour colons 
prônant vignenr

Du 15 septembre au 15 octobre 
1904. inclusivement

De Québec à
Soattl#, Ta oma, We*h, Portland, 1 1 AO
Org, Vancouver. Victoria...............(
Nelaon, Hob»on, Ru» aoi. TraiL \ Gfl
C. A-, bpokane, W ...........  ... |
Anaconda, Butt#, Helena, Mi», l
souls, M>nt Ogd»u. bait Lak» *â48.4U
U tab..................................................... j
Colorado .Spfs, Doa»#r, PeobloCel » 1^48.00

Billings M at. 
San Francisco

....£43.40

............{$51.5 0

Taux proportionnés a toutes'lca autres 
stations.

[xpos lion do Canada Csniral
OTTAWA ET RETOUR

19, 21. 23sept.............................. J4-95
16, 17, 18, 20, 22,24 Sept............ $150
Limite de retour 26 *ept 1904

A NEW-YORK EN UN SAUl
Service direct en 17 hrs
Un peu plu? d’une nuit de voy* 

j age dans un Pullman luxueux, 
avec char buffet. Au*»»! service 
direct a Boston, Portland et iea 
F'ints ùe la Nouvelle-Angleterre.

La route favorite du 
touriste

Les trams quitteront Lent 
Express des Montagnes Blanches
8(lfl P°ur i^«a » •. Méijanttc, Sher* 

brooks, Portland, et Boston 
A. M. Char Pullman et buffet a Port» 

land, tous les jours excepté le dimanche.

New-York Limited
i) 1 ~ Pour Sherbrooke, Springfield 

et Ntw-Y'ork, Char dortoir et 
P. M. l^llmaun buffet h New-Yo^k. 

tous lea jours excepté le samedi.
Express de Boston

‘J T.f | P' UT Beauce. Méganuc, bàer- 
i}.*) J brooke, Boct.^rr, et toue le* 

P. M. pointa au sud. Tous les jours ex­
cepte le dimanche. Pullman aortcir à 
Piston. Le dimanche les Puuraaa 
quitteront avec l expreaa du New-YosÉI 
de 2.15 v. m.

Accommodation
^ 1 ^ De Lévia a Sherbrooke et tou* 
o. 1 •> point» »ur B. A M. Railway 
P. M. tou* lea jours excepté le a&inedi
Les trains arriveront à Lévis
Accommodât ion 8.20 a. m.
Express de Boston a 12 ». ra. ( nudi ) 
New-York Liumed. à 1.00 p. m. 
Express de* Montagnes Blanches, 

8 66 p. m
NOTES

Bateau de Québec, tons les quart 
d’heures.

I/ea bagage* en destination des Etats 
Unis s ut examiné* et checqués du côté 
de Québec.

Poor réserver les chars Pullman et 
autres informations, » adresser a F. 8.
Stocking, a^ent dec billets, 32, rue St* 
Louis, Québec,
FRANK GRUNDY,

Gérant Général,
Sherbrooke J. H. WA LS H,

A^ent-général des passagers.

QULBKO QUEBEC SUD
A. M. | A - M.
7.05 E x p r#s« pour 1 7.26 Ezpre»* da

l'OuMU l'OuMt.
P. M* 1 P.M.

1.Û0 Mate pour 1.45 Malle 6*
i’OuaoL

! 10.20
l’uUMt.

7.0S Exprès» pour Exprau de
r#ua»t. 1 |'Uu#st

Li mao chas
P. M. 1 A. M.

1.00 Mail# pour [ 7.36 Ezpr#»* da
l’QUMt.

Québ#*.1, 21 Juillet 1904.
l’os##..

LIGNE ALLAN

Exposition de St-Louis;
Billets d’excursion en vente tous les 

jours. !

Heures des départs de Québse (le Ba. ! 
tesu quittera le pied de la rue fit-Paul), | 
comme suit !
t7.0û hrs A. M., *1.00 P. M., t7.00 P.M. ' 
(tTous lea jours excepté le dimanche.) 

•Tous lea jours.
Pour toute information, cartes et ho­

raire, etc., s'adresser aux agents du G. 
T. R., ou aux

Bl KKAUX DES BiI.LKTS DR LA VlLLl 
©in dv» ruf* du Fcrk #t ^t# A::u#, #n far# je 

Chât#ae Front»n#r. d#b»r-#dftr# d« la tra 
v«raer rua Dalhoaita, au p.a4 i# la rua bt
l’aui eu au N# 546, ru# ê- fauh Pa a:*

LIGNE DE CASPE

Qnebeu Steamsliip Company
LIMITEE

New yorÜefiTiudes,Indes Occidenfales
Li^ae da la mille royal) 

Partant du quai 47. North Hivs? 
New -York

Pour Bermudes:

83 '* Trinidad ” samedi 24 aeptembre
à 10 a. m.

SS *• Trinidad samedi, 8 octobre à 
10 a. m.
POUR LES INDES OCCIDENTALES 
Su Thomaa, Ste-Croix, St. Kitt*, Anti­

gua, Guadeloupe, Martinique, Ste 
Lucie Barbadea et Drmerara.

88. ** FonUbeile ” mercredi 14 sep­
tembre a 3 p. m.

Ligne St-Laurent
L% vapeur à double h élu’* Csvnpana 

1,700 tonneaux, partira de Québec,

Mardi 13 Septembre à midi
Poor Bassin de Gaspé, M#1 Baie, Percé 
Cape Cove, Grande Hivière, bunimsr 
aide, Charlottekuwn et Pictou.

Il y a d'excellentes accommodations 
pour les paasaçers.

Los articles Je fret sen-nt reçues au 
u«i Napoléon le jour du départ entre 8 
et 11 hrs A. M.

Los expéditeur* sont priés de mar­
quer le port de destination »nr teua les 
paquet* ou colis, aim d éviter lee erreurs 
dans le transport.

Pour plus ample* infonsetions s’adren
s- r A

ARTHUR AHERN, 
îSecrét iir*

A. E. OUTER BRI IX»F A Cw., Agent.
29, Broadway, Nsw York. 

Ou aux agenta de billet* F 9 Htooking 
.12, rue 3t.li-»uui. et JuU** lione, Jr,
Cum des run Ht Jean et du P*lsis,

Steamers de la Malle Royale
LIGNE ETABLIE EN J&V2 

Heniee d'Eté

Llgtiê d* Liverpool 
0* Montréal et Québec à Liverpool

.H#atB#r«

H*t t rU*i 
Dai >«lai. 
Tuniuao 
lunian
Havanan

!>• M
M f-4^1 Qn/h«e

I i A#fi t .14 A
19 “ IV
2# •• :# *•

2 S#ft ; 2 S#pt
19“ i 9 •*

Prii du passa?*
Cabin# ...............  ................. .... .$«0 *t plu»
6#<*<»n*l# vl#«*#.................*w....$37.6# et $41.56

Lntrepnat l.ivarpoot, London, Loo l>*D<i«rry, 
fi# :#«t ou Glasgow, |15 »#loa 1# • es:a«r »t 
('•rxlroit da Itt,

Service de Glasgow.

-........... â ", ”
40 .fuillet Fômerenian jlï A ût

6 AeAft ! C#rmthlan .4 •*
I '■> ** j 8ar<iieian 26 **
26 “ HicilUn 7 Sept *
27 “ J l’rMorian 14“

TAUX DK PASSAGE

rln#............................... ................ y:»6.09 #t plu
•onda <»aMr*«........ ......... ..... 26.0#

nt aiwnt...........................•............  15.0A

NTER
RAILWAY

Exoosiliond Oliawa
Un lOiin :M Nqihiiilw 1004
liilletH d** relour aux prix 

Aimant* :
h. 21, SI MtT. . . . . . . . . . . . . IftJt
ni. 17. IN. 29. 22. 21 SKIT U,‘K)

Limite de retour fixre au
26 «cptf’mlire 1VMJ4.

Pour pie» smple* inform*t1«n* #t ponr a»**
aoKinndatier.»ur le* ouar* d«>rl -ir* #f pgrU i a
»'adr«**#r au bureau de* biit«t* le la «!t4, 7
ru# <ls Fort, et 36, ru# Dulhousie, tlllphoa* 
63# et 9#.

L# »t#an»^r G3»pé»ien, «apt. Fr» B^urUarl 
son» contrat avoe !• (ouv#:o«m»Qt du Ca­
nada i voyajr*ra durant la »*iA >n d# l#i'»4. d# 
M' r. *aL Quéiteo #t «aspé et r#toar, d#uz 
foi» par m#i*, faisant vs-al# à tou» D» port» <t# 
la cô:# d# Ga»pé «n plu* dro an»##* i.aw^v» 
anfttvrs k Matin# £t#-F*]ieité #t Jdéehis 
pr«ndra fr#t #t peaMigvr» à o<h #ndroit*.

L# iîa»p4si#n qu ft«r» Qttébe* S 4hr» p, n. 
*uz datM suivaitt#» : 1* 27 juillet, 1# 10 août, 
1# 24 août, 1# 7 »#pt*wb»#, l# 21 »#pt«mbre, 
1# 5 O' tohr». 1# IV ectohre. 1# 3 r ov#aii>ra.

Le Gsspéeien est un steamer pourvu 
des améliorât ions les plu* modernes 
nés offrent tout |e comfort désirable.

Le départ de Gsepé surs lieu le 
dimanche su noir à 10 hrs., de chaque 
quinzaine.

!,«• fr> * n» s#ra pas ac.epté après 2kn is 
jour da départ.

J’oar i ifurmation*. é'adr#»«#r k
BOUCHARO FRLRTS 

Cola ^t-Paul »t B#!i'« I^n#.
2#osa Baiw>a-ViH6, Qaé»e

Voneur Chamoion
Capt. RUO, FORTIN.

IL# et aprft» 1#1 2 Sept 1# t#iop« at i#« airiest* 
tan##» I# p#rta#tt#nf I» vapour “ •‘inmpivo ’* 
fera a»* *• ya^e» mia# »»it S I'aii-ap'ioa <ls 

{ diaiaLcwa #i 4a» |uar» da fft »*
D* Qaftba#

D#8f-^aan 6.15 3.00 p* ■.
D# 8*-Mi»Usl . 0# /
DftSt-Uuront « c# «•

te ••medi, d- part 2 0# p. ta. 
Fsar B#iiM*r Mer re h. * #1 #t v»bdt«4i

D# Q hiar, i»? iBarii», tuf

Se.'vlqe de Londres
( ÉMMMN { y ,

î<ei»vre* | | Wontre*!
eJa»U#i Hanganan | i* Audi

13 A«>ut Ontarian ! 1 Aept
27 '* | Livouiaa | 16 “

Four autre# information*. S adresser à
ALLAN KALI Coa.*»ui*.

üelle ' “ ' Eeliol
MODISTE DE CQAFEÀüX

No. hh. rue St-Patrick

LE DIMANCHE
D# QuéLee 7.3 a. tu. L# Ht >an 5.36 p. te* 
D* Qu6U#a 1.1# p. m.

Arrfttant ft b fVruni 1#, I. 0. la metis »-« 
lam#ut.

Ls»aawd;. ^r m#m« bn?Aaa ftr* un voyage 
d# QurbRA * R «r, AÛr. 4a d«<nn«r l'avae 
t.»fa» i aitadiesda respirvr (• bon air «ur # 
Aviva. Départ da Québas, SJ.Oft tir», p. m. 

j rttour O’J# p s»

ïetîf QUEBEC.

Lr Linime it Minurd est ©n 
veut© partout.

^ LE GAZ SIGNE
— EST LA —

^ l ins sure, Lu ineillfitir mnr-

plu# lirillanfe, La rn«iB 
lo-ire des lufn iêrta artificiel les cou-

J. FAT0I17E.
Agent pour le District de Québec.

2W-250, Rua St Jon^iR, Quebec

3606
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l^CAFE
DE MADAME

HUOT
SERA SERVI 

GRATIS, TOUS 
LES JOURS

»• L'Ki’icKr.ii:
MIIIIELK

A L'EXPOSITION

M

ELZ. TURCOTTE
74 80 Kut> DesfoBséfi

ST-ROCH, - -

Trois Excursions
DES RECOLTES

AU LAC ST-JEAN

M. I E0\
Organiita de Jacques-Cartier

UUULLI^IEMS

poüta pamorti.

John Klarliii^ton
En iac«' üj Butôxï <1* Poste

c7n a acj

SOL mission
Pour lu ronntraction il'uuo 

tli^ue rt uorcskolrfs

J F i AYj XATR
RssHTalr* (f# » C\* I ? > mtr*

U'UUlUll<Itl«‘
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| Savon Baby’s Own

Il N A PAS D ECAL
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g SLSUT TOIUT Sx>àF CO . UOSTIUL
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GUERISSEZ VOTRE 
FOIE.

Ha t.uérf sou pour lr Foie e^t ooe
gu^rNou certaine pour les 

maladie» d«- cet organe*

CHARBONS

Les mArüjs, 20 et 27 SEPTtiBRE et 4 
0CT03RL PROCHAINS.

Départ do Québec à H h. a. m 
.Prix du passage, $1.50 de 

Québec à Koberval et retour, 
deuxieme cla><e.

De« bill«ta d« l«re cU'*« au taux d« 
M) aller et retour aeront vendue avant 

le jour de dtaque eXaunuon aux cultiva 
teum aeolement. !*>• metuWrea de J\ié- 
bec de U Société de Colomaation dn Lac 
Pt-Jean, qui auront payé Imire B«.u*crip- 
uona pour l'année courante (1904 OA) 
enrout droit de fane partie du voyage.

Lee bilîeta aeront bone pour le retour 
deiie ITntervalic üa 30 jnure aprèeladate 
du départ de chaque . ureioti.

Lee dames peuvent aim*! faire partie 
du voyag*». Lu* enfants de 5 an* et au- 
deesue paient le plein prix du billet 
d’eioursion.

R K NK 01 TOS T.
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer du Laa St Jean 
Quéheo. 

29»

Reprendra sea 1* <^»n* de piano, orgue 
e‘, chaut lundi le h a«'pt«-mbre chea lui 
No 128 rue d’Aiguilion ou a domicile— 
un orgue a 2 claviers et pédalier eat a la 
disposition des élèves.

3snp 1ms

Harite do tumou,
Uabillkments Puyjautii, 

l’ODLABDS en 8010,
Cuàvatks on soio, 

lioroLKd on noie. 
Oanto en eoio,

Dam's doublés en fourrures 
Gaits doublés en laine, 

Bants eu peau do chamois, 
Gants on peau do chovro&ux. 

aannks montées en urgent et 
Parapluies.

Muiuhoiks en toile, J dox. en

I e*M> iisla*i(ni«eom^T*îi<1r .'D, u :• le» •*%n» 
maUvnne* Aaus les p.au» et V*1» 4<*. a

5 POELES I POELES !
**«*«

* ip Ceet le meiiieur tcu»pe aval.* 
ÏJJ d a«heter Voire c«>tabu«ub!e de 
«JJ vervtr faire votre eboix vt faire 
r*» achat d'nn de n •« célébrée R. A 
«JJ les Impérial de 'I Sat chautfau? 
^li également au boi* ou au cî.ar 
rj Km, Re sont de toute Iveauté, et 
^5 uoa* *énd u* sur gara tu
rg Votre visite est solltoitée 
Zf avant <i'a. hvier ailleurs.

? 12. .1. fStJNfi i

Antlipacite ' " '
Furnace,
iUgg,
Stove,
Chestnut

XVilkesharre, Scranton, 
Lack an ana ct Red Ash

AU PLUS BAS PRIX.
ROBT. BORLAND & CO

99, rue lialliounie.

TEXTE .4 L’ENCAN
Iians TstTalro de

bANIUEL VINER
MsrcliHiiu, Ttlmoutai

I (um»1 râble.
A v le [ar le nr*Mi t donné quev yr»M

I Vj l RI ’ • l à !1 hr*. A
J* j rocMeral * la rente A l'enchère de l'actif 

de cette «urueeuen oouaue suit ;
Fund* «lecommeioe.............. • Z.ICé M
Aineubicuieat du li.N^aein............ Sd.S>

A.

641,11

VENTE à L’ENCAN

MunlHf ne uuéber-
ue r »ttinit*fre pourra être eianiré leLe tonds

la e«i'teukl»re «-ouraot, ou aui<anue;it eu s« Iree 
eatit au* ftvisstfnée.

Couditloas de (aleuieul. Argent comptant.
Lctalrre A Taschereau.

ceesloim* treaty ndlca 
Bureau U1 Cdiede La Montague,

V mbeo.
« I 10 1ZS

t>ee sonmlartcnt escèetéea se root revue* pef 1 
Sr- «si^nc jusqu « (i hn 1 M lu i 
lubre le i pour la *. *;r i. :\, r\ il n» 1 * .»•; 
aec'ea* Are» sur A Kl i lér» ’ » ;a. vised «
Ft Aji##!'»* cv>rat4 <1* • ►»«* F*

Monsieuf le Ffofesseui l fïEi
I .}^é- créer, 1001 le dom

usés ehesCeailon 
ep4.a,iené
l's ch. aeo«f t* de AVX>00 derra ascueae»

*» sr chaque ae.reus,
La toomleslon U près basas ou toute autre ne

eevvai i-ee aSoeaai :reat« si e/-cer!J**- 
iNaL* s ^te lalre, vvrcliesi«r *unt -lor üe

hrptexnérs 1904.

• «Vs « • «V>£!

;» III-U5 RUE OU PONT S:

LEÇONS DE PIANO
M. 0. Medson, profena^ttr, •onti-Miera 

à donmar de« 1er >rm de piano au N ;»T. 
me du Rout, ou au doaueile des élèvee
et ae charge de préparer les elere» q ; , 
désirent ae nrèaen’er su cc'Ocoura 
rAoeoéruie de musique qui aura heu a 
<4néUie ie yriAteu^s urocuauA. iLU lu»

A. I V EN
Directeur du C< urs contrai de prépara
UoU.

69 rué St-Dominique
St E*\h Quebec.

24a f» p *

Le Liniment Minard empé
cke U 4;buto dess cheveux

La chapelle du l a > de |a Madeleine,
Jessovle par les révérends Pères Obiats

Le pèlerinage des tertiaires de Saint-Sauveur

Lorsque votre foio devient engorgé et 
inerte, il vous faut faire plue que le net toy r. 
Vous devez lui restituer sou action naturelle 
au moyen de ma Guérison pour lo Foio. 
Ce sera alors une guérison permanente. 
I.appelez-vous mon tnuaeil. Mcttex le en 
pratique de suite. Acht te* une bouteille de 
vingt rinq centins de ce» pcMes pilule* 
tuerveilleuses de votre pharmacien, et l» 
•des ne vous guérissent pas, je voua re- 
tournerai votre argent.—Munyon. (110F)

AU CAP DE LA MADELEINE

Cette année, le plîerînsge remis 
au 11 septembre, sera comim- le 
prélude d i magnifique couronne­
ment de la fdatne miraciileusf* de 
Notrol>aine du Très Saint-R *a ire.

L.i tioCicUi d*- Tempérance de bt- 
Pierre de Montréal sura aussi œ 
jour-là au 0»p de la Madeleine.

O’eat done Québec et Montrés! 
qui s’uni went pour al cr dire à Ma 
r;« Inunaculée leur amour <t leur 
confiante.

A 5 h. 30 a. m., arrivée au sanc­

tuaire de» p'■1erma de MontréaL 
A9 h. o1) a. m.. arrivée ou sanc­

tuaire p '.'erii.a <i<* Que b» *<*.
A 10 h. a m., exercice solennel 

du chemin do !a croix pour tous les 
peierine.

A 2 h. p. m., procession extraor* 
dirwaire du Très Saint Rosaire.

Cinquante petite tiilcs offriront à 
la Reine du Ro-aire. cinquante cou­
ronnes efor et de fleurs, et 15 x**- 
tita garçons donneront au sanctuai*

ro quinze magTufiqitfB 
p.Va«*nti¥rt lea quin* 
T. b. R aaire. Enfin 
liai res porteront le pr 
S. Rosaire, don de St 
chapelains de lTmma< 
Dieu.

Lo train arrêtera à 
hair, Pont-Rotqfe, et 
la Pérade.

Lire qui préc édé, 
cider à faire oe pèleri

bannières re- 
myshères du 

, quatre ter- 
roupe du T. 
bauveur, aux 
u!ée Mère do

servateurs comme les lilv-raux.
Tout cela prenait un p^u de 

temps.
Pour M. T. C. Caajmûm ce sont 

des consolations epirituello^ qn 
avait à présenter ; cela ne prend 
pas de temos. Je suppose que le 
fet-Ksnrit lui rient en ai le par^e

Lore tte, Be- 
Ste-Anne d-î

. c'e«t se dé- 
nage. n.o

• x.auc.w
B —C»v<lll* •ulr»n> iute.......................
C Lojr«r Jum^ti nu 1er Mut IW'Î*

1^4 Tente n*» 1er» pour chaque Item «^leiriNinent 
1. lurenulr» et 1» lute de* credit* août vUtole* 

à mon bure»u.
l e uiAjfeatn ««r* ouTert. meHl. le U septembre 

couredt i<»ur totf>erlion du atock 
('urtdltliHn* de Ltalemeat argent comptant.
L» Tente enre lieu à mon bure»n 44. rue Uai- 

bouake. be»*o-VUle, Québec
V E. PAH APIS.

C unite uj
Buraau 44 rue Pelhouale,

Bètleee <îe la (le HL heheu,
Quebec, le * aepicuibre 1904.

Pan* l'affaire de
MADAMEJ. LABREOQUE

de QuOtieo. mar heude, lueolvable 
A via eat per le préeenl Jomi4 que

M ARDU LL U SKPl kMhKI 1904,
A 11 H ET RIS A. M.

Here vendu per ruemn public, »u bureau det 
*rei»M.^u4*f No 111 Côte del* M-’nietfna, Québec; 
rectU le otite feiiilîe comme «ult 

a.-F'*: la 4e<v, ..t»r«.,e ‘len •uT«aut*ee4,T‘^9 Sé
Ameub.eiutut dé mafrakin .. ,i...

H,fc'4 S*

B — Dette* d* l.vrer* d après liâtes .««. f 411 *4
1a Tente i* fern |*our cheque Item aétMtrément

i chérià tant d«u» >* piaatrw eu pi i« k»ut»«ichérla«eQr 
1. loTsnutra el la Haie dès fieu®» de litre» 

août Tialble» a n -tre bureau, Nu 1 U. Côte de lui

DECOLE PREPARATOIRE
neo é-v-le 4u soir yepula re ladependante de 
•on eeuia eeaurai <4* préparation. Leaaerlure 
de celte eeoie du ». st aura lieu le 1er oetebr* 
ytoehaia.

I/#» c f « r*# «uivantae t aerent aoaa^a^es
Caloal arltbmétiqu*. — Klémeni^ de féc- 

métn* r J’algèlue. - Viaa^aiT.—Uiat<ùra 
(#4ofisi Ute -- Deaaloa

Ain da per malt re Jt toar la* jenoaa g*oa d# 
•nirre Isa cours de l'Kaole Préparait ne qui
• a "it lien trula leis par aemaiee de | à 9 
baerea p. tu. la )nxea eat àxé à #1.60 par 
aaeia.

1 tara ae* rdé, à tifre de récampeaae et
d'an.«.^Tag«ina(it. à l'RlèV» «oL par «on tra- 
t lai* applloatiua panua* le eoura le 
L*- née •«elatre, aura rampcrié le plna grand 
cambra Sa pe4u*a lara iea diflemates e«nq>a»aL 
t i <. la ^ratntté lu «aura pandant 4 m ua au 
C« r» se trel S# préparaiinn, »oli daa» la sae- 
tim-> d> nm aratîcn à i'eXaaaa pour l admia- 
•leo à i’étu la 4e l'arpentage, a It 1 * us la •«<> 
lue >• p-éparut< H l’examan u'entrée è 
2 N.»'• PeiTtafbmqua de Montré il. I,® I oura# 
ac- r.l#e a .1* é eee Valeur *1# $Î J.V0

L«« paret.u aoucie ;i «la denuar a laurt an- 
fa ta un* e®nne ia»lru(Ui>>c at laur aaaursr. 
•laea d a e uulitioBa exceptiontieüaa «1® boa 
marohA, un aeoi lr brii sut prendront et» e«n-
• i itrati '-t ta | ri* ré®l «ine.it t>opu air® et la*
• Tan'agea én.-r-nei qu'aflra 1 lcd# ptépara-

' -He-ei datant réunir un nombre déterminé 
é’é»èvea, «a «®i prié da rreuura iaaorkptloa 
araut la 2 aeafambra pr -oua n

5a r»» eeutca ire t‘K« la prépara'oira arec 
U a» f , « prépara i u qui resta tau 
jour» uaa4 -a .péciela <ia Prépare ian k tout 
1er aiautana —- Oéumélria arpaatwra.
— ^lénla t tail — Lola l’olytaehniqua, •(«.
— Cour» cia»#.aae.

I ut tcu> ! • ra'-reigeamantt a'adraaaar à

Nouvelles du Lake Weedon
(Du cotVéepondLant du SolfilJ

3«akr* Wsodon. 8 sept.—Min* 
lifoux, V. G., <!o Sihepbrooke, était 
ici vendredi et fixait le site de no­
tre futiîie .èispellc. On espère av««ir 
l i messe au mois «le juillet pro­
chain ; les travaux de maçonnerie, 
etc., vont commencer lundi.

—M. lo Dr Beaudry, du bureau 
d’hygflène prcrvinoiale, est attendu 
d’un jour à l’autre pour choisir un 
terrain convenable pour un cime 
tière.

MERE ET BEBE

Quand le bébé est bien, la mère 
est heun use. Quand le bébé ei*t 
itvèchs, maua^ade, fiévr' ux et qu d 
ne peut dorJàir, la mère est abat­
tue, harasséo et malLeurouae. Ia*s 
Tablet#* s Rabr’s Own rendent h* u- 
leujc et la mère et le Mhé, parce 
qu’elles guérissent toutes les indis­
positions communes aux bébé* et 
aux jaunes «ruants. Elles adouci* 
sent I’setomHc. guérissent les c,.U- 
q,uw, aidant les enfanta qui font 
burs dents, guérissent le oonsHp i- 
tion, empêchent la diarrhée et pro­
curent un su in mail pr-'bjnd, *um. 
Rt vous avoj une garantie solen­
nelle que les Tablettes n* contien­
nent aucune» matière “ calmante 
opiacé* ««u empoisonnée. Mme D. 
McGill, B1 Oiwt. dit : u lo
n*e suis ssr^i* des Tablettes Ba- 
br*s Ona’û et je les ni tromées le 
melll-ur remWo que j’aie iamais 
eit pour ru^rrir les indispositions 
dont souffrant l«s iouncs enfants. 
.7*» carderai toujours une brute le 
Tablettes l 1» m.iis -nM Wndn 
per Les mar i. :.d de renic l tut 
t«»ut ou envoyées par la p s to ?i 25 
oeufs la boîie, en écrivant à la Dt 
Williatna* Mod ici no Co., Bnckiille, 
Ont.

dus à la Petite Rivière Ouest ; dans 
le mois de novembre ils partiront 
pour une. pr m nade à Mancii ster, 
X. FI. La n ariée a reçu de nom­
breux et ri •!:« s cadeaux.

Tous ies jours

Tous les jours les mérites du 
BAUME Ri IL’MAL est le remède 
qui convient à tous oeux qui tous­
sent.

Agents à Québeo : W. Brunet & 
Oie, pharmaciens, rue St-Joseph. 
10-12

ExDOsition
CVst vraiment étonnant de voir le 

grand choix de Manteaux pour I a 
mes. Jupes de robes, Chapeaux. Mi 
rais. Enfin o'e*t une vrai** expfJ 
lion de toutes sortes de marchandi 
ses. Rendez-vous en foule chez 

FÀGUY. lÆPJ NAV A. I r r-.

LEÇONS DE MUSIQUE

par M. Xspoîéosi Crépault, le 1er 
septembre, No 166 rue Si-François, 
St Flooh. Préparation aux diplômes 
acA'iéniiques, y compris lo Lauréat. 
23—m. j. s.—Céern

Quelques penseigoeinonts sur 
les Juifs

T>a Jewish Publication Society 
of AmcTiCa a publié feon sixième 
numéro de l'annuaire juif améri­
cain. pour la période allant du 1(! 
septembre 1D04 au 29 septembre 
1905, correspondant à l'an 5665 de 
l'année juive.

<V livre, consacré principalement 
□graphies, contient aussi 

renseignements intéres- 
r les juifs en général et 
juifs d Amérique en parti-

Nouvelles île New-Port, 
Comté üaspé

(Du oorr«êp<wmisait du

* sept. Un très joli mariage a 
eu lieu à l'église anglais» do bt- 
ThNnunuine de New 'J. G« >r-
ge O. lisQuesn», marchand, «Se Ee 
titc-Hi\ièr» Ouest, conduisait à 
F autel Mlla Alberta T^Marquand, 
deuxième fille de M. EU «s S. Ia*- 
Marquand. marchand. d« New-IVrt 
Point. Ta* rérérend M. Kcrr. minvc 
tre de VAnxo du Gnp, a «lonné la 
bénédictiom T,a marié*» /tait rtU- 
gnmment relue de blanc n\rè*- 

ftpurs d’oranger, et p i portait un 
joli boiup ««t

T/égli^e étdt hion dét-«l'è» et il 
v eut de lt b»lU musique r Mlle 
Eva B. Thorbum. do Black Onpe. 
Les nouveaux époux sont «lus rn-

cle mon 
sont ouv 
faire ac 
nmérioai 
leur a cr 

Nous 
annuaire
o»ngr« > américain.

D’après un© statiatiqyc donnée 
par l’annuaire, 1« population juive 
du monde entier s» monterait à
W), T77. J ai Russio vient au prr- 

g avec 6,1^,40! ; UAutri- 
mrri u svc.-. 2,076,378, et

et U

î~m* f
uitc BABemag: 
rquie. 466,36L

600,000
N-u-V la vilh 

rapt» 50i
\ ou Y

UPTON’S
Tout le thé qui soutiendra 
l’épreuve do la théière de 
la maison, la plus forte 
sont des bons thés. Ceux 
qui soutiennent mieux l’é­
preuve sont les

THES LIFTONS.

Correspondance
JUSTICE A QUI ÜE DROIT

St-Tite des Caps, 8 sept.
Dernièrement, je li-ais dans 

D'Evénement” que AL Caagruiu ae 
ici ici tait d’ùtro lenu en aide aux 
paroissiens do St-Tite des Cap» 
qui ont éprouvé de» pertes dans 

i leur» moissons par la gr- le. li est 
vrai que Al. Casgraiu a été le pre- 
niicr rendu à St Tito, accompagné 
de ecs deux acolytes, sur la d myn- 
de d’un conservateur confiant. 
Dans sa visite il est allé voir tr is 
ou quatre de ses principaux parti­
sans et il leur a promis beaucoup 
d’aido. Comme d’habitude nous 
sommes restée avec les promesse«. 
AL L. A. Taschereau, noire dép ité, 
n’a pas été aussi promptement ren­
du sur les lieux. C'est qu’avant de 
partir, il a pris le temps de se met­
tre quelque chose dans le» mains 
eu srfidressnnt A l'honoraVe M. 
Turgcon, m n stre do 1 A rieult re, 
q i s’est montré généreux, à la de­
mande de AF. Taschereau.

\L Taschereau n'a pas fait de 
distinction de parti» ; il s envoyé 
un message disant qu il serait à St- 
Tite à une certain» date, et de­
mandant d’avertir 1rs intéressé» ; 
c’est donc qu’il désirait voir h s con-

ü des h 
quelque 
sants h 
sur les 
culier.

Un art'u’lc important .su point de 
mr , m. rirain, est celui qui fait 
rhistoriqu» dos négociations, rela­
tion «mt aux passeports, entre ia 
Russie et les Etata-Unie. Cet arti- 

*c qu» les négociations 
rtea depuis 40 an*4 pour 
order aux juifs 

ns des droits «nie
citoyens

les droits mi 1 R-6?i
uistamment refus»',!, 
apprenons aussi dans c*»t 

«jiiil y a cinq juifs au

qu’il a occasion d’en donner pas r 
soir ont. O liant fr x -piriti» lies n us 
avons un bon curé pour nous en 
donner ; pous nous passerons bien 
do celles de \f. Ca^grain.

Dans rincundio du village de 
S U.-Aime üc- ueaupré, Al. Caagram 
tt’etait rbiiuu sur un tram spécial 
et il avait promu» beaucoup. Il pou­
vait, dans le temps, donner quelque 
chose : il faisait partie du gouver­
nement. gens de S te-Anne ont 
du se contenter de» consolation» 
spirituelh» et sc rebâtir a leurs 
dépens. Voilà le bien que Ai. Oas- 
grain a fait dan» le comté de 
Alontmorency.

Aujourd’hui, M. Bresse est venu 
distribuer $1,000 aux éprouvés de 
la grêle, qui étaient bien connus ; 
car Al. Oueilet, qu; évalué Us 
dommages, a bien su partager à 
chacun, conservateur comme libé­
ral, selon sa perte et ses moyens.

AL Bresse a très fidèlement ac­
compli la tâche qui 1 n * u« 
fiée, en donnant à chacun ce qui 
était inscrit sur la li^te faite par 
Ai. Oueilet, du département «le 1 A- 
griculture. Nous félicitons, le gou- 
vrirnement do nous avoir en oyé 
de» hommes qui ont su satisfaire 
t«»*«t ]o monde. Aussi ont-ils été 
très bien reçus par Ich citoyens 
Si i itc.

J’ajouterai que tout le monde a 
bien compris quo cet argent ne lui 
était pas donné par 1 entremise de 
M. Uasgrain. Au contraire, c’est 
M. Taschereau qui nous la fait 
avoir.

Donc, que Af. Ca^grain prenne 
son siège et se dise : Aîes menson­
ge*; ne sont plus écouté».

Au nom des citoyens reconnais­
sants d» St-Tite, je présente des 
remerciement» à 1 honorable Af. 
Turg*“on. ministre de l’Agriculture, 
et à notre estimé député, Af. R A. 
Tasehereau.

UN INTERESSE.

Sut la plage.
Passe un mmsieur très décidé* 

m nirtache» en onocs, dLimant le 
bran à uirm dame plutôt tiifiro.

—X» • beau cavaiiw î fi éenrie Mme 
Z... On dirait un moi sq ctairft...

NOURRITURE 
GRANULEE 
QUI EST LA 
NOURRITURE 
DU CERVEAU
Le nourriture céréale de 
la Nature, le mets Cana­
dien délicieux à déjeu­
ner est l'Orange Meat—

un produit spécial qui ajoute à

PRIX DE VALEUR

0

-Lhft s:i»s, .a. 4M : a -ï»,« I r. m Mix < 
âVffnrft.'jirib JHmlrtaMwynWyii^

fait rfu nipilleur blé rmiftilicn «>:ir un procédé rpécinl nvcc
Ma saveur et à 1 A‘ A*a nutrition. 

Avec chaque paquet de 15 
centins vous avez un Coupon.

IM» coupons envoyés à notre adresse vous procureront 
gratuitement tics prix en argenterie du plus fort plaque. 
Un service parfait pour un plat parfait.
I hc l’rontenue Cereal Co Lt«l 4 J rue Scott Toronto.

Aux mC lecins, eux merchanda de 1» ville et de 1* campagne et sa pu­
blic en g4nér»l !

I^s phsnnac ie W. BRUNET A CIE » Th linear de prévenir s#» 
clients ft tout 1« public en général qu’elle «et ordinairement la dépositaire 
générale de tou» !•» remède» «t préparation* pharmaceutiques nnnoncé* 
«leu* tous les journaux du psy*. y compris U ‘ Presse et la '* Patrie ” 
• le Montréal, P •* Evènement ’et le *' 8eîeil ” de QViébeo, et dans tous 
les journaux de langue eng;a;se Se rappeler l’adresse

139 141 RUE ST JOoEPH, 8t-Roch, Québec.

eencd^sa.It Pharmacie W. BRUNET & CIE

CANADA | 
Prsvlsr* de québe*. • 
DiaUiet d* Quabao )

Ne. ;»t2 *• 19*4 
L* Cl 4 d* québec.

Le l eur d® Kc. ré» 
d* le Cité de

qaéèae

D**ieedar*»»e.

DeiU*J orefery OXonn*!!, Cerherie* Ma:.4 
O’Ccenal . veuv» d* Tiru' tby Belli* Fr«u t* 
.fe*V|/h « »'C*iiri*ll «t -V auemoUsile M ry 
Kites O'Ceai.elI. fi la tuajaura. UuatU nu ij 
L té da de » u (•«hmitt dequéb®^

Ddlkaéeev».
I; a®t ordonné eu* P* faodeart «i* 0u4e|>*ra|ue 

dans au isois.
Qeéb*«, 3 Mpteaitr* 1904.

EDW A RD FO LL T 
Ureffit r da 2e Cour «la lUour ie»

Jt le < .ié da qr.éba«e

l A .''AI» A, )
Profwic# ua L'nelac, a
Disirlet de quer»ea. J 

.Vu 4:o da 1904.
Le Cité de Québec.

Le C«ur da Kaoords 
d« le Cité da 

Québe*.

Deuanderasee,

M.: ■ I’h« «n, d® ro rsC té da q.-éba»
redi tri éeQadWe, uteruh-.

DéfyLdaar.
U est ordonné eu Déteodaur da «9ixi)>ef®r.Sl

dan» uu m» is.
Quebec, d sa) tcuibi* 1904.

EDWARD FOLtT.
Gnfilex da le tuer de Ra« vrde»

da laLild e* Quai ae»

CA.VAPA l Le Cour de Rac(-rdef 
Proairo® da Q lébac, , d* le Ci*» de 
District d® Québac. ) Quaboa

No. 892 da I jJ4 
L* Cité da Québao, Dc^.end» .’«asa.

» »
Charles Shlrlay, da n*tra Cité de Qaélao, d.\i*ê 

noir* district d* Quebec, fcOtfclUr,
Défcadaur.

I c.-t - -Joon^ eu Défendeur da ooieyexaiue
dans un mois.

Québec, 2 «aptsmbra. 1904.
L DW A HD IXiLKI 

Greffier da le Cour de lUôvider
de le Cite da Quaia*

CANADA.
ProTinca da Québae, 

• •
No J8.,d de 1904. 

La L. ité da Québec,

Ku Cour da Raeurdar 
da .i < ité da 

Québao.

Dameiideresse
f 9

W. i’ini J. O'MaUcy et Madamolsella Ella» 
" ley, tilia mejaura, ut deua da uwtfè 

C*té de Q...-U . dans i ocre distriot <ia Québaa.
Daftadaure.

Tl asr • dormi aux Defendeurs iacomyerslt»
dens un mois

Québec, 2 sejilatnbra 19f4.
lpwahd folet,

Grcflior de le Cour da Rao^réer
de le Cita de Québed

CANADA
Provi..ca d^ Québae, 
Dratricl da Québeo, 

No. 83 d» 19M.
I.i Cité «le Québao,

Lu Cwar da Raaordaf
d« 1 Cue it

Québec.

Deuandcrasta,
a m

Guio Lu.iwi* Alsucini, de cotr* Cité da Qa» 
bec, tient uotr# district da QuaUc. agent. 

Défendeur.
Il e.>t ortlonn* eu 1 éfvudaur d* c«uij»er*Ure 

decs un mois.
Québec, 2 sepUtnbic 1904.

EDWARD i'OLEY, 
Greffier da le Cour Ja Uaeorder

de La Cité d® Québoj.

Ln Cour de Reooidef 
da le Cité da

Québaa.

Daman deraaaa,

CANADA,
Province de Québae, V 
Dietriat de Québtu. J 

No 78 da 1904.
Le Cité da Québec,

Xayo.éon Maihurin, do nutr* Cité da Qu4b*e, 
da ns notre district «Je Quebec, tenant mai* 
son da i>e..si«>«j.

Défendeur.
Il e«t ordonné eu Défendeur decoaiberalko 

dans un mois
Québec, j septembre 1904,

LD WA KD FOLEY,
Greffier de le Cour de Reowrder

de a Cite de Québae.

En Cour de Kesordt»
de le CPé de 

Québec.

Demanderesse,

CANADA.
Proviooa «le Quabaa,
District de Québ«c. J 

No 1844 de i 994.
Le Ci é de Québeo,

vs
Annie Fricot, «le notre Cité 

notre eistrict da Québae,
Marcoux,

Défenderesse,
II *lf ordonné à la Défenderesse de aorapa-

raikre dans un mois.
Québeo, 2 septembre '994

EDWARD FOLET.
G:tffi*r do ie Cour da Recorder

da a Cité da Québao.

da Québec, dans 
fauve da Gou.-go

CANADA j En Cour de Recorder 
Province de Québec, ► da le CPé de 
Distriot da Québeo. J Québao.

No .48 de 1901,
Le Cité de Québeo, D tn & r, J e rosae,

Cyrilla Morancy, da n. Ta Ci*< da Québec 
d.. s notre distriot de Québec, épicier.

Défendeur.
I e^t ord' nné eu Défendeur da compereltr» 

dans un n ts.
Québec, 2 .«♦jpfembre. 1904.

B DW ARD FOLET,
Grtflitr da -a ' «*ur da R <«urdav

de l.i Clié de Qu4 ,*o.

CANADA )
Prov.oc® de Québao, V 
Diatriot «ie Qtéboo J 

N . .»99 do 19é4.
Le Cité da Québeo,

En Cour do Race 
da U Cité do 

Québeo

Demendere»
vs

Ferdinand Malouin, de notre Cité da Qu 
dan* notre district de Québeo. rest eu» 
et détailleur de ii(tusurs spirituausee. 

Défende
Il est ordonné eu Défendeur do «ouipei 

daus un aa»!i.
Québae, 2 saptambre 19^4.

EDWARD FOLET. 
Greffier da le Coor ds Recrée, 

da le Cité da Qu

CANADA. 
Provins* d« Quélne, 
Diatnc* >1* Québeo. 

No 14^0 de 1901. 
Ta Cité da Québec,

En Cour de Recorded 
do le Cité de 

Québeo.

DtiaafiuerasM,
V w

Ma lemouelle Mary Smith, d<» .ofre OUé do 
Q ac, dette no re dietriél ue Québee, flllo 
tréjeure,

. Défenderesse.
I est ordonné à Se Défandareaaa d® muapm

reitra dans un mois.
Québeo, 2 saptémbfe 1954.

EDWARD FuLKT,
Greffier «4® le Cour de Kacorior

de ;e Cité «le Québ«é

CANADA.
Provinoa de Québec, 
District da Québeo. 
No 865 de 1904.

Le Cité de Q«6b*«,

} En Cour de Re< 
de le Cité i 

Québee.

De mae 3 tresse,
v»

Geudieee I^asard, d» notre Cité da Quebes 
daoa liotro diatriet de Québec, charretier, 

Défendeur,
Il est riionné eu Défendeur de o^urea 

rettre dam ur> moi*. ^
Québeo, J SC] (ambre 1904-

EDWARD R'LET,
Greffiar u« le Cour de ft®».’Q®r

de ie Cité de Québec

r ^ ^ • ) En Cour de Re-or
Pr-vM,,.® i® Q>i4béé, ; de le Cité le 
District de Québao. j 

No. 419 da 984.
La Gué de Québec,

Qeébeo.

Demanderesse,

Kmest M C«.rk'-n. de notre Cité de Quebec de
uotr* dist iot de Québec, bonlanr^r
T , Défendeur.
I. c,t ordonné au l>*fondear da cumy 

reitra dans un mois.
Qeéboe, 2 saptombr* 1904.

EDWARD FOLET,
G rallier 4a le Cuur «ie \a. urdar.

de U Cue de Qu®be

î
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PITTED
MEATâ

(V1AWOCS IN PATI)
Iremit»Wr* pour Sandwichs— 
bien otites—bien assaisonnées 
— nourrissantes — s’étendent 
sur le pain comme du beurre.

UN VŒU TEMERAIRE

P*r£ OC 4AMMN 
•otur 

“ O mot
OICICA
iTc.. trc.

, Z,«» hoatépiclcf» 
«M*4cut.

W. CLAP Kt Man u fart une r,
^ MONTREAL.

i

HARBON!
Nom sommet msintenjint en mesure 

» remplir toute commande que l’on 
roudra bien nous confier pour
'harbon Anthracite Améri­

cain
Red-Ash et autres 

Chestnut, Stove, Kgg, Furnace 
Welsh Anthracite
Pour poSles et fournaises

Charbon de forge américain 
CüKE pour fonderies 

PRIX MODELES

AltCll EK ii co.
Puroau et Quais

140 rue Saint-AntM
Téléphone 04^

QUELLE RÏSPOBSIBlliÏTii
Celui qui pour 

une raison ou pour 
une autre négl ge 
de se donner les 
soins que requiert 
son état de santé 
ignore sans aucun 
doute U reejMtnsa- 
bihté qu* 1 assume. 
11 est absolument 
néceseairo à tout 
malade de faire 
tout ce qui est en 
son pouvoir pour 

détruire la maladie qui ruine et qui 
mène inévitablement au tombeau. De 
u;s que les remèdes sauvages de J. E 
P. Kacicot qui oo sont composés que 
t/herbee et de racines ont été mis a 
la portée du public seulement personne 
ne peut s excuser, sous le prétexte que 
sa maladie est incurable, et ces remèdes 
guérissent inévitablement toutes les ma­
ladies quelles qu elles soient. Jamais au* 
cun malade qui s est servi de ces pré 
deux composés d’herbsges n'a été déçu 
Toujours il a obtenu des résultats 
auxquels il n’aurait jamais dû prétendre 
avec tous les minéraux qui se donnent 
ordinairement. Vous tous qui souffrez 
taches recourir à nos “ tisanes ” et vous 
•er*z guotts instantanément. Ne prenez 
cependant que de véritables remèdes sau- 
ra<«s que vous pouvez vous procurer 
à l enscigue du sauvage, ches

J. E. P. RACICOT,
N o 25 rue St-Joaeph

NOUS N'EMPLOYONS \
— seulement que les —

Mllmrs empois de Me î
— pour les — ;;

CHEMISES, COLLETS;! 
ET POIGNETS

Z
►C’est pourquoi notre ouvrage sou-X 
! tieutl’eüet les chaleurs. ♦

- LA — |

Buanderie Imoefialeia
Spécialité, Qieml««s et G)llett

70, 72. 74 rua St Valisr
i ZXT I aLEPHONfi W3

►
♦♦♦♦♦♦ •♦♦♦♦♦♦#

ORCHESTRE COMPLET
_ -^3 _

MM. PANLLLA
Musiciens distingués
MM. Panella sont prêts à prendre 

Mb enraiements pour toutes soirées, 
Ils, réceptions, banquets, etc.
Leur orchestre est a la hauteur de 

ilt«s les circonstances et leurs condi 
(one des plus favoiables.
Pour plus de détails s’adresser

17. rue SOU8 LE FORT
Aa«j*t Rfs

GRANDE
OUVERTURE DE MODES

Le 9. Il, l‘i Septembre
AU No. 410, RUE ST-JOSEPH

Chez Mad. J. Aubert, 
Antrefois Mlle P Boisson ne ault

Ouf l dit Mariel en jetant avec
humeur aon cahier sur la table ; 
quand donc n'aurai-je plut de de­
voirs i faire et de le.oiu à^appren- 
dre i Je voudrais bien otre lu tda 
d'un pa.vsan : je serais plus libre , 
et plus heureux l

En <s-tu sur i lui deinAiida 
Mrne Uaumont, sa grand mère.

—Oh oui î j’en suis sûr î répon­
dit Marcel d’un ton boudeur ; j’ai­
merais mieux travailler aux champs 
que d aller au lyc'e.

—Tu ne suis pas ce que c’est, 
mon pauvre enfant, que ce travail 
pstlible dont tu parles.

—Si, je le sais ; quand je rais à 
Mareille, je vois les garçons de 
Bertaux qui aident leur père, et 
j’ai toujour-' envie de faire comme 
eux. (Vmstant mène paître h* va­
ches, et pendant qu’elbs tondent 
l’herbe, il se couche sur le gazon 
avec un livre ; Laurent portent le 
lait aux clients, il a une voiture et 
un cheval qu’il conduit tout seul, 
personne ne l’aocompagne. À h I 
que je serais contant de Conduire» 
un cheval !

—Mais, mon cher petit, tu ne 
vois que le beau côté du métier. 
L'été, c’ent charmant de vivre à la 
campagne e t de se reposer sur la 
mousso pendant quo paissent le» 
vaches ; seulement, limer, c'e*t 
dur de se lever à cinq heures du 

matin, par le froid et la neige 
Ces gamins dont tu envies le sort, 
affrontent tous les temps : ils ont 
l’onglée aux mains, et la bi*e aigre 
leur cingle le vi«age. Crois tu que 
ce soit agréable de partir seul dans 
une charrette avea un cheval qu'il 
faut retenir il tout instant'pour 
qu’il ne toml>c pas sur la glace ? 
Mule malgré le métier pénible 
qu ils font, ces enfants ne se plai­
gnent pa«, parce qu'ils ont la ‘•.one* 
cieneo de remplir leur devoir.

—Ca ne fait rien, répondit Mar­
cel, qui, comme tous les enfants 
trop heureux, ne souffrait pas la 
contrariété, j'aimerais mieux être 
paysan !

—Kh bien, dit Mme Oaumont qui 
était une femme do sens et qui <le­
vait son petit-fils avec fermeté, 
nous pouvons faire uu essai.'’

Marcel jeta ?nc sa grand’n^r® 
un regard anxieux.

“Oui, poursuivit la vieille dame, 
tu vivras en campagnard, puisque 
c’est là ton voeu le plus cher ; 
mais je pose des eoiAditions ; à toi 
de voir si tu peux les accepter.

—Oh ! dites vite, boune-maman, 
s’écria Marcel en sautant de joie.

—Tu iras chez Bertaux ; sa fem­
me Angélique est une l>onne créa­
ture qui a ;ra soin de toi ; mais tu 
travailleras comme se» fils, 11 man­
geras à la même table, et leur nour­
riture sera la tienne. Je te donna 
jusqu'à jeudi pour r'flé 'hir. SI 
dans une semaine tu persistes dans 
ta résolution, François ira to con­
duire à Mireille ; seulement tu ne 
pourras pas rester moins de quin­
ze ^>urs. Si la fantaisie to prenait 
de revenir avant, tant pis peut toi. 
Je ne t'enverrai chercher qu'à lo*
P- que convenue ; cependant tu es 
libre de prolonger ton séjour..’.

—Bonne-maman, je demande à 
y rester un mois î

—Deux, si tu veux ; nous repar­
lerons de cela quand tu auras ex­
périmenté ton nouveau genre de 
vie. Est-Cf* entendu i

—Oui, bonne-maman ! *
Le jeudi suivant, Marcel em­

brassa tendrement sa grand’mèro 
et parfit pour Mnreiile. accompa­
gné du fidèle François

Lorsqu'ils furent arrivés à la 
ferme, ce dernier prit Bertaux à 
part et lui transmit tout les re­
commandations de sa maîtresse ; 
puis. ai>rès avoir dit adieu à son 
jeune maître, il reprit le chemin 
de Paris.

La ferme qu'exploitait Berfaux. 
appartenait à Marcel, mais l'en­
fant l’ignorait. pauvre petit, 
orphelin depuis plusieurs années, 
ne se souvenait que vaguement de 
scs parents. Il avait hérité de tous 
leurs biens, qui étaient B***ef con­
siderable**. mais Mme Caumont, sa , 
tutrice légale, qui craignait par- '» 
dessus tout de faire «le son petit- i 
fils un être iniitib1 et rareeseux, ne 
manquait pas de l’entretenir dan* 
cette idée que tout homme, fùt-il 
riche, doit s’habituer au travail et : 
ne jamais rester inoccupé.

Voilà «loue Mar.-el à la ferme.
Eh bien, mon garçon, dit Angé 

Hque Bertaux en donnant une tape 
amicale fur la joue de son petit 
pensionnaire, tu veux donc être fer- 1

JS v

E! a

nner * »
Marcel rougit un p< u ; il ne se 

sentait pas bien à l’aise depuis 
qu’il était seul ; sa bonne-maman 
lui manquait.

Au même instant, le fermier, scs 
deux garçons et les ouvriers arri­
vèrent pour déjeune r.

Sur la table de •« hene. sans nap 
p<\ Angélique mit des écuelles de 
fpfrnce commune, des cuillers et 
des gobelets d'étain, des couteaux

I p» iiitus, puis des b plein de

Nous avons toujours en main, le plus 
arand saaortirnent de chapeaux garnis »t 
S d* s prix très modérés.

lift qd

I cidre, et un pain bis do douve li- 
I vrr . épais et bombé c-mine une 
I montagne.

Tous prirent place, pendant que 
la fermière apportait une soupière 
fumante, dont elle versa le conte­
nu dans les assiettes.

Marcel, qui chez sa grand’mère 
mangeait toujours son potage de

gracia n osa laiic la gri-

r itce et se mit à manger comme
le» autres ; du reste, le voyage la­
va it u il >i nié.

Ensuite vint un morceau de lard
d'une dimension respectable, ( ini­
que convive eu tailla une tranche 
avec son couteau, et comme notre 
petit l'arihien n’osait en luire au­
tant, sou voisin lui servit obligeam­
ment une part do porc bouillu

La dcrnii re bouchée avalée, ha 
homme* allumèrent leur pipe, pon­
dant qu’Angélique. qui ne quitta it 
pas l'enfant des yeux, enlevait la 
vaisselle sale.

“ Voyons, dit vile à eon mari, ce 
gamin-là ne peut pas travailler 
avec ce joli costume î

— Eh bien, qu’il mette un panta­
lon et une blouse à C onstant !

O'était en effet plus pratique ; 
mais q and le petit citadin reparut 
dans le costume du tüs de Bertaux, 
il y eut un fou rire parmi les assis­
tants : Marcel était aussi gauche 
dans peg rétament* d’emprunt qua 
C onstant eût pu l'être avec les ha­
bits de Marcel.

“Alloua, au travail, à présent !’# 
fit Bertaux en sortant lo premier.

La l»esogne consistait à emplir 
de fumier une charette. pour aller 
le déposer dans un champ.

On mit «ne four lia entra les 
mains de Marcel ; il était si mal­
adroit et trouvait l’outil ni* lourd, 
qu'il ne fahait rien do Ion.

Quand la v-utrtre fut pleine. 
Constant monta dedans, p! is il fit 
signe à Ma real de venir h côté de 
lui.

I* pauvre enfant ave- scs élé­
gante* chaussures n’était pas très 
fier ; ii essayait ds garder bonne 
contenance, mais son embarras 
n’échappait t>«s à son entourage, 
et des «ourireg narquois s’épanouis- 
s ai tnt su.* cette litière d’où s’ex­
halait un parfum peu agréable.

Eu revenant à la 'erme, T turent 
réclama à ton tour le concours do 
Marcel pour traire les vaches. T.’ô- 
tnble était «ale. les bêtes impatien­
tes agitaient leur queue «lo droite 
et de gaucî.e, et souvent balayaient 
la figure de-» enfant*, ce qui gênait 
peu le jeune Bertaux, mais agaçait 
Marcel au dernier point. On Ira- 
ra’lla ainsi jusqu'à 1 nit heur- s. et 
ce ne fut q’ ’à la nuit tombante 
qu'on songea à souper.

\.-t»-e héros, exténué et affamé, 
fit honneur à la soupe aux choi x 
et 11 la platée de pommes de terre.

Tior«que le rejms fut terminé, un 
des fil* «le Bertaux le conduisit à 
sa chambre.

("est u> e mansarde sentant lo 
renfermé, dont, la fenêtre sans ri­
deaux s’ouvrait sur la campagne.

Il so déshabilla prestement et s© 
fourra dans loi dra. s rudes qui lui 
frottaient la peau Oommo un© râpe, 
mais il était si fat g é qu’il e en­
dormit immédiatement,

A cinq he res du matin, deux 
coups frappés à la porto le réveü- 
hrent : “Allons, dit Cou-tant, du 
dehors en route l je vais porter la 
lait. “ Marcel les yeux encor© gros 
de sommeil, s i.abilîa sommairement 
et chercha vuirrm- nt le pot à eau 
élémentaire pour procéder à ses 
ablution© matinales.

11 endossa sa vc-t© et rejoignit 
le jetit fermier. Celui ci. la tete 
sous la pompe, se lavait lo vidage 
et 1* s mains.

Il n© fallait pas songer à deman­
der une cuvette : le plus simple 
était d'imiter son compagnon.

Cinq minutes plus tard, les deux 
gamins partaient dons la carriole 
chargée de brocs plein**de lait.

“ Veux-tu me lni*c«'r conduira. 
Constant î demanda Marcel.

—Hum î répondit l’autre : en 
revenant, s! tu veux, car les bro^a 
seront vides et, il n’y aura au une 
crainte d accident. Ala is pas main­
tenant.’’

A on7# heures on était de retour 
au vilhge ; W enfanta -c taillè­
rent une Iran «'h e de pain en atten­
dant le souper de midi.

Après le repas il fallut nettoyer 
l'étable, conduire les bêtes aux 
champs, .couper de î lier!»© pour les 
i*i >ins, etc. Marcel était déjà dé­
jà dégrofitê de sa rie chanW-tro ; 
pendant trois jours il rongea son 
frein, n’osant «e plaindre mais dé- 
c: ’é à tout faire pour quitter la 
ferme.

Tl fureta et trouva tout ce qu’il 
fallait ponr éorire ; alorv. en ea- 
ehetta. il rédigea pour sa grand’* 
mère les lignes suivantes t

w Chère Bonne-Maman.

“(’"est toi qui avais raison. Je 
suis las de ma nouvelle vie ; je 
m'ennuie tant, que, ai tu ne m’en­
voies pas ch• reh< r, je mourrai 
d'ennui ici.

“ Envoie moi François, vite, j’aî 
hâte de partir.

“ Je ti mbrasse tendrement.
“ Ton pe tit fils qui sera

désormais raisonnable, 
Marcel Camnout.

Comme il 4>osfteiiait un peu d’ar­
gent, il acheta un timbre et mit 
sa lettre à la p«»©te. Deux jour© 
plus tar«l il recevait la réponse quo 
voici ;
“ Mon char petit garçon,

“ N ou* avons prb» tous deux un 
engagement, tu dois te le rappeler. 
Tu as consenti à reftar quinr
jours chez Ikrtnux. Quand tu rc

oevraa œa lignes, il y aura juste 
un© ■©inaine que tu sera* parti ; 
donc, je ne puis t’aoc<*rder ce qu© 
tu ni© demandes.

“François ira to chercher jeudi, 
comma il a été ooovenu.

“ Ja t'embra^i© comme je t’aime.
** Ta grand'mer**,

* C. Caumont.
La désolation do l'enfant fut 

telle, que le fermier dé* lara q": :1 
! fallait le reconduire ©ait* ta nier, 
j Disons tout de nuit© que la bon*
I ne grand’mère n'avait é rit ce mot 

que pour accentuer 1© leçon don- 
! née à son petit-ffl», mai* :» u inten- 
j tion était d’aller elle-i*iéme à la 
] campagne pour le re'*b«*rcher.

Elle allait se mettre en route, 
lorsqu’elle vit entrer Bertaux.

“ Eh bien, dit-elle, qu'y a-t-il î

-M.*n Xfeu ! Madame, pépon- i Alors o’oül été faillie. 8os passions.
dit le fermier, j’ai fait tout c© qiu« \ ou© ave# .*it©6#© a© fort!aor
qu© vous aviez ordonné : M. Mar­ » a« raient pu d©%#n 10*
cel b été traité comme no* enfant©. indomp i U biO ii jiuqu è œ point.
ni plu© ni mohi*, mai* je voue le ** E i r©* © t mèr©*. queli© exeua# j
ramène, car il avait u**ez de no­ nu r cz- on© de\ant co Dieu qui J
tre paya. par la mort meme le» injure*

—Pardonne moi*, bonne maman ! ile * (*i à 1 égard do leur© ;>a-
dit à itou tour Marcel en *© jetant rents i Chr oeat lui qui a dit :
au cou d« ©a grand’mêr© ; j*- voi* •t ( k,.VT* il meiire de mort o#lui qui :
bien que j# ne connaissais )*as mon maud t son per© et ta mère !" Et .
bonheur î Je ro» mo plaindrai plu* vtma. voua riètes iu émui ni iridi- i
jamais ; j’ai été injiiite, mais la gué* quand vo* enfant© offan*ont
leçon me profitent. ” Dieu ? Lui, il v a ju*qu à punie dr ;

"Mme Oaumont embrasa son pe­ mort l’injure qu’il* vous lout : •t 1
tit garçon avec « ff. -i n, car elle vous. vous r-raignn* «je 1»-. contris- j
était heureuse de Je revoir, ©t. *© ter pi j>arol«, lorsqu’ils fon­
penchant vers lui, ©11** glissa dans lent a 's lois aux pied* !’’
#r»u oreill© ce© n^of© si ’.rai© Qu. 1* eot rection a«iit juste, c*«es t-

u On n’snpréc!© «on bonlieur que à-dire prop<irtiomiéc à la fauu».
lorsqu’on l a x^rdu.” Car tain© par«*nta »© mettent on j

11 y u bit>n 4>*ti il'opéra* 
lions de nettoya#*» auxquollei
10 Saron Sunlight ne peut 
être employé avec avantages.
11 rend le lotria attrayant el 
propre.

H. TELL-GUY.

DEVOIRS DES PARENTS
ENVERS LEURS ENFANTS

VU

Après le devoir de la surreillanca 
de© enfant©, arrive celui, non rooms 
important ni moins rigoureux, «i© 
leur correction, et malheur, trois 
fois mains or aux parents oui le né­
gligent d

Il y a des parents qui idolâtrent 
leurs enfants ©t ne voient en eux 
aucun défaut. Dites-lour !• contrai­
re, ils s’indiameut contre vous t 
leurs enfant* sont parfaits, beaux 
corame dea angaa. Ce que tout 1© 
monde regarde comme défaut, eux 
le transforment en vertu et le divi­
nisent.

“ Celui-ci. dit saint Léonard de 
Pot - Mau er enclin au - i. La­
bile à soustraire : mai* que voulez- 
vous. c’est l’idole du père. On te 
tait, on dissimule, on adore. Cet 
autre est fri*A parfumé, LabilW 
aveo un tel luxe qu’on 1« prendrait 
pour un Adonis à placer sur les au­
tels Diane : mai* qu© voulez- 
vous, c'est l’idole de la mèr*. On f© 
tait, on dissimula, on adora. I7n 
troisième est dur, colère, porté aux 
querelles i mai* que voulez-vous. 
c«*t l’idole du père et de ’.a Bière.”

ft Sans douta, il n’en manque pas, 
dit saint Jean C^irysostôme, qui re­
gardent e»-8 choses comn e bien pe­
tites et s’en moquent. Non. non, c© 
ne sont pa* des choses, petites, mais 
trè© grandes I Bar axerapla, si la 
petite fille s’accautunse. •ous le re­
gard do sa mère, à trop aimer la 
toilette, lorsqu’elle fera so-tl© do 
lu maiat-m paterneli- et mariée, elle 
«*ra plus on ère u à «on époux et 
! îettera de* s de p «; grandes an­
goisses que les re v»r''urs des im­
pôts. ^

Parent* insensé* f D’hommes 
sans défauts, il n'y en s eu que 
deux, et il n'y en aura pus d'au- 
trea : Jo«ns-Ôhri«it et n mère la 
\ ierg^ hénie. Be-d*, il© n'ont pets 1©
foyer des troi* concupiscente*, 
parce qu© seuls, iL nt été conçus 
sans p^vlié et n-io t* --s les ©cf^e d© 
leur ri«‘ ont éf/» saints et immacu­
lés. Mai© tous T1* autres hommes, 
«ans excepter le grand «tint Jenn- 
Bantist© et le ju = t^ Joseph, ont «.b© 
défa’it*. pare*- qn«-» t.-.«M ont con­
tracté la souillure originelle et 
naissent av^c les trou concup'soen- 
ccs. qui ne tardent pas à ** reani- 
f es ter après ta nrns*Rnoe d<* ren- 
fant.

Platon a dit avec rérit* ou# les 
pa*i«*ens ©ont voi«iue© de în 
nérat’on. Fénelc-n d ait : " Consi­
dères ecrrhi-n dè© Lige tendre h s 
enfants chcrcV«cr<f /». «j nui le* 
teiît et fuient eeir* cuî les eoot»* »‘ 
gnont : ccmMcn ils ont déjà* d’ar-
tif *e et •Fai vu. dît

nesc«. Bien plu», quand ofi*C" 
ments seront à leur tour reùuiti 
i.n pc«ussièrc. <aaquo atome <ie <-et- 
U» poussière portera ©ncur© 1 eui' 
preinte de© vice** de la jeunesse.

Donc, il ne faut point iai*«er 1*** 
v i « •©§ ©enraciner, et. pour cola, il 
est nécottaire de corriger d« bonn© 
heure, ausnitÂt qu’apj»araisaent 1< s 
excroisean«*#« de* germe» du péché. 
Cette conclusion est la le*. *n m* j»c 
que demi© le Saint-Esprit en t«-r- 
üics les plus énergique*. F ine* at­
tention. éoouicz-1 •< n ci tte leçon et 
gravex-la dans von c<»uurs.

Voici d’*l<*rd 1c t«-Tte de la di­
vin© Ecriture : “ Oourba la tête de 
ton fils dan^ *a ieune-«c. < * labourc- 
lui Ici fiancs. “K*ndant qu’il est en* 
faut, «1© peur qu’il u© % endurci» 
et qu’il ne -rue plu* en toi, et la 
douleur *ora lan» 1 e une. în-t/ is 
ton fila, et agis sur lut de peur qu© 
tj ne te haurteâ contre «a turpi­
tude.’’ #

Voici maintenant IVxpl atNn de 
ces paroles : “ Courbe la tête de 
ton tils dan* sa jeun* --*• c’e^t à- 
diro qu'il r*>cornais.-io votre auto­
rité, qu’il plie sons votre * cmmnn- 
dement et obéisse.

Tl le faut, vous «lover l'exiger.
S’il résiste, que derez-vou* faire ? 

Ce que fait 1© «'aval er quand ©on 
cheval est ré*if. Le cavalic-r . d« s 
éperon» aux talons, et quand le che­
val ne veut pas marcher, il le pique 
d’abord lég èrnro* nt avec le* épe­
ron* ; s’il rc*i*u\ le cavro'er «err- 
davantage le^ éperon* et. s'il n’obéit 
pas encore, il va jusqu’à lui labou­
rer le* flancs à coup* d’éperons. 
Voilà ee que vous devez fa re, nè- 
re« et mère©, quanti vos enfants ré­
tifs n# tiennent pas compte d? vo* 
ordres. “Tunde Inter© ©tu*” î la* 
bourez-lni îc« flancs ’*, c'est-à-dire 
qu© votre correction soit ferme et 
énergique. Tl n'©*f pn : qn- «t’ -n 
d’ensanglanter vo* enfants par d« s 
coup* cruel© et barbares ; î *in «le 
là : l’Ecriture Faint© v<- < 1© «L— 
fend. H n© faut pas prendre la 
lettre qui tue ”, nia’* l'esprit qui 
vivifie.

Vous d©vez les corriger t;imli* 
qu’il» «ont enfanls : n dmn iufanfl 
©st’’. Plu© tard, ce sera trop tard. 
On ne redresse pa* un arbre qu.ind 
il a grandi et poussé de profonde8 
racines ; |o sav^’ Lînu ,^’il
prend un faux pli. faites-1© 
raitre pondant o*''» «:i tige est cm 
core grêle ©t flexible.

D en est ainsi d«* vo© enfants 
si vous n© le corriger pas dè© 1
prineii*». #f si vou^ le laijsor < - u 
traotev mauvaises bab*^u*ies. <•*© 

fait de votre correction. You 
le* tr^uvcre/ ondunus dans le ma 
©t réff ract s i rc* à votre correction

oolAr© et frappant leur infant pour 
une cbo«© msigniflaoto, qui n’est 
pas n - rno une faute, par exemple, 
» d cassa une aasiettc* ; mais s'il 
•i’t un mensonge, il* n© le repren­
nent pas et gardent le silence.

Certaina parents laissent leur* 
enfants proférer da© paroles indé­
centes et commettre des faute* Qua­
tre le* moeurs, sans les punir, sans 
rien leur dire Si quelqu’un leur ex­
prime son étonnement d’une pa­
re die licence il* diaeut : u Qu© 
voulea-voua f II© sont jeunes, et il 
faut bien quo jaunes*© se pas*©.” 
Mais que leur fil* fats© quelque 
perte eonsidéraUe au jeu, ou bien 
qu’il cause un dominac© temporel, 
1© père o*t tran«por*é d© ooîèr© et 
de f m ur. EsBayea do l’apaiper, et 
de dire pour excuse qu'il « «t jeune, 
il voue répond indigné : “ Com­
ment t Moi j’ai conservé intaet la 
patrizaoin© de mon père, j© l'ai 
agrandi r-t amélioré eu l’arrosant 
de me* sueur*, et mon fils commen­
ce déjà à y faire de pareil}** b ri­
ch** ? Comment n’être pas indigné 
•t courroucé f”

<’*s corrections ue sont ni ©elun
la juatice, ni selou Di#u. ni selon
lé

^ Que la corr^Mion suit prudent©, 
c est-à-dire ad©r té< au c«ra«'tAre et 
à l'âge de l'enfant

rruvr «-jut mp© opp.

a-

la faute ; cei cudant, ii est des cir- 
coustanccs qui demandent un dé­
lai ; par exemple, h, l enfant et 
violent et ©st entré en fureur, il 
faut attendre 1© retour du calm*. 
Si ut si <3}iaritable qu© ©oit la
correction, elle n’a pas de prise sur 
une âm© violemment agi*©© par la 
U'mpè'o d© .a colère ; quelquefois 
t'il© pourrait même aggraver 1# 
mai.

Qu- la correction soit form©.
H faut que l’enfant saute un© 

main qui ne cèd( ra pas, et qu’il en 
soit convaincu. Qu’il soit aussi bien 
convainou quo vous n’agriasc/ pas 
par paaalon, mais uniou©m*nt par 
la conscience de votre devoir ©t l'#f- 
funion le votre amour ratenici. 
ioutefoi*, gardez-vous bien de con- 
fon«ir© la fermeté avec la brutaü- 
to : r’en de plus différent. I*i bru- 
tnJr«- no procède ni d# la raison ni 
do 1 amour, mais de la p&seion. ©t 
«L-1 la^ passion sreugl© quelquefois 
’u*qu'i\ 1s fur© :r. lie* aaoès d© co­
lère do certains père* s<*ut tels 
flü’ûn dirait des bêtes féroce* : ils 
ftaopenf r' cusllatn©** cn-
L uts. qu’ils lis en*anglsut«nt. leur 
font d*. grave* blessures, et accom- 
pwgüejit cette brutalité <1 impréra- 
tlons o* d- blasphème©. C'est alors 
une scène de 1 enfer, et non une 
•'cèn© de famille. D© la famille, d© 
t' - pères ©ont la terreur ©t 1© fléau. 
( - . n 
cri mil

Une vielle fée
Jo rencontrai, l'autre jour, una 

ri' , i- {--e qui courait uua
xolie, ^maigre son granu «g©.

Et »? s vous donc si pressés de 
: . . ; 
lu.' m un ;«rlae pas, répondit-oil© | 
d j a q ique cont an» qu© j© n'a* 
va:j vu votre petal monde, et je 
n j c >uiprenJ© plus rn'ix j j odro ia 
Uaat»« aux jeuue* till**, le «jouraga 
stix j« ne* go***# la aux
vivux» lu santé aux malades, enîm 
t .t x» qu’une honmète f<» petit 
udi:r ■ b^n aux Linuains, et wua 

rtiu> ut. Avez-vous de l’or ois 
U- 1 argent I disont il* ; nous ue 
demandons pas sutro chose. Or, je 

sauve, car j'ai p©ur que lœ 
1 * des buisson* n demandent
de parures de diamant* »*t que l«a 
paillon* n'aieut la prétention da 
r . t aro*ac dana la prairie.'-^

>u, non, ma boime dame, dirent 
<*u riant les petite* rv>©oa, q i( 
avaient entendu grogner la fé»* ; 
noua avons de© gouttes de rosée 

i • 1 ’ i ^, c.Lr«u.t 
•u. f êtrsnt le* papiTÎ<ma, no .J 
av' » d«- I r ©t d© l urgont ©ur n-OI 
aiie© Voilà, dit 1s fée en s'en uW 
lant, Ds ft©nl©s gen* raisonnablog 
Que j© leisse sur la terr#.*’

GF.OKGE3 &A3nX

Laissez-les faire
votre travail

Si vous n'avsz pas le temos de don­
ner à votre estomac l'attention 
qu'il réclame, faites usage des 
Pastille* de Dodd pour la Dysptpsia
Durant oea jour* de hàtc fâha-ile 

vojs n av^z pan le temp© do donner 
à votre ©tttomac 1© soin qu il récla- 
m©. Voua u*' prenn* pa* le temps 
de bien assimiler i©>« aliments que 
ioîui j«n ri* * ; vous n’avea pas »e 
ttmpft» d» prendre de* exervicee ©n 
l'hin sir. Laissez lo* l’astiiles ds 
Dodd sa mr 1* I ‘jspopsie (sire o* 
travail [»our vous.

Los 1 *h ■' t il I t*s de Do id pour la 
dy*pej>sic feront digérer vos ali­
menta. Elles donneront du repos à 
1 estomac ©t apporteront la santé, 
Llies gjt.;riaient et guérissent na­
turellement. tous le* troubles «ie 
1 estomac. ,

Adérnnrd Coderre, d© St* J acqu©* 
'i' 'l Q-é. die : *• Je suie

r© que Fai ê.tê gu ri 
• guéri «le la dyspepsia 

: < usngc de* Bastilles de 
;r la dr«p#»o©ic Ma dys- 

pcp«io avait êtê c*u-«^ par Pin- 
fiammstioA d© V •** 'mue dont j'ai 
souffert durant ny J’ai ep.
©avé troi* médecin « ©en* épronrer 
aucuii^ ©oulag'-inent, avant d’avoir 
fait Passai <b« P**ti!!©« de Dodd
P<>ur 1a dysoepsie. Deux boîtes 
m ont complètement guéri, ’

Pour samuser
Bug lu CWBMNbièxv t 
Deux am u iu-

EL té, mon pauvre lùyxx, c 
mo voue avez Pair trii^te î

Ifé’ep ? j i pordu nirm pèrr 
—Voua phi -.vite/ '

1 ! ^

«aint. Augustin, un enfant jaloux ; 
It no «avait pas ©ncore parler, ©t 
•ié-ià, avec un vi«’rTc pJ!* et d« 
yeux irrités, il regardait Penfant 
qui tétait avec lu’.”

Tl n’est pa© besoin dira© grand© 
étude pour découvrir ch©x IVnfsnt 
U© tr«u* reriric© nvridit*. il suffit 
de n© pa© fermcf b « veux, car il© 
ne manquent un« d’- clore bien vit©
©t «T© *© nvirif»**«ter rvar do«

A von©, père© et mère©, do pren­
dre la eerpetto d© la oorrection et 
do couper <*•« rejetona dos connu* 
piseenee©. •* J>o -«r© ont paru 
sur notre terr©,dit 1 Fpou*© dosCan* 
tique©, b- toron© «1° ailler !a vig c 
©«t v©^1^.,, Ce * 1 * nn neiwtenir»*

d© la vi© qu’il faut •"ommeneer la 
correction, an-sirir u© - • manifo©- 
tent le* inclination* mauvais©* On 
peut «lire que cV-t un t©mp* favo­
rable. un t©m^© d© salut pour l’ave­
nir d© lenfar.t.

Vous ©onnm«©f f « proverb© aus­
si vieux q i© Phomroe, rappelé par 
la «ages«c : “ l^c • -ie homme «rit 
«a voie ; nb>r© même qu'il ©era 
vieux, il ne ©'©n *• <«rtcra pas”. Si 
donc, dans la jeune»©© H a suivi 
la voie «le la vertu et d© Phonnour. 
il la sni' ru encor*' «lans la vieille©- 
*© ; et s’il n «invi b« voie du ri**© * t 
d© Pigti*»mini©. ©’©-t e««cer*' celle 
qu’il suivra «lan© la vieillesse. T« île 
c-t la r«V!«' ordinaire.

T>© ©aint bonim© -lob e*t *i pro- 
fondément convaincu qu© le© v i <■« • 
d© la jeun «e M<,«-«*mpa*nc?it Phoin- 
me dana la vieille©8©, «|u ils ne s'é- 
teignent nas .n.s le* cheveux 
blanc* ni dan© la d*'* ripitud». ou’il 
ta ju« îu’m «lir»» qu’ils deooen«lent 
avec lui dans la tombe, et qu* sça 
oasement*. al«»r© qu’il* ©ont dépouil- 
■«V de tonte chair. ro«teT«t mooro 
tout pénéttés dia vioef de la jhu-

r© »rt© fr©t t
rez beau défmdre, b^au «cornrnan- 
der, beau exhorter, beau supplier î 
rien n© ton ‘bera le coeur «b* ''P*
i*n.yir© r«h*]!cg j il* T'esteront
sensible© même à v« *< larme* : il et 
Don cp-'U1 tibi”.

Qu© vous r©*tera-t-il donc ? I^a

de© j»aren

deMileur d«‘ l’iinc. le ch agrin. 1© re-
mor*U ©♦ d«r'© pî©iir© st«'•rib- ? * ©t

it tibi doil«>r an imac tiia©.’’
Corrige* VI one Vo* enfantsi de
mne h©ur< • I'Mrrig©z-les penclent
l’ils sont ©nfanta, et ne diff«*r©r

pa©. Plu* ta rd, voi i© vmis heurt©riez
à leur por« ©se piis«é© en habitude

nage du g<

•rf ©t suav©.

h' >rri ff© ! c<»mm© cV*t
•r»it un lion

as

** H 
les sioi..

inc. v ixn-
I

ce n as r pn ir.t à 1# diiMupli-
correct ion d u S© igneur. qui
iiomm© ©t 1© r« •ticn. Oett©*1

©ngerT» • dre le coeur d«* 
tion la co- 1

mta. Lr«In de If
t 1© mépris 
éb*rcr. ©Ile

ir 1 tus© *© oa ract#-
lit de* être f pu * j <iaimes et

LVxréris 1 fi'te^i©, ©t
iu!, à plu 1 f0111 •s repr««©«. a

«ce kT abus de

u vememer t d# votr© maî-
*e* et r©s. I lo t être à

ivernoroer d«

Inn©

dégagea

N'ai

1 ©t à d autre© \iç«»© <V»jà tiira«'in«ri,
• que la saint** Ecriture appelle leur 
j turpitude.

3i alors vous rentrez 
I ooT»©©i©nce, v»*1*© y ©nt©e 
I proches t et coronient
• vous votr© respoutabil 
I Dieu ? Quell©* excusa#
I ret-vous ? Il vous dira 
J pa© fait habiter ©et ©nfi

de© 1© ©OTqmcncenicnt ? 
bli ©t ton maître, ©t i 
netir. et s^Tti curateur. <
N’ai-je pns mis «lan© 
n* cptr© d© ma pui©sanc 
Ne t’si-je p^« or«donné <i 
©t d© le plier pemlant 
ternir© ? Quell© excuse 
maintenant me donner.

‘tre rebeU# f’’

Je t

è’ou* pouvons afTIrmar qu© i©
Sirop du Dr Fred Demars 

pour les enfants,,
©•t •«périssr a Uni aiitr# ponr 1©
* iaGD#il, la deatUion ; oositre lo* 
©oliqtie* «t J©* «î rrhfes. En rtnt#
.»s *to’.t üivài 116T ru* St-L*u-

• t. Mer.IrrcJ

Société St- Jean - Baptiste 
de Quebec

L assemblé© g hcrino annuelle d©
eett* scoîété aura Pau hindi, le 19 

•eptembr© pro>'h«i» . A 8 he m © 
T>. n, à ITIÔtel «h Ville

On y pro<Téî«'ra à la réopption 
dos rapport* à l’éîectîor d-s «»f

fi«* erg p-»ur IDo-l-l&Oô.
T-©ia !©s porteur* <lr ©art«* > nt 

priés ■! a*d*t©r à c tr, u*s« zrri *** 
Par ordre. •

T-e aqcré a re,
Dr A LP. LESSARD, 

fl. 8. 10, VJ

7 out I© mon «le pari# «lu bic;. #l*i 
vv>lant «le TTiibert qu© l'on i»©iit 

v"lp l01’* Lj* jours à 4 ©t 9 p. m,
•ur loa terrain© d© la Kent Hou*#,

a Rentrée des classes

I
n.

.'inc An IVnfant 
it comme un vaîn 
faisant le « orpe hn- 

U «1© la chair, la par-
ltne »U©-m/*m© de J* 
i toucher e t agréabî©

lui ^
permi© «-tre i 

" Que direz 
rez v ou* qu’il . 
tabl© î Mai©
inert qu’il f.illi 
lui mettre 1© fi 
du parfaitement maniable, qui l’au­
rait retenu et f inné aux bonne© 
inoenr*. Il fallait dompter U © mou 
vement# de *«in âme «inand la cul 
turc était facile : il fallait arra<Ti« r 
U* <4>uiv* de© se* tendr#* uni • un.

©«t 1 eniMèm© d© la do».-
la pea u ©t la ri rir. le

«ppsrrtit dans «a nudité
de 1 h..rrenr. Ain*i. pour
r©etion *«»it humaine et
ic «;#it (i tr© ccniroafv* de
• dmiOKi • r r ‘ F««rtit©r et

• #- ■ -.i .
cttn* rf tVfavrtrrs.

main* \n gr rv»- l hn<1« f->.4is r«<
Mr. hait Ir * ■ »t rival. Cf

ValLins. Sacs j>our li\ r» a d ©CO"
î©. Ca ’•ote d>c »i1ess i a't* miv
coromar ctt©*. ntiiota
vertes, t^Heiuiseï, < 'uile ta, Ragl'ina.
d© tout«"s ersindeu rs. Pr*s rsiso^ina©

©i n »' *• r» Mil.s lm ir»©»-SmA rt l^.ct c* . fté-UUSM i*U«.

n.. s. \»n©/ voir.
F!). P FJ ANGFR à CIE, 

rrji N "© I©ttt»v, «£ 8Ù, ‘’(H#
dr* U Montagna.

SPECIAL
HabllUments pour garçonuett
Ayant un grsn«l «L.'ix de costu*

a
1# * r à i*.»'4, r hieti n a par© 
tir du 1er '« ut nihr* Pr*'fitez eiu

isAéïlAlU) 111OT
j u # AuO tue h. w
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VICHY ‘arV

L’EAU H1VEKALE VATtltELLE

Sources Sources

Propriété d«i gouvi'riirinrvit frauraU
M Quand .a g ont u rotui lrouU«m,

Ou <4ua i'a Uui» du fri/id Uyrpicî». m:» 
liOraqua l'api^tlt tou* fuira

Et -jua ia am.* ra,l>r» arotfuM préMrTea-voua,
Eu ♦ «•iaatin* «nfiei t<> « 

lai êiknié reriandra ra^i<i«m«ot
Et ia ria raaaltra . 7au de \::ly aeulemant"

A i<h> daim I«i H>pliona ou I«*a» fou lai ne v k 
Hoda «♦* tout pus du f i<*tiy

LV*u de Vicliy rântab.u ear veaiu^ en > ütei iaa •eul»> 
ment et toute# lia botneiilea portent au goulot 1 étiquette 
rriuoiore avec le nom de

BOIVIN, WILSON & CIE., Montréal,
SacL-H A «il NT» Ca> âixigNi.

S. J. SHAW & CO
13ru3 8t Jean et coin Côts La Boarazna et rue Hotre-Jama

Bauges en acier de Prowaes, KaiigeM bijoux, Uéfri^éraieur* 
B a rates pour Cn%me à la glace et Voitures d’eufanti® 
F ournitures de maison, Ferronneries.

Téléphona* Haute-Villo 571i» Badee-Ville 44
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L AUTOMOBILISME
AutiiKars ne iiiaiiijufi d'allfr voir raiitoinifbili1

Qui est «jc^iosé flans le palais de l'Industrie aux terrains de 
1 Exposition. C>t Hiitomobile < -t uns rnerveilie du genre; 
il pèse 750 Ibs «t po^d de forces. C'est le plus rapide 
connue. Il fonctionne à la gacoline et n a paa de chaîne.

Rendez-vous a l’étalage de Jos. DeVarennes, voisin de 
celui vlr Z Paquet, et vous rc evre/ toutes les informations 
11éi fj i res atiu de voum faire connattr cette ma nine per­
fectionné.

Tout amateur devrait aller voir cet engin de locomo­
tion de fabrication française et pouvant rivaliser avec tout 
autre genre.

Allez, voyez et admirez ! Renseignez-vous en vous 
adressant A

M JOS. DE VARENNES
MarcbÂDd de bicycies, de bijouteries et ageut

44' RUfc DORCHESTER, 51 RUE CHAREST

?
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LA CONSTRUCTION A LA MODE

£

m

Dans tous les pays d Europe on fan maintenant les 
constructions en pierre» artificielles (blocs creux). Aux 
Ftat> 1 nia le* constructions de oe genre s’élèvent par cen­
taines f*t la chose est déjà en grande vogue a Winnipeg et 
dans la province d Ontario. Profitons donc dos avantages 
offerts par ce nouveau matériel do construction qui unit la 
beauté et l'élégance à la solidité.

IGNACE BILODEAU
TAILLEUR DE PIERRE

COIN DES RUES ST*PAUL ET DESFOSSES,

Ouverture des Classes
A cette occasion nous invitons le* élèves et le 

parents à venir voir nos
Brosses à cheveux, à deuU, à hardes, à mains, 

etc., etc.
Feignes do toutes sortes.
Preparations pour les dents: Poudres, Pâtes, 

Elixirs et Savons dentifrices.
Aussi : Savons à toilette, à bain, à barbe, etc., etc 
Manicures, Kpongos, Eaux do toilette. Parfums. 
Escompte special d’ici au 15 Septembre.

l’Iiarniacü— !.. K. M VltTM..
hi. Ki i: si jom imi, si ium ii. qi i.bec.

l*hour

Dans le monde musical

«a

SIROP

DANIS

■i
i lioK*r». In- »nni> , Diarrh^t*, Coîiquf!», etc , ce sont 
b 4 11 ' ir c t- ndant * » «dia!» ur^ LE
SIROP D AN18 OAUVIN tenra tv**4 rapidement 

roaladiae. Ite» la première d^c la douleur est 
arrêtée et le Bébé e’endort paisiblement.

XN VENTE PARTOUT A 2» CENTS

X
I

J

1-A Société Symphoniq’io do Qué­
bec a reprii d’une manière r*üu- 
liér«, cette eciuaiiie, iiAtér<M*au- 
U*ë études des oeuvrt-s

H grand* maitre». A cotte réuni u 
les anciens membre* étaient à peu 
pré* tous présent*, et quelque» lum- 
veau* membres se *»oat joints n ix 
anciens. CVs nuuvellefl recrues ne 
pourront que bénèiic^çr considérs- 
blement d'avoir eu le bon esprit 
de prendre part s cia travaux ar 
tistiqu* s, et le développement de 
leur talent musical leur sera une 

large compensation pour les quel­
ques iieurea consacrées chaque se- 
maino à l’étude «tes productions 
poétiques des grands compositeurs. 
Kntr'autres oeuvre# mises à l’étu­
de, nous noua permettons do men­
tionner la telle ouverture “Frcys- 
bhuU*\ de U eber, te ‘ Scherzo de 
ia t e Ma b’ de Berlioz, une “Ozar- 
da-, de ÀtioliieLH, et queb^u^Si ocu- 
vr« « caractéristiques d’une belle 
facture encore parfaitement incon­
nues à Québec. La Société Sympho­
nique se propose de donner une 
première audition publique dans te 
cours de novembre prochain.

• • •
Al. Paul Lhifaidg te charmant et 

dUtiijffué ténor canadien, qui a élu 
domicile à New-York depuis plu­
sieurs année*, était de paawage à 
Québec ces jours derniers. Il a fait 
visite à IL le chef do musique Jo­
seph Vérin a, e4 il a consacré quel­
ques heures à U Icoture. d* la par­
tition de M. Vésina, l’opéra-com u 
que “T^e Lauréat” ; il a vive mont 
félicité te compositeur. Rub*é»iuem- 
ment, M. Uufftolt a rteité rétablis­
sement de l’éditeur Arthur Lnvi- 
gne, cà il a fait une ample provi­
sion do publications qu’il compte 
utiliser ffana le cours de la saison 
prochain*. M. IXifault n'a pas dis­
simulé son étonnement d« constat r 
jusqu’à quel point «st complète la 
librairie musicale de M. Lavi^ne, 
où il a trouvé nombre d’oeuvres 
qu’il lui avait été impossible de 
procurer même à New-York. M 
Ihifault e.*t retourné à son studio 
cette semaine.

• * *

I.e remarquable organiste fran­
çais Alexandre Guilmant doit com­
mencer le )2 septembre, sur l’orgue 
colossal érigô dans la salle «tes î<- 
tes, à l’eapositien de St-ixnns, nn* 
série de trente-six concert* de mu- 
siqn* d’ergue Durant son séjour 
en Amérique. M. Guilmant ne fera 
bien certainement entendre dans 
plusieurs des principales villes du 
continent. On affirma qu’il visitera 
Toronto et Montréal ; pourquoi no 
viendra it-il pas à Quebec ? Il J 
est bien déjà ver.u une fois, <*t il y 
a été assez cordialement a-'cueilli 
pour nous laisser croire qu’on* dé­
marche dans ce sens auprès de lui 
aurait chance de succès.

mm*
Let fêtes de Bayreuth, oh l’on 

exéoute avec une splendeur inouïe 
et une perfection inexprimable les 
oeuvres de Richard Wagner, ren­
dent momentanément intéressante 
la description du grand poc'e-musi- 
cien qui n laissé un ai ted héritage 
d’idéal à ^humanité et dont 1s co 
te«§ale couvre d’art provoque l’ad­
miration de U i stérité Voici la 
peinture écrite qu’en a traoé un lit- 
tnrateur distingué : 41 T/* front 
beinbé de Beethoven n la f «rce de 
Prorftéthée et la candeur «te ÎVn- 
fsnt. relui de Hichard Wagner, 
moins harmonieux et plus oolosaah 
produit un effet très difléreut. B 
monte abnrpt. inabordable et auda­
cieux comme te front d* Wetter 
horn chargé d’«»ragcs. Ce front 
«VtrsT'ge et superbe inspire au pre­
mier abord une admiration mêlée 
d une sorte d <ffrei. On se trouve 
*n présence d’un esprit supérieur 
créé pour défier tes obstacles et 
pou* remuer tes hninno's. On sent 
sjuisi qu’il ne saurait voua accepter 
comme son semblable et ne vous 
laise* ra pas monter aux Agree et 
derniers aomnnets de sa pen-/V. La 
force, la révolte et la magic piègent 
aur ce frrmt. Sous e« messe énor­
me luisent des yeuv ^’un bien clair, 
profonds et petft*. lYhabitude le 
regard est humide, lent. fixe, ma- 
guétioue. Afais souvent il to'is sr^i 
ve à l’improviste. droi^ comme l’é­
clair, et tous trarsnrroe de part en 
part. D est très difficile rte te sou­
tenir alors, tant il surprend et dé­
concerte. Tantôt il nag* dans une 
exaltation mystique et verse un 
ffnide tendre, tantôt il lance tous 
les feux de la passion, de la volonté 
et du génie. Le và*agc, buriné an 
lignes marquantes, ost maigre, 
d’un© pêteur changeante qui,sous le 
jet «le rindnrnation «n de l’enohou- 
•iasme, se colore en un clin d’oeil. 
Le ner est recourbé, dominateur ; 
la beuebe rentrante : les lèvres, 
minces et fnoa, respirent tour à 
tonr ou à la foi* 1e désir inassouvi 
«t l’ironie pénétrante. 1^ menton, 
•aillant et pointu, est empreint 
d’une formidable énergie To*it te 
bas du visage, créait de traite an­
guleux, est travaillé et tourmenté 
par les passions. Mate quelles que 
soient tes émotions subtiles ou re­
doutables qui 1 agitent, toujours il 
œt comme surplombé et royale­
ment dominé pnr ce froni o«T réaide 
un vaste et splendide «*ôme (V > n- 
traste donne à cette tête son f*urae 
tère unique et grandiose, i > noue 
l’a entrevue ne saurait l’oublier, fiten 
expression nab fuene e*t îe dôfl. 
son caractère dominant la puis- 
ôsnce «»t la tt'rrj»'.r »A Place’ la tte- 
vant te mur d*«* Àlpe«. elle nu»»# 
l’air de dire en te mesurant du re­
gard • J> monterai ’ Ta tête te 
Ooethe semble panser, dans son 
•'aime olympien • .T-* rendrais m* s- 
seo«r au «omm*'t du tn mde et te 
contemple^ en p«’x. fVlte-cî «»em 
ble dire • .Te vendais le bo’dfrerser 
« t le rebâtir de foml en comble.** 

m m m
Îa directeur du théâtre des “Va* 

riétos”, à Paris, ^l Pcrnand Sa-
muol, projeu* d* donner uu regain

de vitaiitA à l’op«-rette et u l’upéra- 
boutfe. C o g» i.rc uolail pu* tout-à- 
fait mort, mais il s’etan keurmiae- 
n»cnt a-»aoupi. K*i.«lrc uu public le 
répertoire ancien des Offenbach, 
Lecocq, Hervc. Audrau. <• tutti 
quanti, et a’etfoncer do prouxer 
qu* le* progrc» qu’a faits la musi- 
qu* dramatique orit leur répercus- 
sion dans l’opérette et que le* res­
sources de la polyphonie peuvent 
être utilement dépensées dans lu 

f fantaisie et la bouffonnerie, n’est 
pa* une tâche impossible, mais est- 
il désirable de la tenter ? M. Sa­
muel semble évid©min«rit pencher 
dans l’affirmative et €ir*hrc que “le 
r:r*” étant le propre do l’homme, il 
faut lui servir " 1* rire.” Alais 
alors, il lui faudra soigneusement 
faire un choix, ce qui ne géra pas 

I chose facile, car s’il est, dans le 
| nombre, quelque* oeuvres nui peu- 
| vent mériter l’indulgence du public, 

il r a, hélas <! dans le répertoire 
qu il entend ressusciter, bien des 
immondices qu’:l lui faudra reje­
ter !

• « *

Quelque* anciens membres d* la 
B oui été fsymphon ique de Québec 
qui sont allés, h* printemps dép­
uter, chercher fortune à Winnipeg, 

tM) •ssieura L>ainJl* Couture, Jo­
seph J all ot et Raoul Yézina font 
honneur, 1 -bas, à la Société dont 
ils faisaient part:* et ils cueillent 
tes lauriers qu’ils méritent ; leurs 
Bu«- ta doivent «. re Mie aatisfaction 
p1'ir leurs camarades rest '» ici, 
J*'s j<3 maux anglais et français 
d* Winnipeg les a • ablent de louan­
ges à la suit* d’un con.ert auquel 
ils ont pris part. Mon«ieur Camil­
le Couture interprétant te 22ème 
c -iicerto d© Yi« Ui et la ‘Jde polo­

naise d<* Wi* ; . .’WskJ, fdug une 
Fvmp oni«* corn e tant*' d Allard, en 
duu avv Alorri-ur Talbot, et Mon- 
• -ur K -oui \é/iiia une Fantaisie 
à la p ika, po r comet, p^r IN'd- 
linson. Un journal de l’endroit af­
firme que ces ! uv« iux concitoyous 
pont une prô o a quisitiqji pour 
la vi !e de Winn et nous le 
croyons sane peine.

* * •
A 1 Opéra-comique de Paris, le 

travail ue préparai n pour i^sai- 
fcou prochaine cjt déjà common © 
Uopuig le 2j août dernier. Les ré- 
pètitions sont activement menée* 
et la direction te propose de met­
tre à point plusieurs oeuvres nou 
v« Ites, la première eu date devant 
être “L s Arma llis’, de Doret,avec 
M le Mur^u rite Carré dans lo 
rôle principal. On signale aussi'
“ Xavière,” de Théodore Dubois, 
avec Madame Marie Tliiérry com 
mo principale imerpr te, et “Ma­
dame Ohrysanthème/' de Ategsa-« 
g» r, avec ia charmante cantatrice 
Mary Garden. Il est assez proba­
ble, sinon tout à fait décidé que 
l'opéra u L’Enfant Roi, d’Alfred 

Brunoau, pa^»tra dans lo cours de 
la pa ui, Aille ( la;re Frèche *c j 
cli n géant du orinctpal rôl* do 
/• nu no. L’o: fra «le A. Georges, i 
‘‘ CTi aison de Martha.* dont il ost ' 
a ssi question pour cette saison i 
u ra pour j rincipaîe héroïne Afa- | 
deiBoisclle Gar :en. I.es reprises 
annoncées jusqu à présent sont :
“ Le Vaisseainfantôme.” de Ui- 
oliaivl Wagner, (avec R-naud dans 
le rôle di Ifollan laisl, M Alcea 
te,” de Gluck, et te “ iVé aux 
ctercs," de Hérold. Vers la fin de 
la sateon on donnerait L oeuvre 
jurimée, «u concouru international 
Souxogno, “la Cabrera/’ de Ga­
briel IhijK-nt, avec Mademoiselle 
Gemma Itellinciani qui s créé 1© 
rôle à Milan. On dit cette splen­
dide artiste fiancée au fis de l'édi­
teur d* musique Ricordi, de Mi
lau.

Is1 clief d’or-hestre Théodore 
Thomas, de Onicago. n’est pas 
tendre pour ceux qu’il dinge lors 
qu iis n ont pas te capacité req i 
se peur bi#*u tenir leur partie. Au 
Festival de Milwaukee qui a eu 
lieu tout récemment, un grand 
nombre des instrumentistes d© 
l’orchestre étant in ha biles à ré­
pondre d'une maniêrH satisfai­

sante à ses indications, il ne s est 
nuilame.ît géué pour manifester 
•on uiôc‘>ntentement. Il l'a. expri­
mé si haut que les journaux de 
Milwaukee ont donné publicité à 

1 opinion «lu chef d’orchestre, co 
qui a soulevé des protestations de 
la part des musiciens, provoquant 
de la part de Théodore Thomas 
une répo? se trèe digne .ma» juste, 
toute sévère quelle soit, dans la­
quelle il signale le manque «l’or­
dre et de discipline dans les rangs 
des musiciens, condition essen- 
ttelle p© r toute oeuvre d’art bien 
réussie, et l’irv^apaeit* évidente 

d un grar.d nombre. M Je n ui ja­
mais en ore été appelé à diriger 
un orchestre aussi médiocre, dit il 
en terne s bien compréhensibles, 
♦t des musiciens aussi peu sou 
ai eux de 1« discipline. Sous ocr- 
taire rapports, le Festival a étâ 
un succès incontesté, mais à Tor­
ch- a tre il j avait trop d’incapaci- 
t«*s et pus assez d ordre ’’ C'est 
parler franc î

Madame L. B. ZASTRE
Recouvre la faute 

par Tusage du “ Ré- 
gulateur de la Sauté 
d«* lu Femme et les 
“Female Plasters" du 
1 fi' J. La rivière.

Malade depuis qua­
tre ans elle était aban­
donnée de tous les 
iiiéd' cins et avait per­
du mut espoir de gué­
rison.

Le “ Régulateur de la Santé de la Femme ” <*t les “ Female 
Plasteis’’ du Dr J. Lariviére font renaître la force et la vigueur et 
rendent au teint les couleurs brillantes de la j«*unesse.

L* santé est le bien suprême, le bonheur maté­
riel le plus absolu auquel on puisse prétendre 
Puisque c’est un bien si précieux, il est donc d* 
toute nécessité de le conserver dans toute sa plé­
nitude et de prévenir et d arrêter toute le- mala­
dies qui pourraient le restreindre. Chez le teste 
faible, les affections de toute nature sont fréquen­
tes, nombreuses et tie* souvent longues et diffi- 
cll®* ^ guérir. Combien n’y at-ilpasde femmes 
qui, à peine arrivées à la trentaine, ressentent d- jà 
toutes les infirmités de la vieillesse? File* sont 
sans forces, sans vigueur, leur démarche est 
chancelante ; ellei sont fatiguées par le moindre 
travail. Leur estomac ne fonctionne plus norma­
lement et partant tous les autres organes du sys­
tème ne peuvent plus remplir leurs fonctions. »A 
toutes celle- qui souffrent, nous leur conseillons de 
lire la lettre suivante qu’écrivait, il y a quelque 
temp'*, au Dr. J. Lariviére, Mme Charles Thibault.

“Depuis quatre ans, j* souffrais horriblement. 
“ Mes aliments ne digéraient plus, j’éprouvais des

douleurs dans le dos, les reins, le? côtés et, pour 
“ comble de malheur, je souffrais d’une maladie 
“ de matrice. Les médecins que je consultais,

jugeant mon cas désespéré, m'avaient abandon- 
“ née, Ceusidérunt ma fin prochaine, je ne me 
“ soignais plus, lorsqu’une de mes amies, en 
“ voyant votre annonce dans son jonrnal, mecon- 
“ veilla île faire usage de votre “ Régulateur de la 
“ Santé de la Femme ” et de vos “ Female Pla»- 
“ ters ” Je suivis son conseil et au bout de trois 
“ semaines de ce traitement, j’étais complètement 
‘‘ guéris. Je me fais un devoir de les recomman- 
“ der à toutes celles qui souffrent ce que j’ai 
“ souffert.”

Nous n’exagérons aucunement les mérites de? 
remèdes du Dr J. Lariviére. Ce que nous pu­
blions sur ion •* Régulateur de la £anté de la 
Femme et *es “ Female Plasters v est rigoureuse­
ment exact et nous avons des milliers de témoigna

ge«* à l’appui de nos avancés.
l e ** Üf'jul'iteur de l<i S<intt de lu beinme et *' 

44 Female Plater*' du Dr J. Lariviére sont des­
tinés aux femmes seulement Ces renifles août 
reconnus comme les spra/ifue* in)aiUUfle$ u© 
toute? les affections propres au beau ?exe, telles 
que: irrégularité et suppression des règles, mens­
truation douloureuse, leucorrhée, douleur*4 duns la 
poitrine, dans la tête, les côtes, les reins, beau mal. 
Ils font disparaître la mauvaise haleine, le vertige, 
le teint jaunâtre des yeux et de la peau, h* froid 
aux pieds et aux mains, la perte de somme 1 et de 
mémoire, etc, et ont un effet souverain sur toutes 
Je* affections causées par te retour de l'âge

Nous conseillons aux dames de consulter notre 
médecin ; il a fait une longue et sérieuse étude des 
Maladies de la Femme. Vous pouvez le consulter 
par lettre sur tousles troubles inhérents a votre 
sexe. Il envoie une liste do questions à toute» cel­
le? qui lui en font la demande.

Ne vou» laissez pas tromper lorsque vous ache­
tez des remèdes pour votre maladie N'acceptez 
que le “ Régulateur de la Santé de la Femme 
elles EmplAtres du Dr. Lariviére. Ces remèdes et 
ceux-là seulement vous guériront.

Défiez-vous des pharmaciens et des marchands 
qui vous diront qu’ils ont des méde« n»* et des 
emplâtres tout aussi bon que ceux du Dr. Lariviére. 
Ces gens vous trompent et cherchent a faire plus 
de pr«>ftt fcur ce qu’ils veulent vous vendre.

Ces remède» précieux se vendant dan» toutes les 
pharmacie» : le Régulateur $1.00 la bouteille, six 
bouteilles pour $5.(KL Female Piasters dbets.

Nous n’envoyons pas le “ Régulateur ” aux ma­
lade» privément dans le» centres où nous avons 
des agences : et la où il n’y a pas d'agence nous 
n’envoyons pas moins de trois bouteille a la lois, 
à $1.00 la bouteille ou six bouteilles pour $5.00.— 
L’argent doit accompagner Tordre

Adressez P. O. Box Î9ft4, Boston, Mass.

tdÈTV endu en gros et en détail par tous les pharmaciens et chez

lOüEtTTiKriES'ir OXiEJ., ST KOCH, QITKFX. 
Et JE». 3VKOKI3Kr & OXS.

Ces maisons ont continuellement un assortiment de ces remèdes.

Quand vous aurez besoin d’une charrue 
achetez donc une des célébrés

Charrues BELANGER

et vous aurftz le résultat 
de notre expérience de plus de 
trente années dans cette ligne.

Dan* notre assoitiment complet la charrue de ’HO. dont la vignette paraît ci-haut, 
est la plus populaire pour travailler dans tous les terrains. Le versoir (ou oreille) est 
fait en acier à centre mou “SOFT CENTRE STEEL” de la meilleure qualité qu’il soit 
possible de se procurer et un seul coup d’œil suffit pour convaincre un connaisseur 
qu'elle travaille au parfait. C’est la seule charrue qui donne entière satisfaction 
dans tous les terrains de la Province de Québec.

Si les Charrues “BELANGER” ne sont pas en vente dans votre paroisse, 
écrivez-nous, nous vous enverrons un catalogue, et nous vous les fournirons directe­
ment au prix du gros.

Et r
route, 
•rptiên 
été for 
dington,
en est *
«te pub 
nnair*.

d V*' de Musique de To- 
i i entre dans sa dix 

srm* e d*« xistenco ayant
U *n IfiS* par F. II. Tur- 

i^-teur on ainsique, qui 
re directeur, vient 

r et Je distribuer son nn- 
(Vfto institutten Compte 

une q : s fontaine de professer! r» et 
ÎVnsei. usinent eofnprend t te 
cl ant. ]*' pi no, l’orgue, 1e violon 
et. tom te« instrutnenhi A corde» 
le» ir»’r ment# à rent, la théorie 
i théorte él i! entaire. harmonie, 
fugue, eo- t^cpoiut et eom osi* 
tion). la (kol.imation, Itert de di­
riger ]c* !n.i»»ee chorale* et int* 
trume taie* et llii»toire de la mu­
sique. It* court sont suivis an-

nuritement par îplusieurs eentai- F 
nés d’éteres qui viennent de tou­
te» les parties de la Confédération, 
depuis Vancouver jusqu’à II ali- 
fax, tans en exc«'ptor la province 
de Qitehec qui fournit »on contin­
gent d’élèves tout comme les au­
tres provinces ; il en vient même 
d«s Efats-Fnis. Le» enfants de 
fiten Fx- citern e te gouverneur gé­
néral, lord Minto, ladies Ruby et 
Violet Elliott, ont passô leurs exa­
mens sur la théorie et la teohni- 
que su Collège de Musique de 
Toron to.

Rhumes 
"Fiévreux
Pour r.Vuir* 1* fièvre .1 faut preiwlre 

^«»udrrs Nrr\loe» Mh^Mcu «n
ver :^bie • peur ee«» ca^,—et falrw
*u.v re ue trw<*Ar p», 1# MatSieu île
Gei Jroa et d Huile de Ko * de Moru«. •« 
d.'A^uae «hj drtiR r»n *eulemeet le
rhum# Mura-t-il «'-«paru mai* votf* bi.'** 
*èn»frraïe aéra me >ur«.

ia rout>Kr.<"05ctM.
l'*'tçer bien aiir chaque Innia I* nom de« 

pwop* >« tairev.

Cim J. L. MATHIEU
Sherbrpcka, P.Q.

MOULIN A SCIE A VENDRE
COMPRENANT

Machine à vapeur de 40 forces avec sa chaudière, 
Mécanisme de scie ronde,

Godendard à croûtes.
Machine à bardeau.

Arbre de conclu*,
Poulies et courroies,

-sW- LÇ TOUT PRESQUE NEUF ^

S’ADRESSER A LA C!E SAVOIE GÜAY,
PLESSISVILLE, P. Q.,

^ ACHILLE THERRIEN, SICHARDV.LLI,P.Q.

*
*
*i

*
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i



SPORT
La joute de demain, entre les Indiens 

et les Montcalm-Le club Champlain.
Courses de chevaux et à pied

■è *

'}

IJL CROSSE
C^airal etuent, l’équipé des Jn- 

ti« u. du duiiu* d iu*
Idreitantat t'jùlibiuoiH». Null* 
crujroiii qa'ellu ne d«r^g^ra pa* à 
o^tw coütdii»^, eu su reucoutraut 
avec le Montcalm, au Q. A. A. A., 
d ruaiu upriV midi. Ia»ë (Vighua- 
«■aga sont em ort une pléiade de 
bons joueuit, car H» ont défait le 
< auudien ]>ar 4 ^ au coura du 
moi* do juin dernier, à Montréal. 
C'est avec raison que les amateurs 
de Québec portent d«- l’attention à 
la juutu de demain.

La lutta sera intéressant*, vu 
Taijilaef et l’agilité des Indiens qui 
rencontreront une réeiataaca opi­
niâtre de la part des Montcalm.

thi verra au» primes fingt-quatre 
utblètes vigoureux qui déploieront 
la vaillance ot TLabileté que nous 
leur eonnaissons. La vietoire vu 
t^tre eont<*itéb avec uckamenient.

Ia* -Montcalm fera la choix de ton 
équipe parmi les joueurs suivants :

Ch \Yal'h, F. Webster, J. McDer 
mott, JL Longhead, H. Oopaman, 
J. Doric, A. Côté, O. Nolan, J. 
Fortier, J. îCcCormick, A. I.aliUr- 
té, A. Turgeon, J. Farly, F. Xcs* 
tor, O. iJemar*.

Métivier est malade depuis quel­
que temps. Ost oe qui l’empAeiie 
de jouer,

a « »
Toronto, 9.—J> président Fred. 

Frank, de la C\ L. A., j retiré las 
certificats d’éligihilité à Lambe et 
ù Qijerrie, qui ont ««sailli l’arhitre 
Ciiitty, au cqurs de la r6-ente jou- 
l»- Teciimsch'Bratitford. Ils ont re 
eu en date du 2 septembre, un avis 
leur disant tout juste que leurs
'’ertifleats avaient été annulés.

# * *
Le Capital est mécontent d« la 

inaiii«r*5 dont la liste des joutes 
d“ la JS. A. U, a été prépar 
pour 1»* reste <le la saison. Le dé 
Igné Forati avait aior» quitté l’as- 
seH*.blée de la ligue. Le t.Shanir c. 
doit être à Ottawa le 1er d'octobre. 
O jour là, le Britannia et l’équipé 
du < '«n«go joueront nu rugby sur
10 t^*rrain du Capital. I^m clubs 
National et Capital sont aussi dé- 
sitmés pour jouer à Ottawa le 8 
d'octobre, jc*ur qjjoisi pour une par­
tie entre les Rough Rider* et le 
* Collège ”.

I**# Capital voulait nue l’é^ lle 
des joubs fut composée oomme 
huit i

Sept 10, Shamrock^ à Capital ; 
* pt.^17. Montr'nl à Capital \ sept 

-î. National à ('apital • octobre 1. 
f apitflî à Shamrock ; octobre S, 
Capital à Com xr a IL.

Notre confréro du “ .Tournai v 
dit en narlant de cet to question et 
du voyage que le National pro­
jette i

“ Au diable dune la Kgue, et 
mambe sur ^alnt-Touîs. <>w ne 
partira jamais trop tit, I] fsit 
froid aine Kti-tff-TTnis, après le 9 
octobre. Pni* il y a la contre-attrao 
tîon du football, qui fait courir des 
foules de 3<X000 personnes.

C*est le temps d’agir.’’
# # i>

Par un score de 2 à 0, le second 
Montréal a défait la deuxième 
équipe du Shamrock, le ü d'août 
dernier, 1>'S amateurs s’en rappH 
lent. Mais le Nhâjnrock prétend 
qu’il restait dix-huit minutes à 
j<*u< r lorsqu’on abandonna la lutte.
11 veut n commencer la joute Sur 
un terrain neutre. I.e Sha’
pur it b* championnat, en la gn- 
gn t. Mais le Montoalni fait oi>- 
p^ • idn à ce truc. Hî le* choses en 
r» '‘■■nt là, le Shamrock IJ et le 
M itcaîm détaüWont probaMo- 
m* nt à Sherbrooke, on bien il y 
n r . deux joute*. 1 une à Montréal 
et Lnutro « Québec. La majorité 
d» * point* déciderait du titre de 
r ipi >n. é*. tto dernière méthode 
s r ‘t équîtahle.

* » «
Le Bienville recevra la visite du 

F,u\al, demain après midi. On an- 
r.-nco la joute pour 3.30 heure*. 
Fl'O aura lieu près h* Fort No 2, à 
Di is. Bienvillo fera une chav 
do réccjytion à Sou adrecair *. car 
la Royal a triomphé de ee club, di- 
r aticbe dernier, k Québ**o.

# e #
Deux anciens rivaux,—le Mont­

réal at le National,—sa rencontrent 
aujourd'hui, h la M. A. À A.

T» succès qu'a remporté lo Mont- 
réal sur le Cornwall «embl ■ lu;

•. relevé le moral. 1! ne parle 
Irb i moins que do venger l’écra* 
«ftnte défaite reçue aux main* du 
National.

f^on attaque LJ donne le^» jdus 
cr.irîdcs espérances. McLaughlin et 
Haniihon sont beaucoup Amélioré* 
Finlayson e-»t en bonne forme. lie 
gi -5 ^ Tack M Hendry revient pour 
fjlre T'ouvraere dur.

^ r la dé feu«e. Tkivîdson. Te ra- 
pMe coureur, est revetut. Harem,

RAFRAICHISSANT

• Le* TABLETÎTS PURGATIVES a« U Compsonte 
Chlmlqur Emnco-AifiCrlcrtlnr n« nMfermrnt que dm 
pnncipr» actifs dn« MHlIrura Vée^tsus connus jusqu 4 

aujourd'hui comme pmivart yuirir les plus mauvais ras de 
Constipation ruusc Jos IKBIUII ulSSS et des M«u« do 

TAtc, et conduit 4 U f>> sprpslr. P!** puc'>«sent rsp do» 
>mf. sènaaest. sans co’iqtte* ai cl .i - t 4 1 esuimac. PH* 

2S et*, la hrdV.has tous les tnsrehand* ds remWe* oj anvoyés* 
ta pi*ta par U Compogasi* Chiralquo Trur\co-

vm SOLITAlRl
oiigia

(• par

vaniTi; sas >t itc* i
fs Vs.-.'»

1 un nouveau, fait un Uitt vrsvaiL 
Le Naiional »cra peut et r** privé 

de- la coopt ration tic La violet te. 
LYt audacieux lutteur a’est dcinia 
un orteil du pied droit, en prati­
quant. Dans le cas où laiviolette ne 
pourrait jouer, À aérait rem­
place par FoPrier, autrefois du 
btratiicona, dt Lomwall. O*est un 
aluiètc adroit. J1 est domicilié * 
Ai ni n il depuis une dizaine de 
jours.

• « »

Toronto. 10.—Le comité de iuri- 
di t un oc V. L. A, a donné gain 
de cause au Ittcumseh qui avait 
prou s té la joute perdue avec ie 
Brantford, à cause de l’ansaut sur 
l'arbitre Cihitty.

J a- Brantford se voit aimuler la
vie luire parce que John White
a figuré sur iïquipe des l&t-Régis, 
Je diiuano .« 3 »io juillet dernier, 
dai s une partie contre les t'nugh- 
navvaga. C éiait ^u itniire s la cons­

titution de la C. Ji. A.
lai joute Braultor 1-1 ecumseh de­

vra être ieo«'TnTneiK:ée le 17 du cou 
rant, à Toronto.

On a enlevé A John Win*te. le 
certificat d’éligibilité qu’il avait
reç i de la C. Ta A,

J*» Canadien de St-TT nrf et le 
National i -uteront au Q. A- A. 
le dimanche 18 de septembre cou­
rant. On peut s attendre à une belle 
exhibition.

Les directeurs du club Cham
plain désirent remercier de tout 
coeur, tous ceux qui d'une manière 

i ou d uin autiv ont bien voulu 
Lut ailler pour leur joute contre 
le Pui te St-Ch a ries. Le Cham­
plain se mon Ire i a digne de Dncou- 
rag» mont qu’il reçoit du public, il 
se reorganise sur dos ba«e9 solides 
< r avant longtomt* procurera dos 
émotions aux amateurs de notre 

| noble jeu national.
To s los loueurs *lu Champlain 

sont priés de so rendre demain 
après n idi pour une grande pra- 
ti'r,iu sur b i t 'Ve i lelds, à 2.é0 

heures. D y a de la poudre dm*
1 air, nous dit on,

LE GOLF
■Short-Hills, N.-J., 9.—George A. 

Orniiston. du Pittsburg, a d£i'd>* 
]♦* ihampicm national Walter J. 
Travis, par 3 trous et nn à jouer* 

Travis a donné la poignée de 
mains d'amitié à ^on vainqueur, lui 
disant que pas un homme n’aurait 
pu avoir raison dNm jeu aussi par­
fait.

Or ni 1st on a pins part à quatre 
concours et chaque fois n’a été 
vaincu que par un point. Il est ar­
rivé d’Eco-se à l ige de 19 ans.

IK TIE
Seagirt. 9.—Le trophée DïySen, 

d'une valeur de $4.000, et emblème 
du championnat des IDtats-Unis, a 
été gagné par New-Jersey,

A la tin d**s ô“0 verges, il était 
en 4ème place avec 20 pointa de 
désavantage. Oest aux 1,000 ver­
ges qu’il a réussi à prendre une 
uvan e de 9 points sur tous s^s 
«’onc’irrents. 11 a droit en plus & 
$150.

Ohio. 2ème, a $1«*0 : et le corps 
de la Marine des E.-t7., 8e $C0.

TROT ET AMBLE 
Las courses à l’Expo-*it ion de 

Québec se tout terminée* hier après 
midi. Nous donnons le sommaire t 

j Froc for ail ; bourse de $500 *
Iliys-a, II. Gauvirij I^orettc. Ill 
Major B. O, M. Clément,

Q icbec ................................... 3 2 P
Nellie Wilkes. J. C)’< onner. .3 8 3 
Kentucky Girl. Hr. Ponliot. 444 

Temj* : 2.20. 25. 22 1-9

Courses de bogheis

Boston Lady. IL Swift. » » ■ 7 1 
Salvar, H. Poullet. . • • » » 2 2 
Lucy B.. #T. Bigaoucttc. . , .33 
Jm k th^* R ppMr, J. B. For-

g^e*...................................................................4 4
AI. W. B. Renaud a été le star­

ter à la satisfaction générale,

ATHLETISME

Si la température le pendit, de­
main à 1 heure de J a (Très midi, les 
arms in nt* organisés par le (Yu- 
fceil Fédéré des Mctiirs et dd Tra- | 
va il ne Qui ec et de Lêvis, auront 
lieu au | ar.* Savsrd.

Jxï programme est élabofé. H 
comprenl dca ©ourses de chiens au 
‘‘galop et au trot’ : joute de ores 
►e entre les clubs Rose d’Egypte 
et National JJ^: partie de batball 
entre le C. P. jC et le ^t-J' an Jtap 
tisto.

Deux courses à pied, ouverte A 
tous, doireaL aussi avoir lieu : l’une 
sera d’un mille et l’autre d’un 
qnatt de mille,

lie prix d admission à ces amuse­
ments ne sera que de 10 rts. ly»9

tramways s#* rendront pria d« la 
barrière St V^. • r, à eette oqpasion.

L’KSt RI M K y
lSt-Ix»uis. 10.—D. E. Dirr, Hava­

ne, * gagné le eonryura du
iabn, Wm. Grebe, Lhicago, 2iue |
A. V. Z. Post. N. Y., >.

Com ours du bâton. A. V. Z.Post, 
New York, 1er ; Win. O’Connor, 
N.Y.. 2c ; Win. G robe, (Chicago, 3e.

Cuba gagne les honnetirs du 
tournoi d’escrime avec 41 pouits.

NOTES DIVERSES
Une courai à la rame dans le 

port de Québec sst tunje à demain 
après-midi.

—Brampton, Ont., 8.—lie club 
de crosse Excelsior a défait le ju­
nior Vancouver par 7 à 2, hier.

~-A(obmaou se guérit rapidement 
de la blessure qu'u a’e^t faite à l’é­
paule. Il croit pouvoir jouer encore, 
ost te saison.

g—La St-Louis accepte ds jouer 
avec le Cii^mia, sur les Cove-Fialda, ’ 
demain à 2 heure» p. m* beau ou 
mauvais temps.

—Lus membre^ particulièrement 
les joue ;rs clu club Rose 4’EgypUî 
sont priés d* hé rendre »ur leur 
terrain, i 1 h. p. demain.

—Flora, Ont., 9.—La junior V**n- 
couver a é^é vaincu par les Rcktéks 
-No J. Le aoore est de 9 à 10. La 
partie fut rapids et attrayante.

— !>>» joueurs du club de oroise 
National a’'exerceront sur leur ter­
rain, à 9 heures demain m.t

—Le Cornwall et le Capital ont 
dévidé de jouer à Ottawa, aujour­
d’hui. 1j9 aharigemenl de lieu cat 
causé dhf l'exposition qui «et te­
nue à Cornwall, de ce temps-cL

■—Too Many, appartenant au Dr 
fteweÜ, de Québec, a gagné une 
course 4s 4 de mille, 4 Montréal. 
Il fut victor Leux dans deux épreu­
ves de saite, en L22 et 1.25.

—Le club de baseball Buffalo a 
défait le Montréal par lo a 8. Par 
tic terminée à la huitième mninfe 
à cause de ^obscurité.

— Joute de Pmais entre le Q .»V 
bpoq et une éqqipe de Montréal, 
sur les terrain du Kent, ost ayrts- 
midi.

—Première pratique du vh de 
rugby Québec, cette -‘«itou, à 3 bra
p. m., au Q. A. A- A.

Toute# convinanimations 
nant le jeu doivent être
adressées 4 -V|, Ax>a Leblond^ me 
9♦-Louis. I-érlA.

IsE TOURNOI

Cest avec la pitw vire autSetao 
tien que noua axmot^ons à nos 
lecteurs la plein succès qu'a remr 
porté notre gr.Tiïd tournoi cotte se­
maine ; en effet, a&distance nom­
breuse et sage, parti©* excéflonteav 
rien n’a manqué.

Le tirage au sort a donné le ré­
sultat suivant i Lortie v* Turcotte; 
Bussièree va Tuagscn ; Tailion v* 
Bout««t ; Breeu va Coulombe i Éiaia 
rç Dionno.

M. Marchiind a obtenu le privi­
lège du u ticket blanc*, ’ vu que le 
nombre des joueur* était itnpuir.

Quant à M. Dianne, m * nom­
breuses occupations ne lui permet­
tent pas de jouer aes parties, il se 
trouve hors concours.

Jusqu’à présent la lutte a été des 
plus acharnées, et l’on peut voir 
par le table* n q i# nous donnons 
plus bas, qui* cY»t vraiment uns 
lutte aomirdMe que celle que se li­
vrent les huit brave# plus liant men­
tionnés.

Lea peatiea les plus admirées 
ur le présent, sont oeil es do M. 

■ortie contre 11. Turcotte. " C^, 
c’en ce qu’on appelle du jeu ^ di­
rait um ‘4 canayeit." Le champion, 
AL Lortie a le dessous, main bien 
peu i 1 partie sur 12, n Rot, Tes. 
hot, hot.” “Voyons, M. Lortie. al­
lez-vous vous laL»er battre 1 Vous 
M. Turcotte, no oédoz pas ) et Çt 
y •st.”

(Test donc dimanche après-midi 
nue va «© terminer la première ron­
do. C’est le combat pour la vie eu 
la mort. C'est donc dimanche que 
le bal commence pour de hou et 
que chaque joueur va dépenser 
toute le scYu c et l’énergie dont H 
e«t capable afin de se garder le 
droit de concourir pour le# $50 et 
le litre de champion.

Lundi le score était comme 
suit :

Busaières et Turgeon : 3$ à | en
favour do M. Turgeon.

Tuition et Boutet i 4 à rien en 
faveur de Boutet.

l^ortie et Turcotte i 1$ à 1}, 
égaux.

M AHDI i
Buasières et Turp$ ti i 2J à 1| 

en faveur do M. Turgoon.
Taillon et Boub t i 3^ à } en fa­

veur de M. Boulot.
Lortie ©t Turcotte < 1* è IL 

égaux.
Breen et Uoiilombe ? 3|1 4 

on faveur de M. (’oulutnl-e.

JEUJ)I ;

Bussièrcs et Turgeon t 4 en fa­
veur do M. Bussièros.

Taillon et iJ'.>utot j 4 en fatcur

de AL Boutet,
CV>ulomb« ut Bre« n i 3j à U en 

favour do AL (%ulomU.
Lortie et fur« otte t 2| à 1| en 

fa\eur de M. Turcotte.
Le*» 4 tout le» parties nulle».
L’on voit d’après ce tableau qOv 

AIM. Turgeon rt Buasièrofi >ont 
égaux | Al. ri aillon | Il parti* - do 
^>eniu«* , M. C oiiluOil^e s 3 parti* * 
en avant aux Al. iircon , et Al 
I nrootU | J pai ti# de plu# qae 
M. Lortie,

t o»t donc diiuani lia après-midi 
k .1 heure* va »e déc ider ootte 
grande question à savoir ; ai AL 
Lortje va conserver ou noli sou ti­
tre do chauipicrw

* v *
L’hon. M. A. Turgeon vient *le 

noua faire i insigne plaisir <1** noua 
en» on rager dans notre grand tour­
noi. Fn eff*'t noua venons de r«cô- 
voir do «*e m *tif>ie ir le joli mon­
tant de $9 ÜU. Au nom de t<m* h-s 
coneurrents et du “Soleil” noua 

lui adressons nos plus sincères re­
merciements.

• • •
Nous accusons réception à M. 

J. L. ParadD, de Montréal, de 14 
joli a petits problèmes dont 33 fran­
çais et 1 canadien. Noils disons

petita probh-iiies ” ; en effet pas 
un© da '-es 14 compositions ne rcrv* 
ferm© plus de 32 pièces* p<>ur les 
hlance fou pour les noirs. Nuuü 

rcm«»rolons cordialement M. Puraf- 
dis de sa générosité et de l’encou* 
rageriiOBt constant qu’il nous don­
ne. Nos remerciements aussi è M. 
J. A. Gaud reau pour ses 8 problè­
mes canadiens. Nous n’avons pus 
encore eu 1© temps de les bleu 
examiner, mal* h** positions » ut 
des plus nafur«*lles.*

Oràc© au aèf© de notre fim! M. 
D. LiJeurHux, noiia pourrons piy- 
blier un bon sombre des partie* 
qui se joueront pendant ItetournoL 
< v monsieur a bien voulu §e cbac- 
ger d© noter les plu* jolies et les 
plus contestées.

AUX /CXXRRESPONDA n t s»

J. A. Geudrtau.—Pour votre de­
mande, je ferai mon possible ; < ur 
vous rendre co ser\ ioe ; sf je ne la 
puis jo Tous en donnerai dis iiou- 
v clins.

A. Raymond.—Vous auriex peut- 
étie nne plu» i>rompte aatisfaction 
en écrivant direoteroant aw bureau 
dn “Soleil* quand quelque chose 
ne va pn* dans la réception do vo­
tre journal Votxe nom est pour­
tant bien marqué su» la liste dos 
abonnés, c’est Incompreftieuaiblteu* 
Noua allon» y vol» encore.

l'seblèma du jsa tasuo
So CA.

Comyom par M. B. Lupsrl, 
Qeéëao.

Jfoirs f pièces
Pians, S. 11, ht, 21 ; dames, 7. M, 82

tele
50 &aSl*y

:
, ■£■ ■•J,
si ü-ËS æ
•3 kty a
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Hum, *, W. 1», 29, 1, W, 23.
BWeofl 7 prècea

Les b'.aa w louent et pàCHt&fe

PROBLEME FRANOAIS
N». 29.

Composé par Ast, t’aj sita,
M mréak

Nairs 10 piSo*«,

Blaiias 18 pieces
Los blsDos jouent «t gagnent

No 60.
PROBLEME CANADIEN 

Cempo.né par P. A. Lamaise, Mantr4el.
Noirs 10 pièi es

ü m m M w

■ « ■ ■ ■ fim ■•■•■•H-a
■ R K B U fi

S s a

■ n b i i h m s
n f JS R B R

Blauos li pieces
Les blancs

es il pi «k
jouent «t > gnent.

Partie de jeu franc No 3
Jouée entre MM. Kunaitrws et McKean,

Québec.
•• Bristol ”

Blanc» Noir»
Butftieren M K «au
ft-4 16 24 ^ 20
16-4 19 23 4 16
12 4 19 22 à 18
9 4 14 18 4-9
6-4 U 25 à 22
8 a 12 29 fi 26
4 a.8 22 a-17
M à il 17 4.13

11 a 14 27 4.98
3 4 8 2. à 16

12.4 ir 25.4-22
8 4 U * 17

14-4 If 26.4*28

Un médecin éminent recommande le

VIN ST-MICHEL.

Or. EMfie L’ABBE
Mblc:inChîruf|^n, yt'J't,../s.-—m y

p

ê

% -9 /£ ASMA*' Lu* £»

*: Xju> ^
(/ ê " i /> J, <2^

GRATIS Sur demande nous vou^ enverron s l’Album du Vin Pt-Mî^hol
conteuaiit cent illustrations et des renseignements utiles à toui

19-4-9$ 3ü-à-44
là-6 Si-4-77

lô’à-16 28-4 24
18-4 SI 94-4.19
82-a-9tt 19-4-16
2tt-a-3l 27.4-24
31-4 26 16 a 12
26 4.22 12- a 8
22- 4-18 U 4.9
6-4-14 84 à 19

1A-4.22 8 4.6
23- 4-16 2-4.8
11-4-16 90V11

7 4.16 6.a -Il
16-4-18 114 20
184-23 204.16
14-4-18 16-4-11
23 4-26 17.à-14
10 4 17 21.4-14
26.a-31 14 4-9
18-423 11.a.15
23-4-26 9.a.6
6 -4.9 13 a 0

2 4 9 nulle.
CaUa partie eous a été séBéreusement 

envoyée par M. D. L Heureu*.
Ne# remerciements

a a « f

LE “VIRGINIA”

IL EST ARRIVE A SON QUAI
m ■ mi

L’ENQUETE SUR LE “ CANADA
NOTES DIVERSES

99

>n du piToblénie de jeu
No 64 l>%r L. St hCaur. o©

Noir»
25 a 21 18-4- 16
96-4-28 1* a
21-4-17 28 4-19
10-4 7 1-4 10
17 4-14 10-4-17
27 4-23 8-4-1U
93-4-88 fUgUOt.

Solution du prouleme français No 27 
par P, A. Lamarre.

Blancs Noir»
28 4 23 6 4 17
23.4 1W 13 -4 24
W.4-28 18 4 -38
34 à-29 94-a 38
32 4 28 as 4 22
27 47 86 a 27
43-4-6 gagnent.

on du problème Canadien
par J. L. ra radia.

Blauea Noir»
68 a 52 47-4.69
46-4 40 8$ » 18
Cl à 66 43*4*86
.»4-4-48 36-4 64
71-4 66 64hi 71

.‘1$ 4-33 71-4-38
33 a. 22 gagnent.

Solutions justes nar MM. Nap. Brochu, 
Art. Payetta, K.Dupéré, A-Rayoïonà, 
P. A. I^imarre, Mra»i Martel, 5u S. 
A. (•suiireau.

ThiUrt, h* diable &a birvd<\ 
étonih© fk*s fotilea tous le» jour» 
sur tierra^ut vie lu Ki*ut UsHAt' *

LE TTRUINIA
L-* Tugima, de la oompaguie Riche­

lieu, qui » touché terre près ils Chiooa- 
t mu, ait arri/é 4 sou qust 4 5. lô p.ra. 
hier et a traversé a I^évis, où il sera mis 
dans ’e chantier Davies, faisaat eau. 
Le Carolina remplacera le Virginia 
durant ce temps sur aa route du Sague­
nay. Les dommages ne taraient être 
évalué» avant qu’lis aient et** examines.

CANADA VS CAPE BRETON
cause s’est continuée durât*t totre 

la journée hier, à la Cour de Vn« Axni* 
muté. On a entendu L »• >er. le tro«el«*uie 
pilote du Canada, et M. Howden, ingé­
nieur du gouvernement, o* dernier 
■pecialement sur de» questions ooficer* 
liant is Jiavre de f^orel. La l'our est 
ajournée a lundi 4 10 heures.

L1HNE ALLAN.
Ijo Parisian, de Liverpool, parti le 

1er septembre avec 130 passagers de 
premier©, 129 de seconde et 366 l'entre»
pont, a livré les malles 4 Rimauski a 
6.45 a. m., hier, et est arrivé dans le 
port 4 3.40 p. m. Il est reparti pour 
Montréal. C’est le plus rapide voyage 
encore fait par ce steamer, ayant dé­
passé son meilleur record, il y a quinze 
ans, do deux heures.

— Le P»avari.iii est arrivé de Montréal 
à 2 h. p. m. hier, et il est reparu pour 
Liverpool à 3 h. p. m.

— Le Tunisian a quitté Moville a 1.30 
p. m. hier, avec 180 passagers de pre­
mière, 260 de seconde et 910 d'entre­
pont.

LIGNE C. P. R.
Le Montcalm est arrivé de Montréal,

hier après-midi et a jeté î*Ar*cTe dan» le
courant.

LIGNE DOMINION.
Le Englishman est arrivé dans le port 

4 4 p. m! hier, at est reparti pour Mont­
réal c« matin.

—Le Keuaingtou est passé a Bella 
Ile a 4. iOhs jeudi et est dû dans le porfi
ce aoir.

N OC EH
Le Host a b Qt est paru pmi r Glasgow,

hier.
—Le* s'esmer* Terre t, Bell et Fos, d» 

Sydney, avec des ca.'irgenieiiîa de char­
bon, sont partis pour Montréal, hier.

—Le Savoy est parti, hier, pour An­
ticosti.

—Le Freinona eet arrivé dans le porl 
hier, et reparti pour Montréal.

— Los steamvrs Hern» -d, D*.>tn»ûion 
et Lif, sont arrivés, hier, de Montréal 
et repartis pour Sydney

— Le Verax. eudommage par une 
ooflison, est sorti du bas-Ain de carénage 
de St-Joseph de Lévis, jeudi soir.

MARFXS HAFTES A QUEBEC
, A IL P- ^

Samedi • • • » 10 6.09 6.3$
Dimanche . m . II 6 54 7.43

PHASES DE JA. LUNE

Nouvelle hin«% vtndradi le 9, \ 
8.43 p. uu

Premier quartier, Ttudradi le 16, 
h 10.13 e. m.

Pleine lune, •ami'di la 94, h 12 50
p. iu.

iïïX iMATEÜRS DE ClIASSE El PeCHE
FUSIL DE CHASSE LE PLUS MODERNE

Fusil de chasse Browning arejxJition automatique, cinq coups 
peuvent être tiiVs dvecune rapidité extraonlinaipe , en vue chez

Ji. F» ŒtÆTÏRt ¥

uom des rues St Jasepn et Dorchester, TéJ. 2334

Aussi tout ce qu i! y a do plus nouveau en articles de chasse et ! 
pêche, quincaillerie ustensiles de cuisine, peinture, verre h vitre,etc



PETITES ANNONCES '
<%> #■
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦#♦ ♦ ♦ è ♦ ♦ »♦♦♦•*

ON DEMANDE
\ '#E>' I — ▲ÿwnt d« dyrtri< t

** .
*' 4^y«nflra 
•Xtr» ; t.**
LiftiltvU, iofOuiu. àt-JQliotiiiw

lu* 1 r\ic t loti •> ourApiaVM mt iraw
L^<m TL« J. L. bu-hol*. Ksj

>N'IL — Ott «tcinan-S* u«« kx unw 
pour preaér» »>li. cm et t'oç»«i*er

rte» u*tat>rMk S ertretMt à n*<2«uue Lola ert. >o 
U, ru« L4pun«. ivaoutoo

^ i -!»1 îej*»;. iluV'-l CiatHurtoa. i'my •!*

/ ^ l’Is : N IR K t. - < >r; «le.-üeiMi* n.» .i » ♦ f’*
> u»« kl I>odm giiÿtm. r*»*ire»*4r 4 iti I>» rl Cuu

4u«i. U O 1 awt’t

t
^ ' •'^Tiev'*ie a

yu rtefnanrte uti# cvUir-ért: 
/ M>> r-i* S t J 4*».u u«

i ’TIPT VIF.E —< >u »m *
h’»rtie«»er au C*ii î* 'A -'jV

/"» -IFR -n 'V- rr. r 
^ aürt^.->er 4 Lu- » •• .•♦u. -t «!
Uf.»#. iUM.^-11»

t'IlLFR- On demand* l'uaiauia flilea p* fra 
v# «e laira <*■ U. .#■■»*»•*>• * Ou» •*« 

Iriitn» Ual «t a i«bn4>«. K biou.n, tua: U Ul* 
rlar, 140, i.-louaja. if. Jte

t'IL LM.—On d«in*nd« da* tile* pour travaillar 
4 2a cuUiaa. ë'artre-*>:-j 4 i'il6i«: Vl-Huna.

10a*p BO

L'II LT. —Un* «la «U ehanitïra *a- t ant ••rvtr -a
*■ labia. S'a Jrci-Vf a ex. i u« J?» 1-ouu. j n o

( AE‘ X>y—On demanrta un peiti ir •• F r 
'* Kafda» ia bunau. baur«' «r au Nu -» • a 

H» Pierre. 7âno

HOMMEH-—W hor n»a« «oot rtatnand** !■’ 
diatei/.ont pour trarau er dan* lea u 

R»<1re*.»jr4 \4 ►ill**2*r,art dk J'timer, rue Fi P 
Quebec. ü la V *pt

Ji

1 HiRMEN’T Oa demanda àletier un petit 1<> 
*r* ' nt de 8 4 4 ai rt*» « t k"Cb.

bVdreerot h LwiMt Lauiieua, Hôtel de \ii e
n u .»pt

Ilot).
tæpl n o

CEM\ ANTK On éemaode un* tertanta ü’a 
0 «reaaet à Mme f. Cumi.ee >4 bMJtivler.

fttept ne

s BKVANTF On deaanüe -ue aerraute ponr 
‘ a.ier uaa eurer a MelTffà** Mata ai e dei<a 
•a* -ir laire -a cuo >a eeU r*. f^ae . u a,. i«.
Lee
.« tr - * H»VTante>' bureau ua SwSell *ta au

V OY A41RL K - On daicande na TvyafeMr p r 
«aai* «n an lafe «» «<■ a «■. .»• »i , « •» 

lar et «aa foumliuraa rte chemina et i r t » 
Oke l'4Cv <Vap4r!enoe tl ieealaireU iuauJ«.. 
dentier a .ml ira referencea, aartrea»er

Mlsrit Sta

LOUER
LouKR .4o«ajni

laept

\ VEND•la tain
FUcement aeantafcum. L'a cer­

tain uombra rt af*» noa iana uue « ompairnM 
Induau-u lia *Ubiia4 q-* bau rteniit j iuau <wa 
m,u4«« «t raujioruir.t rte 1res bui* 4>vuienuc* 4 
ae* a< iWnuaifte le %end»-*r «4<4i rt<.)l laUM-r ta 

.
rttait U erut rteptecr toi ra un pn-t rte 
I* ’Ht OU, avec en p. u ta reep>>e«ftbi)ité peCBoti
netia puur iaa«raiiUu rtu ou vendra lee
rtli»>t uetiont nuurunprtm «jui eem rtélenulae 
4\eti l'ai Ne leur aériens oui er mettra en rapport 
avec U butta 131, Ji. K Eauta>ViUt. Q

e «pi il»

A YKM K: —{ir;?'.» BEKI IN', C octave*, rai-aa 
an u nr u«. r at>ia (E.arc. ■ * »■ » -n*uu- 

ment u>ut ’a UH • ut ma n eut. a uou:d |i ■O.W) 
gaieuti pourÀana {Notre {dix > v l'ayabta T->

a ■ "g -• La; i v o -,
orgui 4e (iutpK .a, <'*uet ua »p<rn U<le lusin-* 
mci;tpour cbapvua, potn.-uauxt tea tfc' ■vuieaant, 
a 0414 t N » i u Comme t*> * u*- jn.uvc.t *:aruer 
• •■h ii.»:ruu.anU <l’o ' «aiou, n" ~* i «rtr.nt a 
4 , payai;:# f'.ue par «e ait ma. 10'( puur du 
« oe punk 4 narinrmluuit û ( aalon. avec mtrotr, 
f»taM! an IMrjrar ui tr, a arü re^ocer». fTYo

r
^ o - I
te -v fo,;rletr, mr ,,«.,1,,. ttl*v,.*HrI.^.eoua 
k; ni iront l'ampaq . '..«ire* et.*», t» Vt. |,iurts«i 
J. ,,.t4« . ; • l..j ,-t Je . i. i adp xl*

r’AR'i'N ‘'n rt*niam«ie »« gar.^ui a *•
b'u.rie appawncr, 4g - rt». i.'a 14 »• » (<v-r 

e la du cnat »«in *.rir* 0 W. I.Ui :»ay. i imi 
«Or, rue Bi Jean *»4eep *»

OM MK —Lu homaoe pouvant, te rendre g4n4- 
rai«*cneul uUit, ei ayaut rtt b >nncv r«-« oei- 

»B_n dation*, trouvera rte l'eraploi *.'.««/' jr L»u
q lel, >o. 2». r..e *l Jrnu bia » «ept

Hommes fiajblkf I-KMANDM.-4w nn T*r 
anol* rt rtrpaeaefi flo pet ourtrtet nouitrse* 

f « WN ». pour Iritr uiulr*- no* ma ' nd i-*■* »f*’M
leur 1. caltiei «Itaher daa paararteeur )«.-• ai b 
lr* . iMlirea, le ion* <1r« rhvOiint et tout*»* '*« 
r ec«tt «a t lot per ancot A '*»» h me
BoiuiFta al eapabia Aacuue « e»<Men<-eoaia4a 
K eivat imm40Internant tour dAtalia Th»' ■m* 
^•ue Martacii«eCu. Lanrton, unu I3u»al u u

1 Et.’NK HOMME - On demanda un )auna 
•' l.oiume coi ara* apprenti f»e: *r*, un qu! a«i- 
ralt d* . .xpérlt'ii' I ««tar. i : ^ artr*»**» r ■« M
J U A lUradÜE, 2bu rtt Frain.-u» »oj ;-U

1 Ft '-F. EEMME — «J» demande un J»* r a 
•* foe tn* ur laver a eab» Oa* * f '' 
par Btnia. à m* d'o ivra*" le rtinmn ht malin, 
i^uireanar cher N allquelle. rue rte la Fabrique

Wto p MO

IjKJWlONV AIR! f>n l» deux ou UoM
jvU' tuniialrt ■» eu No 144 rue d’Aig1

pLOMBlKR.- <m demande t!«** t-on* onip-a 
* gnon* ■ t dt* apprenti* plomblera ch#4 J >tnn 
A t‘*^««i i « t ôth .1 Abraham. Outrage 4 i au 
ti4e et boua **«• a 1 up* i n o

IFObli 10VS DEMANDEES. — Un homme ponr 
^ «rtiauE-r i*a (oui h a la et et une (euima p» uf 
ai tr vu tournée Four plnaauuplat infonum .-us 
a a*jj»-»tr u. rue NupoU-n. naapi 3 la

i>OflTlO\ DMMAVÇl t a rarç -Ti île trel/e
ena axpenjaetitl daoa le oommer- e C»4ncraie 

Jkmiie* eéTérenedB, n-maurte foettton .tant un 
fc.afAain -i,» tfiue * mm* r • raga t*ra au Mort tain 
Il rtT Huu e rt U t a qXituse j<jua. <«• p tt»

a;ITNOOHAI 'IR —On rtemaade un atén
pbe et c'.iTigrapha d‘e«|>4rienia tan» .e* 

d*i»a langue aa*.a^«* •< i t. . < v» tin boa 
Mtaire fera Payé Ln iaiaaat appin ait ♦ li lau 
dra don r.* rtaa r4lé> aarea K a>1rr >er 4 DomJ;,:. n 
Conet M*g Co., 44 tua l>uruha*feT. Quê

Seep 4la

LjF.iVAN I K Oa damaude'ue a rrante j« r 
^ una ftuaüia aaae entant an No e| D'Ar jkiiy, 
Héi4rei*s:e4 ei racomuiaudationa rvqu -e*.

••ep—a o

CEEY ANTI on demande una aervanle a4*»
*- raie teeliaui (a.re ta auitln# ou ua* oti - aie
re et uue flbe rte •'hainbrta. dadtveaer au Lu Joii- 
aaw. ?», rue Di-Valler, n w i.eept

VPYPFVN RITE H.-On ae r-harge de copia 4 tâire
J au li p»- lieenea ooiidlCdJaa •artrueaer »u 
turaM du Aotoii. ft -a w

tr«ND*t’B (In dtman.1* un ver deur de jrre
• ■. « . i

aaaneule l/tie peraoaea par «ut i** (eug fan
a ua *4 a»a»l queuing o« .. a-* .1* -nu* , ia r e* 
Rob» C W. lAtidaay. Umiiaa, xu4. rue > #a«

lOaep 2 Ig

;ooooooooo
rrR

ooooooooooooi
ea meabbsa et *<ua.rKM

A i • iLKlb—t n* u *g ’Sqne reateo© au N • 
e* ri*e '*»- A^ge A . .

a * aei. <m aa
•1erma Eadtertgir a« 4<r MttDa i, de* t .tu .
ou 4 MttrUar 4 Mt uî*: uuuMrc-A IA r i4 i.
Fi «are.

ALOtTIJL — Con aaaiaûn 4 !au«r. rea«*->Mai 
WioaieUiAte Halt aJUeibrea at frre'uei m

parfaéi unitt. No 4« uM Ju« bollau. a • 1 «w t 
A- iAebai-<a, U i. Clic LamuBlaaaa, i «fAoi.* 
USA le tpi nu

ALOl’EK - Huit cbamt rea eowtf rtabie» 
rtha-Eeee àl'eea cbn Ia« .' *4 ».

et gar bain, WUtas »•* âoOwmunHlal^--!*. U4 r>.« 
• t-iaMMi (kepi ue

a I Ül StK - Un R'a-ment oa quaU* * 
ee iac«ul «a parta t -rt.e * .u- • » - ae
deaataa du mégaalu ua iua4aa>a boir u. * A4 r*«t 
àa la atouri'une. Ua »m»

AlA)r*R —Cu* maiv«avecqualra obatnhrv* 
ca »e *1 • uur No A ruade «te » »■'*

aàon i turned ta* «■ à N by.*A-
êp4w»e't. It. Aate 4'Abrahaau. !*»■ pb»--* KV4

sla

A\FMDFE. _.E4e*rter a de eamoacn ' perrne 
de ttmiee re améliora U • ojndrrnee * ■ 

nalee* afledebatn. grattEe oaviq are» 00or, ta.
garnet éc*r*e» Hea*» œoe* »m peur qe-* j « ri
vou.aat reuC'D det.* ie oommre-'e. * b 
Mlle JoiiafeUmv.lS. i-ravtu ub* qua

S
A VENDRE

_________ OOOO
ytXVHT. Fiano è raadra S'adraea r au

Fm» S| D'Aftlgoj. «eap au

Hert-MSU.üO
ci.ambroa, eau et electric!Lai client p.a-•- 
u *nt r*»ptM>rt*nt 11 p c. J. T. Aru.end ^ ( e 
SI t oa h Li'icrra. Fhoue lobs. b, a 1W. U. 16. l'<*

FK A*!!) 'l“ ' 4 vendra, r In rte* ri.es
Jvf lî • *f*

J.atabr,•*.**• vu briquet lx at 14 chembrua reap«i< 
tivernaitt . Kau c t . .e. irbité. Vuile u»g«;ut«. 
J f. Armand A de, Si tM Eterra. Fhoaa iOü.

S, 8. 10, la, lù. 17sept

A lAM.’KK.—l’n loge men t couteuaaté chaut 
i' 1 c* « a ’ • » i a . 11. Al ** v • ’ * ' ' 1. aj-ouvart 

en prendra pomeattoii ii/iAaliaieaii-at ç'adrtsi 
aer au Nu. axO. rua de .a Relue. *1* Afcpt

4 VENDRK Un 40 iertue 4 r*h ■ riehourr 
a v«*c prévileg.» <(# 2o ana du r'on**-1. Muni b 

I»1 Bon I^uvulr rt'tau. ea « •xcal.ante ai rt*lx 
d* •.* » • une-. Raven n auauai plntda ti uOu u'i
r t‘treitcr 4 Delaga A Deiai* »eva.,«a o j u» rtu 
Fuat. n o

\ VENDRE. A .v
n* bonnemaisoa à trait étage» 

oln •]*»« r;.«ta Sutherland et Latou 
» petit** mab' a vourtne d un étage 
>*. j:..', 1. 4 l it rte la rue LatouiaUe 
1 te eomprand un irmga-lri et trola lo- 

getuanta p«» n vaut lu-ik-neut donner un revenu 
annuel rte S-ajOu l'.u-ieur* autret propriety» a 
vaiidr* Argent a prêter, utc. k'. ChSteauvert. N. 
P., 4U*. rue Btjeau. ïtept n o

( t P*1

A \ E M'RK T n n agn!f;rjua perroquet vert rte 
tia aiuiJavec cage. A Drolet, Nil, rue.-t-Oll 

viar. 7 spt a o

PERDU
ÏOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOO<

Maisoo Elz. Fartier & Cii
E ('ore uno dt no« indus trio*

cuuadiOMifc» qui R o cupô une belle 
pU « à 11 ti n 1 n t

• t do..t l»i pro«iuiu m riDuit le» 
louante* de t>u«. Lu m»is'<n qui a

la
rue St !>• r * ■ 4 ^ ( ’«et .
i t iu«i|fTiili(4iit' édifir-e pourvu ‘le 
touteq 1#*h Rm&ioratione ino*!» r.ieq 
et EurfO’it <1* toute-* le» m»eîiin#* 
ries ir'ees-Rir s à une n- n 1 o- 
(nier ordre. Tout fen-tionne dan» 
ceu riche animée atec la régula* 
rit^ ci une horloR» et chaqu« unir 
la inaiton fournit au coinrner 0 
de» milln ra Ho bouteilles d’eainr 

et He breovsires H n do 
tonte» les sorte», mais tou» d ‘ \ 
cellente et premüre qualité, à tel 
point qu’on *utend toujours le ct<v.~ 
soouoRteur, l’amateur d’en x u; - 
zeiisea, «demander les eaux Fortier.

I/exhibit do cette maison à l’Kx* 
position, eette uim.V, vmL i une 
bonne mention. Il consistait eu 
ime haute pyramide autovjr cîe la- 

] q relie avaient 6t4 uroup'Ci avec
#

j l'roduita Hc la maison TU. T >rtier 
«t Cie. On ,v rem.rrquait à lu * i-c 
1* s L'rortseM bouteilles à Rotüot. dor* 

à l’iriRtar du ehaoipaimi la Fi- 
d< rine. p i I* s irr trer si*1, l - ■ r* 
L » r. Soda à la Cr^me, Eaux Mi­
nérales Oal'Honia. St ib ium et n i- 
tr».s, G J P r>. lern i S<><î; Fi 
dra «^.arnpairno et autre» variété», 
à une telle hauteur que V« u eii» 
•ur 1« - • •
Tout au bfls eTi«-->rv «e voyait ■’in 
étalagé de lo iteiilch à S>p ons, le» 
plus îrros«es cormueA, portent pfra- 

vées sur le verre le nom »l« la mai­
son : “EJ/. Fortier Sr nie/’ Fr sur 
le go! \m irnmcmte lot de bouteilles 
pêîe-nu lo. complète cet exhibit t.’ii 

'est enielid^ de minuRcnîeq <1 r - 
1 per» x. de fe^t^m» do verdure et de 

■ i' I.in fea. Tîrr ‘ la maison Kl/:. 
F rtier Ac Fie., n’n ri* n *'ï luh* 

,T» ur «o tenir h î. batlte nîn<*e 
qu’elle occ ,pe dans 1 une de nos 

j pl m flori*-o»ntcs indu.**t»U*H et le 
public de O Jtbec de r *rne que J» * 
miîlier» dét ran are ra qui ont ’’A 
notre Exposition ont gardé un bo 

souvenir de cette maison dont on 
peut dire «ans crainte de ^e *rom- 
p r an'•île est le véritable empo-

rique en

pKi.nr M«Tf 
r r «* rt« la O

«li. d* la Côt* «lu i'alalé. 4 ia 
r . 111. c, uoe hour v> C4Mil«u«iiU 

vnvimn l.'7 00 au plui. ticnérauM récoruj.*!»* 4 
cei ut q a la rainattra au bureau rtu •■aoleil.

21* v »|«t

faShaalloa tavoyé* tar damaad**

••a «LiMi.r at wall riRnn 
AAib lia MAJUâ&f ’

q» **#.' d'a-i* valeur f<»ir«a yarll '«Uér* 
|.> n Im •-*•» Irléi*»*#* 4aaé U* 
d*» aoti «« 1 du grata. R« •• daauvnea* 
ava-j plarglr tvaa la* iaaMigii*»««U 
tnacaiéié %u‘ea voudra Wiaa aoaa da» 
■aaaaau ki»

a a iu , 4 lartatc* « t aux liaut 

4Haas « adraaaar au

« <“mr 4 II ha 
nantloDDéa. 

iNjur glus aui^laa tnt 
amiaur.

UEO PARVF.Al*
Cupataur.

344. rua at Joivph, Quebec.
L» PKdUURSNEA

Ru tau»

A L’EXPOSITION
U HllE.IE A ETE ME

Le déménagement est
commence

pPKDC.- Hier a pré» midi. 1a S axplamb-a - 
* l* terrain rt«i 1 UE* ix'vIlioQ ua porta-mon ua u 

« nu n-uil ill >. at ulilet da char d’cacumlpu 
). '>mi-.uaw gcucTa'JM CB rvmeUaut au b'.rqpt: 
du boiall. vtept 2t*

VENTE PAR ENCAN
f-ar A. J. MAXHAM A. Cia

Vente Importante do propriété» do 
valeur a la ville et a la campagne
MM. M»xham À Cia eut reçu Ingfructiaa 

4* Mde Lamieox. rta vendia ps.- encan à tear 
bureau 136, rua Bt-I'ierra, les proprutds im- 
j« rta o tas *uirai>t>*s 1

(’•fa iras «Iqua propriAd situé# sur I* 
abcmin bre-Feyo, en f* ><» du monument, mat- 
son construit*) <*b ptarta a**# 6 seras de terrain 
par } d sere, plut au aioins, camuianalaat ai.# 
vu# superb* s r i*s paroisses enviroansafas.- 

------ ÀlTdSl ------
Cal axealiar.t prêt* d';»ff*ir*« * »ud aa coin 

d*« ' .as le t r*.r # -t *>( Jean, nxoupée matu- 
troant par Mi*a M. ‘'Breanrigg A Ca., rao- 
dicta*, élaat un inagasla des plus modarnaa. 
avao 14 appartements paurvo* de taaias las 
«Uralèraa atn« laration». i «a daa* propriéitf 
i 4m«us davralant attirer l'attention général* 
du auhUn.

Veate jeudi, la 1S saplatahra à 11 hauras.
A. J. MAXHAM à CO.,

F. »t 0

YSF IT IIM ■ H—
S MT JL B 31.1 1000

JACOB BERRY & CIE
44-4C Broadway. M»w York

M*rahf#a •!*.
N. Y. < aaaol dated ^taak Csoaan^e 
N. T- Frx^ua* Raakaa**. 
Fhuadatphia», »‘«ak tva>-)ksag«s

84 ma St-Pierre, Québec
J. .4. Al BCRT,Gérant 

k tiw s, #ei lundis. €ftiu, conoi

Naw* e>Ulaitons de* a!Ta.ras de tenta*

Ïua«!i(»* *a sas artralw Cable priva 
Irvai area

Moutréal Boston Fhiladtl- 

yu u ai Naw-York

U u’y aval 
t* ur» » leJt Ï 
dan» l’spr^ 
d» » t<*tit 
liétuéuaccr. 
pua-» » du a'
»4>rtir de *» r 
la chose «y1 
t heure* du

On a ce» 
venir» à div« 
midi, aux r 
pavillon prix

M. W li. 
douné pleiiiK 
tioii comme 
de coiiFSé» ;
qualité à F 
Riviètc». “1» 
you know I

LE SUCCES
Est ce que nous recherchons tous. Si vous 

désirez le succès dans vos {ûtisseries ou dans vos 
lava ges, vous devez toujours employer la

EAGLE BAKING POWDER
ul le professeur T*»* 

jidre à l» »« îrée pour 
isiaon de boii et verre, 
nt annoncée pour le»
soir

4 * •
mué à donner les sou- 
4 endroit», hier sprè»- 

irew ▼•iaitsor» dsiia k*
cipaL è

«* »< *
Renaud, d’Ottawa, u 

• f riititiro HatisfkC- 
oujonr», aux ainsteur» 
il apiru dans la mémo 
xpiHiition de Trois- 
! » ia the riffht man.

ET L A

Lé‘3 pm; / \%^res do bivettes 
sont galis 11 • » de leur recel té, h * 
•eu]» joiirn* s de mardi, mercredi 
et jemdi a>n * c mais ils s'ac­
cordent à :'tc qu’une seuîo jéuruée 
dé pluie s

SAN-TOY STARCH
NOUS garantirons satisfaction ou largent 

«sera remis.

Ücimtudcz les à voire épicier et n'en prenez i.

.....................................................................................................»..................................................j

VENTE AJL’ENCAN
Dan* l’affuira d#

Bertrand A Cauvin,
I>a Qanbac, marahand,

Ineoigablag»
Avi* art par U préaaat do né que 

J ht DI, LE li SEFTIlMBRK, léüi
a uutraBs a. vi.

Sara vaudu j ar aaean pubhe, au bureau i-i 
aoutoi, w**, Nw 111, ad la rte la Muotagnc, qoé- 
be . l aélil rte caite laillit* cwiume euit ;
A —lou ia d# oomiaero» rta aou*

ivHiès................................... $41,<>»*.3«
Au*cu . iamaat du iu«^a«iu. 434 fl

$41.360.27

pas d autres.

B.—h'oalant, ahtval, roitofaa.ata. $ 312.lt
v . .»*:tr4 d# l.vrea d'api a-hate.. $ 3,776.-•

L* veiit -e ivre p >ur chaque it*a a-para* 
«ut 4 taut rtana lap aatr» au plua haut eaebé- 

riaaaur.
L'm* ei.'air# et U iule rt*- dette* d* bvrag

»»«at vialhla» 4 nuira bureau, Xu 111 c6le de la 
Mm.ta/oe, Québec.

Le >: pourra C re eaaaiiné le 13 et le 16
»*) ml-n uraut u aupuiavant eu a airea* 
tant aux aouaaigue*.

Lundi.wna .le p„i*-ui*ut ; armant eouiptant* 
FAIVRE à TASi UEBMAÜ,

L'uraiour*- 5 ujoiuta,
Lun au . Ill, cote de la M i.ta^ue, Qaei«ec«

-, w, 0, 8, lu, 13 et 14 aepl

Mme Pa 
mouchoir, 
hier anr^-,

M. Ain
h» soin d*‘ 
dans K* j»»’. 
pisto de la 
lict.

lit tout g
-a * a

■ h d»miait tin petit 
«ouvmir, aux dames,

« a *
des exposants d'ani- 
tcnU aratoires, etc., 

. taifes de curio»it£f 
vont parfis p»orr l’axpofition de 
1 rois-Ki\ iAr^» qui s’otivrc lundi.

T .a plu
TT.RIIX, Irik» 
et les i)i

fuir ura OÙ tout ce qui se
fait 'h- brunà Québec, r-«f de

«lit/* su Zrir-uffr et par f ait
VipyTr^cic d a * ’«.curs.

T, mn son Fir. Fortier «V T'o 
e-t la seule du to n rc nui n va if un 
exlii it à 1 K^posîtion, cette snncç, 
et c’est p»r erreur que ” m 
dune autre mnison a paru dans 
]«• notc=: de î'^îv Ftinn 

T.n u nison T^r. Fortier f F’e 
fnntllé <îo rajouter, s reçu de nom-
h*r**«- • VL «r* • ■ p-*é h» «î’r» - rifT»-
II T^r* tHX CTO 

dente» • omme 8 celle de lOnf.

L une de nos Premières 
Communautés fait 

l’achat de trois 
Superbes / is HOWARD

Soeieté Saiat-JuaH-Baptiste
Section St-Joan

ELECTIONS EOUH 1&04 05

Chapelain : i^v. B. l>t;mers.
1er vie»-president : 1>t F. H

Bédard.
vioe-prés./- I Art

Secrétaire : K tienne Dussault.
As».-»ecrètAÎre : Arthur Lk ni».
1 réaufier : A'. £. Bnpiller..
Percepteurs : A it • h re l< r:

P. J. Voyer, B. Kondeau.
Comxniasairo-ordonnatéur t Jo­

seph Koch--t te.
Ass. Coimn. Ord. : IV*siré Aur^.
Auditeurs ; L. Bourbon, Arthur 

Frederick.
Oomîtr de rfgie : Krnc«t fîa- 

irron. W rfa»'df''rd. F. DcVnreu- 
nec, T. TVI I. Fugène Tx clerc.

Tout le mono» d^vr-ut v«>lr lemervt il- 
leui W cych»*# Thibért. sur les terming 
«le U K«nt, avant son départ, à 4 et a 
9 p. n». tous le» jours

Da ** l'aAaUé «i»
JOS N 6 DEA U

Qurbea. Failli.
Avi* a.l par la préaea donné que

mardi lk -o hbpxi mbrh iW4
AU hra a. ».

• * v* l i par m*publia à aivn bureaa
714 me .S» Je rph, ÿl Hoch . le» pror rht***» 
va'-t** «avoir t

l a t*ir«ie nmér ï ( 4273) douiaeeet tertian- 
la tr«1s« du eaiaeir* 4a euarttar Jae*
qu«*a • *r:«er rta la *’ ta la Quvb**, •»tué au 
« n 1 a r**» l'aianib *1 Ta.faoa. L rcoaatance* 
et dé) «»rt* •a*.

1 i ’..tt» n iwére(t274) «•-et veiten-
t* q*«at ■« «a rti» «'»j*«cre Ht'lal rtu qaartlw 
Jti'^ur* i a 1er al V'i«iq «lu numéro p'^73) 
rt'%iw caui amsanla tr* r«. «itué r i* Turgaoi’. 
fHr '••atanaat al rtay*, j»».'»•»

L*a (2)-i*NS »*T"a.n* »u)*t* à net rente an- 
tiaalla dk >$4.26’ ». i »ie»tr«* *4 vingt <*v«q <*aa - 
U»a «ar al > *un *t p«yabla 4 "USpita. ><#né 
r*l la 29 s«p:*aikra *ha<|u» aonéa.

C-** d**»\ lot* p ’«r étm van-lua «ni Mec.
('«nSRlcna rta |»ai*at*nt: oomp’ant.

K**8 Révarendes S<eur» de la Con^ 4 
galion de» Ftllea dé Jéius dont la niai 
«en priucipale est » Trots Ri\ tèree, »< nt 
de* reWgieuseg françaiaea, arrivée* d'Eu­
rope depuis quelque temps seuleiuent. 
{'.tant étrangère# à n«Are pa/*, et étant 
daxt* !e ca« d utm b««ev»*u de plusieurs 
pianos pr«ur le» duftrenteg uiipson* qu’el- 
ia* éwbimaent, il leur fallait *e renseï 
gner.

Après areir visité la* différente* mai 
sou* de pianos le* plu* Importantes, elle» 
ont déoidé de donner a la nisiho» Lind- 
•#/, ia commande pc if trot* iitagmbq i»a 
ptanoa Howerd immédiafemknt. Ce* ins­
trument» ont été expédié* comme suit : j 
un pour leur maison de Notre Dama du 
Lac, i autre pour Cap Chat et le dernier 
pour la Pointe aux Esquimaux. Gommé 
oes endroit» seat plus ou moins éie:gue» 
dé toutes communications, il s'agisnntt 
d abord de fournir des instruments pos­
sédant la plus sxtrùme durée, et sur­
tout coutervmut bien leur accord. I^h 
inaisen Flatson Lindsaj, dans son inté­
rêt persiduiel, a décidé denvover des i 
pianos Howard, car elle ne possédé dans 
ses maeasina aucun instrument pouvant j 
surpayer ces pianos pour leur duree et f 
surtout pour ténu* leur accord. Les per- i 
souaea qui voudront so procuror ce» mé- 
truiuéiit» pourront s adroMser à la m»i- » 
om Lui4*4T, succuraal» St Qliébac, 204, 
rue Ml Jean,

VENTE DE CHEVAUX
Ix» miniib're de T Agriculture 

fcru vendre, lo jeudi L‘2 courant, à 
31 Leures du malm, « Danville, 
comté do RicJunomi, h 3 chcvnux 
iu«p*-ri«'*s anivantt qui font aotmlle- 
ment rur le terra.u de IDxpobition 
à Qu<*4 ec : i . ^

Kaco Ardcnnai.se
J^jon, ?c prix A Sherbrooke ot Qué- 

N*o.
1er î*rix à Sherbrooke et 

QiM'tc.

Pierrot, ôo prix k Sherbrooke et 
Quebec.

Réanr, (n a pa* pr!» part aux expo­
sitions.)

Anglo-Normand
Arlequin : 1er prix m ('ulgary, mai 

1904 ; 1er prix à Berihitr, ruai 
1904 ; 1er prax à sherbrooke, 
août 19u4 ; lJ+ prix à Québec.

Pour tou» renseigneiiMmt». s^a- 
au dépnrteniont de l'Agri­

culture. l.c» condifion» de la vente 
st ront donnée» le jour naènt» d© la 
vente. P» iscni

VENTE A L’ENCAN
^Par L^J. A DEHORS A Cl©^

Voitures, harnais, capots de 
chat, robes de carrioles, 
montres, cigares, tabacs, 
tweed* etc.

MARDI. LE 13 SEPTEMBR» 1*>1
à no« «elles n i ru« St-H*rr**.

Bussy, j'sfvrtur road • ar aoiture da fsmille, 
haxnai» rouvert* à chevaux, rrbea de cerrtola, 
t»kec -u pli;» cisar-*». i r»ira» tn or «t en ar 
gent. »ipca. Titrlitca. Galanee». type-writcr piano, 
««rgtie. harmonium artu^,-i lesoard. cuuekcne 
de 1er. «(.riMs- ele 4 gaz, »wt Je *ai<»n
an crin fusi!*. tente, euisi m*rçfiaijdî»e* »e ne» 
de tou’»-, antes tel» qe- taead. serge rt.,tT*-> .» 
r«*i- » nsbretc;;cs ce.’’.* rrarateii. Eiaules 
faite», «jostume* imferuéaUae et quantit» 
«l'autTra mari hSBrtiae*

L. J. A. DEilMR^ & Ole, 
10eep~2ls Rucafilaun.

IOÛ HOMMES DEMANDES
On demande 100 bons hom­

mes de chantiers, pour aller 
travailler à Sudbury, Ont a 
rio.

Gîuj^s, $22.00 î\ $28.00 par 
mois. Devront partir mer­
credi. S'adresser a

M. FLOOD,
Bas de la rue Grant*

Encan d’nne propriété
D’UNE GRANDE VALEU ft

Mercredi le U septembre
A II hr». A. M.

À no- salles 11‘2 rueSt-Piene.
T.’ex r^idane» rta I'. J . Dlorulaau Eer N, P, 

- « , llcdiajei le 4* L niailo i. ram^ratiaet
ativnen 71.0If ^Is de larratas réaliénea pTin- 
etere. a .a* .ju*i 4© snrta a 4rt pd» aa lar^a «ur 
35 p t» 4* lu-g !* toet étant «rué emra 1* 
pi Dor «ter e| eelui <1* le Ci* du Québea 
• L»e 't .ieen. Titra» parfaits.

Celui prapnété ©«t sppeh'a 4 preadie besu- 
eoup rt*#Ts«eur.

Pu>ir plu» amples isfnr^istie • s's«lrasser 
euxt( «u* g»4*.
Tel i 'J2 L. J, A. DBMRAS At IK

Xecaatcars. 
lé**p—3f

LViibit de IL :t, Uoufruw A C\). d » 
nioMUS cknadtens, et autres sur Isa ter 
reins de le Kent House, veut assuré 
ment un# vi* te.

mauvais trottoir
Ou attire notre attention sur le mau­

vais état du trottoir rue N«*ire 
des Angee, entre le* rues Dore heater v\ 
Caron. Ia police ferau bien d aller iair» 
une viaite eu cet «niraiA

Ouvorlure d’un Rvstauiant
)i. U iliiaiu Lerluir

Inforu ■» see amis et le public eu géué 
ral qu'il uvrir* aujourd’hui son nouveau 
restaurint au

\t. ». tu y. k
Ancien poste Dubeau»

Tou* ».(*nt cordialement invitée. Ser­
vice ponctuel. lü» 3f

Ln Liniment Minard gué­
rit la névralgie.

e • %
Lacééae qui s eu n
‘nos instftlb tions ■
central. est î* frtala-
*n Aîvrand dt Pou- .'•4

Elle est la meilleure 
dans toute la province 
et elle se fait des amis 
partout où elle est em­
ployée. Plusieurs des 
meilleurs cultivateurs 
des environs de Québec 
sont satisfaits do décla­
rer que la Herse Disque 
de Bissell est la meil­
leure, comme Pattes te 
la lettre suivante :

Québec, 16 août, 1904,
KUG. JULIEN, F.cr.,

1228. rue 8t Valier, Q iihcr.
C ter Moniieur. -Je me fais un plaisir de recommander la HERSE 

I) Q K <1# BIKsELL que vous m’avez vendu le printemps dernier. C’egt 
u i n»’ruinent indispenéable pour tout bon cultivateur.

Ai u donne cuU+ie satisfaction et je n’héeit# pas à la recommander. 
Votre tout -.év né,

J M. M VCK »Y, C. M. M. D.,
Belmont Retreat,

Chemin Ste-Foye, Québec.

M Euir. Julien, kffent, 122S, rue St-Valier, voua fournira une Herse 
Disque de Bj>s*il pour essai. Assurez vous en voyant l’une de ces herses 
à l’essai avant d’en acheter une autre, parce que toutes les Disques ne août 
pas toutes également bonnes.

College des Wledecios et Ctilwgieos
-DE LA-

PROVINCE DE QUEBEC
Bunau Mtdv U dt lu Pivi tnce. Pxamam 

prêt immairt.

I. cXa eu »• ho SQitUfl ^ ur l’sdcuiSf’vB è 
l'élurte Je la méieciuo «tur» lieu le

Jeudi le 22 Septembre 1004 
A 9 Heures A M.

Leu? •' ?«j «s •• is !» iilté J t a art* rts l'Ual
veisité Lavai, dsu.» la cité de québae.

L'Lui. rsirs tàt rta ÿ-ü, et Ju.L être payé à 
raurtf s^Ui-igoés pas | lu» tard que la !»• 
sopussbre.

l’a cartifi u: Je bonnts moeurs a«t J* ri­
gueur. i .i.» csadtisls qui cuvu.«.-ut 1 kuUugaue 
par u}»li* dcvruut denaer Isar 4ge.

College des Médecins et CMrurgiens
DE LA PROVINCE DE QCEfiEC

Bureau Provincial do Medocin»
ASSEMBLEE SEMI-ANMELLB

ar- j.a llcrsf Kisijue 4e Bissell est manulsetiiréè par

T. E. BISSELL,
ELORA, ONT.

^LE PIAN O'^’

Gerhard Heintzman
L intemrète par excellence âee plus célèbres compositeurs de 1 univers 
est apprécié par les families royales, les artistes les {dus distingués et 
les citoyens d élite qui ont su se procurer ce superbe instrument, le 
reconnaissent supérieur a tout autre,

L'Empereur du Japon. Sir W. Laurier.
Le Prince Je Bismark. I.'llon. S. Parent, 

Lillian Mord ica.
Camilla l'rso.
Antoinette Trebelli.

Edouard Fisher et autres.
Le Chk'eau Frontenac, les conservatoires de musique de Montréal et 
Toronto, nos Couvents et College* et comme dernier mot le piano 
OFflHAftD HEINTZMAN a toujours été le libre choix dos experts 
du Gouvernement pour représenter 1» Canada aux plus grandes expo­
sitions telle# que ; Buffalo, St-Louis et même k l’exposition du Japon.

L'ussernbtée s*-nn-annuelle du Dureau Pro­
vincial Je ia uiéûeoiQü aura lieu MEKCKfiOI, 
1* 28 *■ pteiubr© proeuam, 4 Québec, lUna le* 
«site» Je is Fa ult© d» Méâsciua da l'Culves* 
sité Laval, 4 >0 baures a. m 

es £>uvemeurs iju.ella usât élus pr océie- 
rut aiufi a l'éléoti u ua leurs officiers et 4 
la nom natiou d*« comitss parma teuts ; après 
(jUoi. ils ajourotroNt au leuueutsiB pour i*«r- 

• >- tr* aux comités de créance» et d cx^uieu 
d' x.'édier l*ur beigne et faire rapport

Les Candidats a Prisne» Protessiouxiel ua 
à ia iiceac# doivent reuitttre l'Lonersira, ^48, 
au : r-- ma i us rta T un J a reerétairea »oau 
guis, au moins dix jours d'avanc«.

lx) comité (fî» créance* a'as.amblera marore- 
di .'S «e^tainbre pr -chain les r-audijais dniveaC 
■e présenter avec leurs diplômes et cart.fl at- 
d'ajia:s*i«us 4 l’Ltuda. Aprôe c«U* data auf 
eu» candidat ue «ara adoiu.

L* Co ité d K.\amcn professionnel sa réu* 
a ra mercredi, le 2d»epteinbre prachaiu.

Les Ba helicrs és-Aru, è«-8oi«noas, «t ès- 
Lt tire* qui ee proposant d’étudier ia médaclue 
pourront avoir leur brevet sane rsameu, eu «a 
taisant umnjuenter sur leurs dip.ômo» respao- 
t!fs par l’un .es «écrétairas, au moius nuit 
J jur j d’avance. Ou bien, 4 leur ch ut, l s 
pourront prêter serme.it devant un juge da 
(>»ix ou un commissaire Je la Cour Supérieure 
ésiiant nans leur lueelité, d'apres una for­

mula J’.fliiuvit q l’il» p'iurrout sa procur«V 
de i’uu dos •'©cré xtrss.

Ils uevron eus. a adresser ledit sf&davit 
aveu lour d lo a*, leur certificat de i onuee 
u.œun et leur Loi.nra,ro 4 i’un des 8ecrétali*e 
-u moins dix jours avant la date de l’Assein* 
Liée du Hure i u.

Te.» certifi ât* *t diplrtmes seront renvoyés 
4ie rs pro prié tax. as, aussitôt leur auibeuti* 
oité reconnue.

C. R. FAQUIN, M D., 
j, a. Macdonald M.D., Québ##.

Montréal, bairétsiras
25 août im 27aou|

LE PONT DE QUEBEC
Del centaines d'ouvriers travaillent, 

de oe temps ci,au Pont de Québec. Pro- 
fftone des beaux jours du mois de bep- 
tombre pour aller voir cette gigantesque 
structure.

On peut le voir en prenant le vapeuy 
“ Frontenac ” le dimanche, tout en fai­
sant un agréable voyage sur l'eau.

Voyez les heures de*» déparu.
2ia lOspt

Soyez sur vos gardes !

UNIVERSITE LAVAL
La rentrée des élèves dt» facultés dé 

droit et de médecine aura lieu jeudi, lé 
15 septembre prochain.

PH. J. FILUON. Ptre.
10s Is Secrétair%

Car comme il y a quelques pianos ayaut quelque reésemblanc» dans le 
nem arec celui du piano GERHARD HEIN FZMAN, il pourrait y 
avoir erreur. Mais impossible autrement, car la constructmn et les 
différer.ts pointe que possède le Gerhard Hoiutzmsn sont uniques et rie 
jxpuvi nt ne rencontrer dans aU':uii autre piano. Lama son GERHARD 
H K1 N i'/ M \ N a été fondée en 1877 et depuis cette date, jusqu’à 
anjo id'hui a roej; urs été sous la surveulanct de son fendateur, ce qui 
exi'li-i m le iir grès et la supériorité de ce piano sur tout autre.

Le- pianos GERHARD HEINTZMAN sont offert» eu vente 
pour Quebec et le district que par la maison C. W. LINDSA\, Limi­
tée, la plus puissante maison de pianos en Cuiada.

Nous invitons les person ie* n’ayant aucuns préjugé* de venir 
juger par elles-mêmes ce que c’est qu’un 44 véritable piano GER-
hard heintzman.

C. t L1SM, Limite
•>»l, Ki K st ji:i\.

Sir. 1 ll«\TE\AC
Capt Dcerochér*.

.s X KOMI 1LD ÜlEBtC

HÆ.
9.30 a. tb.LIO a. m

4.44 ** 9.9# '•
l#.0ê •• 11.29 *

JP* IwX.
1.99 p. ». 2.00 p. ra.
3.9é '• 4.S9 '*
5.#9 " 9.Ü0 “

î.*s Samedi ©t Mardi le bateau laissera St-
l.«a>uaJd 4 4.41 a. m.

i e dihanche
T-ROMUxLD QÜHBEC

fi.Oa m
12 .15 e. ra.
2. lé ••
4.9# -

CHEMIN DE FEE INTERCOLONIAL

Soumission pour Travaux 
à Sydney.

Pea éosmissioM rscheré©*, adressées su so»>*- 
tkÇné ©t porfsnt 4 l>ndo». “ Souirifsien ponr 
travaux à Sy4n#y Nord, seront reçues jn«qu'à 
•t y inekus

JEUDI, li 2?aie Joc» d* SEPTEMBRE l#r4,
poar la renstriictioa d*ns hangar 4 fret et 
d’ene pHuforme rte débarquement, «t poor 
transporter la Mti«*e «etaerte dn fret et d*« 
loranvetiv**, à Svéaey X«rd. V, E.

Im.« plans et U spécification peuveat être vus 
an bureau d# l’aceat rte la siation k Sydney 
Norrt. N. K.. •< su herean d» l irgénisur en 
«fief* Menctoo, N. B., na l'on pourras© pr 
curer rte* furam e* rte sou© issiou.

On devra se oonferoser aux condition# d* la 
spée flcatioa.

D. FOTTÏNV.KR.
Gèrent général.

Bureau de cheaiia de fer,
Moûoioa, N. B., 6 «êpîetabre 1^04.

fisey as 20 ssp

RICHELIEU & ONTARIO 
NAVIGATION GO. |

LIGNE DE MONTREAL
Un listeau quittera Quebec tous lé» 

jour* a Ô.30 hrs. p. m., pour Be.ieeM^ 
Trois Rivières, borel et Montréal.

LIGNE DU SAGUENAY
Un bateau quittera Québec, tou» 

mardis, mercredis, vendredis et sam 
à 8.00 a. ni., pour âhicoutimi arrê 
aux ports intermédiaires.

Lumières a projection sur les batea
De» billets d excursion serrrnt ém* 

au seul prix de passage le samedi, 
jusqu’au lundi.

E. C. WURTELE
Agen

Siroji (Ig Pin lilu
l'OI R ü TllTX

Pnjiarc M'iibmi'iil par Dr J. !\.P 
Mirterin et phanuarien, Nt- 
tifi. H'-iiuri1. <|nr.

Ce remède est spécialement d 
aux m.iiariies u.gu--- ie U gorge i 
jioumona, dont T« rheree, le cr«*up 

•quoi : ht* «'>ufc Je» plus • .iiuiunc 
e guérit pas seulement le rhume 

jrippe, mais il combat toute t.uid; 
a jineunnuiie. Il est agréable d pr 
e qui important, s’il faut doffi^ 

mue le aux peut» enfants.
11 ne contient aucune substan' 

ihle et on peut tout aussi bien 1* 
uistrer a uu bébé qu a un adulte»

4

8870
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Samedi, 10 Septembre J 904 LE SOLEIL 11

CARTES D AFFAIRES
BELL TEL ^335

ERNEST CARON
I» U KM BC S NECAMCIEX 

Mtnuf*ct>iri«r U« U MACHINE A 
CHEVILLEU, de» -.VlAMiAKD 
bCREWb,’ uu •* LOv >HE NAIUlK ’

AUTRES MACHINES -

804,308 rue 8t-Jo^oph,St-Roch,
QUEBEC.

tirCoiAi&ftndes *t rép4kratioiii prornp- 
leiuvut «léoutéd*. Wjuu

Dr Jules Choüinarü
MllliEClN Jtt Cuill kGlKN

2 KXJ-E K-A. O X 1ST i£
A U Jonction dM ruo»

ST*JEAN et d’AIGUILLON

K?* TÉLÉPHONE 1806 llœ

C* E. Taschereau
NOTAIRE

13a RUEST-riKKKE,
Tcl. 944.

AhniNT A f'KF.Tt K
r«rffroaMao« pttit** buoubm. A la ?Ult 

•( à U «AraB^aB, -ur hypothéqua* ou auffa- 
farauUea. Va uiiio* •pé'ijaieo pour ioo Fabrl 
que* ai aorporaliout iiiunioipaloa.

Almara la

i Dr E. A. LEliEL,
Ex-internu du i’HôpiUl Peau, 

Paria, France.
MALADIES GENERALES.

Spécialement, Maladies des Voies 
tmnairoa. Accouchements.

152, RUE DESFOSSES,
TEL. 2&ô5

F. 0 DROUIN,
AVOCAT

1S1, RUE ST-JOSEPH,
Quebec

Bureau du JOUR et du SOIR.
Tel 2011

J. E. Prince Ab. ll. d.
AVOCAT

60, Goto DE LA MONTAGNE

TELEPHONE 10 J S

DOCTEUR

Lorenzo J. Montreuil
Ex-Klàva des Hôpitaux de Paris et 

Berlin

Si'âciALtri : Maladies des yeux, Nés,
Gorge et Oreilles.

No 9* RUE ST-.TEAN
Htures consultations : A. M. 10 à 12 h. 

P. M. 1 â 4, et 7 à 8 h. 8f Jm 
TELEPHONE 1639

Dr J. REID
DKKTUTK

207 RUE DESFOSSES
VIS-A-VIS Z. PAQUET

Heures du bureau : de 0 hra à 6hrs

RENE P. LEMAY
ARCHITECTE

19-19*, RUE D’AIGUILLON
nn. 1m QUEBEC.

Dr. N. A DUSSAULT
Professeur à l’Unirersité Laval

Et médecin a i Hôtel Dieu.

SPÉCIALITÉ : Maladies des yeux, des
oreillea, du nés et de la gorge.

Heures de consnltntions de midi à 4 hrs

Bureau: 2S rue STE-UliSI LE
liai

Dr E. CASGRAIN,
JLT

Mme. Dr Casgraix,
CHIRURGIENS DKNT1STE8

61, RUE ST-JE AN
Téléphone 916.

6m« 19 mal

J. L O. VIDAL
AVOCAT,

26J, RUE NOTRE-DAME,
QU£BEC.

10m TÏL127

Dr S. GAUDREAU
DENTISTE

18J, RUE ST-JOSEPH 

Sc-Ilocn
TéiKPHokK 9<J30

Sla si il-les

PIERRE DROUIN
CoMFraeLB Liqi iUArca&

£X A UEM d’ImuST BLES

181, RUE ST-JOSEPH
Si-Koch, Quebec

IToet-laa

Dr Eugene Dobval
DENTIKTE

SUCCJESSEUB DU Dr POURUER,
37, RUE ST-JE A N,

à -▼ ia la Côte du Palais TeL 13 
llaure* d« hurfttu, du 1er juta aa Itf Mpieia-

bit. dw S a. m., 4 a p. ut.
1 suara au l jala

D. ARCAND & CIE
COMPTABLES

S’occupent spécialement de coiupromts 
entre débiteure et créanciers et de liqui­
dation! de faillites.
E^'DI LIG EN CE et COMPETENCE.

Vingt années d expérience. Charges 1 
modérées.

Bureau : 74 rue St-Pierre, 
Quebec,

Poÿ/lerS
Extract * » wild

Es% aims aucun doute le plus sur 
et le meilleur remède qui existe pour
les Diarrhées, dysseatéiries, coli­
ques, crampes, douleur dans Tes- 
tomac, choléra, choiera morbu», 
choléra inliaatum, mal d® mer 
et touted leu maladies de l’été*

II a «^té un remède domestique de 
puis au-delà de soixante ans.

Los effets sont instantanés et il ne 

laisse pas les intestins constipé- 
N acceptez pas de substitions. Elles 

sont dangereuses.

Les japonais ont abandonne 
leur poursuite

L’ARMEE RUSSE EST ENCORE A M0UXDEN
12,000 BLHSSÜS DANS LUS HOPITAUX

TROUBLES EN RUSSIE

ON APPREHENDE UNE REVOLTE
{Servit* Je la Press* AsaociAaJ

Docteur R. Mayhand

Elève de l’Institut Pasteur de Pans

Chargé du cours de bactériologie à 
l’Un versité Laval.

Spécialité : Maladies de la psau et du 
cuir chevelu
HEURES DE CONSULT ; 10 h. a. ra. 

a 12 h.. 1 h. p. m., à 4 h. p. m., 7 p. 
m, a 8 p. m.

No. S3, RTE ST-JEAN
(Vis-à-via la Côte du Palais.^

IDf 3m

Dr D. R BARRAS
DENTISTE

72, COTE DU PASSAGE 
Ltvis

Téléphone . 173 7oct-lan

Mercier & Mercier
NOTAIRES,

125, RUE SAINT-PIERRE.
Argent à prétar *tir hypoth* jua, o« *tt 

cillât promu»*.-ire, à la rilla ai à la oampaga r

Tllrphonjg 1251

FRED. AUDET
NOTAIRE 

141, Boulevard Langelier

{lianqut des Marchands)

Bureau du jour et du soir*
Argent à prêter aur hypotheque.

Tél. 2005. 2a 1m

JÉRÉ3HE RICHARD
RKUEUR A REGLEUR

TELEPHONE 1073
105, ( ote Lanioûtague,

Basrk-Vill* Québec.

SINGING. P ANOFORTE.

MR. C. H. HARVEY,
A. R. C. O.

tOrganUt and Choircaaatar of SL Matthew* 
Church / gires lésons In

SINGING,
PIANOFORTE and 

ORGAN PLA INC, 
HARMONY and

COUNTERPOINT 
For terras, eta ADDKKvS

526 St John Street
ORGAN. HARMOMY.

AVIS AUX DAMES
Mademoiselle Lucie de Vareane», mod.ite, 

MS Detfoeeéa, Fr-Koch, agvat gê éral, pur 
la Coupe Lambert, ouvrira »«• eMse*** le 12 
•eptembre. et espèr« que Ica dames et itmo- 
aelle* lui donneront lear patronage coame par 
le pe.eé.

U Perfection dans T* yTTn 
^uP4*Ihe perfection .

• in the- 
cutting

■'/

LykJ LxJ
Sysîcmc Lambcrt*

Pour jusqu'au mofi d'o -tolre, noui prona 
une bonne réduction sur ie« pnx. aûn de taire 
conf.aLre que o’eat tré* avantageux pour une 
jeutte Slie qui veut oj.j rejidr-i S tailler toute* 
sortes J« vétsjsent*.

/A. PE FtFC CTI02T DAMS^GCCe tJ?E.
i.pEBFEdTCM .IH ..THL CUTTING

Un messasre d’Alcxieff
St-Peierab^ug. 10.—Il aemhle main­

tenant établi que 1« maréchal de camp 
Oyaina a abandonné la poursuite de 
l'armée ruiao depuis jeudi, car depui* 
cette date il n a été fait mention d’au­
cun engagement, m d’aucune escar­
mouche si léuere fut-elle. Un ne sait 
paa ce que août devenues les trois divi- 
aions de 1 armée ennemie, mai» il y a 
tout lieu de croire q l’ellee sont retour­
nées vers le sud, probablement a Ltao- 
Yang,

Un rapport du vice-roi Alexieffdé­
ment celui qui annonçait anténeutemeiit 
que le géi éral Kouropatkme avait été 
bieiiaé. Il u’en e«t rien et le comman­
dant est a Moukdeii et tait pre ive ainsi 
que sus hoisines d'un courage qu on 
pourrai qualifier d'invincibl j quand tin 
songe au& déboires et aux désappointe­
ment* qu'il a subi depuis une qui» zame.

11 travaille activement a améliorer la 
condition de son année qui est dans un 
état de complet dénumeut. Le vice-roi 
noua apprend ausai que les communica­
tions août rétablies entre Moukden et 
Kharbin. Un orage électrique a eat dé- 
chaînéaur oetie région vendredi, lapluie 
lut très abondante et dura longtemps ce 
qui fut désavantageux aux opérations 
des japonais.

Ou donnera demain la liste exacte des 
pertes russes depuis une quinzaine. On 
rapporte que ces pet tes sc chiffreront a 
20,000 et que celle» des japonais seront 
au moins jde 30,(100. Aucune nouvelle 
de Port-Arthur depuis deux j urs.

Le combat etc Liao Yang
Maintenant que 1s bataille de Li- o 

Youg «•' un fait du domaine de 1 lua- 
toire, les aun-ntéa militaires tant r»/sses 
que japoUAiaen SOtit mieux disposes 
pour eu discuter le» circonstances et le 
résultât.

A parties immenses corps de réserves 
{Ut furent jetés dans la mê ee sur L fin 

de 1a bataille, l’année de Kouropatkine 
au début du conii>at comptait 2UO ba­
taillons .égulier» et 147 escadron s da

cavalerie. »oit 108,000 fantassins, 15,000 
cavalier» et 10.OOU artilleurs. Le géné­
rai ruasf disp>»aH en outre de 700 piece# 
d'artillurie. On imagine quelle force 
numérique il a fallu aux jap< nais pour 
mettre «n déroute u ..e t» le armée.

La triple division de l'armée japonais* 
lui c<»n*rituait un avantage marqué pour 
la pro input tide de niouveno'nts et !e 
chan g< ment de fr<*nt, mais c’eat surtout 
a ia supériorité de 1 artillerie que les 
japonais doivent la victoire en cetir 
occasion. C'est probablement aussi pour 
avoir constaté et rec -rinu ces avantagea 
indéniables que i état iiiajer russe a 
décrété, la réorganisation de l’armée 
d'Orient sur les tnèmea principe» de 
subdivision» dont chacune aura son offi­
cier commandant.

Troubles en Russie
St-Peterabourg, 10.

Le parti révolutionnaire fait des sien­
nes en Russie. Dos inalufeste* séditieux 
ont été répandus dans tout l’empire. On 
y fait appel aux me. m’enta de toute# 
les class*» pour opérer uu soulèvement 
contre 1 autorité régnante, et pr* Üter 
pour cette pr pagande de s u disant 
liberté, des préoccupâtu-ns actue.los du , 
gouvernement au sujet de la guerre ! 
d Orient.

11 a mémo été athehé des pr< clama- j 
tioua inceudi ..res qui furent (d apres 
preuve) irnpriun s en Angleterre. Les 
autorités régulière# en R i»sie ont répan­
du à ce# mciiacBs par un redoublement 
et de eévérité et même de violence.

Mal heureux e;m ut ce» premieres !ne*u» 
rea de repré/*anlea de la part des autori­
tés ont atteint tout le peuple dont la ma­
jeure partie n'avait pris part a aucune 
démonstration séditieuse.

L’appel des social tel*# a eu plu# d'écho 
dans les centre# polonais et juifs et 
notamment .t Grodouon eu P logne il v 
eut une démonstration anti-russe a 
laquelle 500 ont pris part. L - ministre 
de i'inténeur n a pas semblé attacher 
trop d'importance à ce commence men: 
de révolte.

y

“ I.ViHlumimi <ln fabrirant M

Les chaussares com­
munes sont évaluées par 
le marchand qui charge 
ce qu il croit pouvoir 
obtenir. Les “ Chaus­

sures Slater " sont marquées à leur valeur 
sous la semelle par les fabricants qui 
connaissent la valeur d'usure de chaque 
paire de la Trépointe Goodyear.

later Shoe
P<»nr ^ jxmrles femme* $3.50 et $5.00
SLATTK SHOE STORE,

43 et 4o ru* St-Jean, Haute-ViUe. 
J. H. BEGIN St Roch, Québec, Que.
J O. GAGNON Lévis, Que.

m A LA RUSSIE ET LE JAPON

Négligence qui pem cerner cto
Dès qu'au* psreonn# s’aperçoit qu «ii# est ewrde, la pru- 

‘•enoi# lui c .mm.i.!ide de {>ar*r au mal imtiédt#te ii#nt et I# seul 
moyen d’arrêter le mal, c *#t d'appUquer en bon bandag#.

Bandage Herniaire Perfectionné de J. B. MORIN
‘ .. isarr ju’on d.‘ un œéd* ;n bi#n connu par ae# étuè#»

et a»>n expérience :
M<>n»iear —J ai fait adapter votre Band&gs Perfectionné à

quelque» m tinner de la hernie et il leur a donné aatiafaction 
rep.*-:»-. I! supprime l» douleur et le malade peut le supporter 

aana aucun# fatigue. Dr ED. GA U VREAU.

n-fits chez J, 8. MORIN, pharmacitn, 3181 iüs Sl-Jostph,

Le - Système Lame erT

An»*! doub luform*n* le* Pstnsi (U* nom 
pr^j areroD» les ouvrage* à pli* aeeordéuaa

CEFiTT^IO A-T*
J« soassitroé, vient aanono*r >{■ •• j* rien* û« 

fair* uns cour *!• o*. [>• l.aml ert ; nr >lsrn'*», 
«ûsx Mil* Lurl# Ta Varean«s, »uo<li* s.

Js ns pui* fairs atnremsnt qus «Is eonseillsr 
S toute* U* filles qu: vtuieui fa.f d*
bouns* uoduis* d'aller »j pr* .dre le «y-t- me 
Lsmb«rt, rsr ü e^s I« rusi'U ur et 1s plu r»nr- 
f-*it qus j’ai sncors va ss sours js l'ai fait 
dan* 4f jour*, car il eat facii* à apprsndr* st 
aoua douoe entier* tatiafastion.

ANNA R*>Y, Modiste.
I»*ui a/su»,

St-Anselmt.
7 et i0«ep

Inod

Tubgeox, Lachance 
Ahern

AVOCATS

111,COTE DE LA MONTAGNE
Ibloc Morin'

Bureau du soir, 413 ruo St-Jean
L’hon. Adélard Tentaeon,
Aktbur Lacma>ck, L. L. B.
M. Jox. AHBR5.

TiiLKCHONE 11C3

Venez poutei ntatis
i............  .............................

Li_ _ _ _ _ _ _ _ _
Le» Biscuits Christie, Brown A 

Oie
Ive» Thés Blue Ribbv-n 

vin St Lehon

Surtout Kinipayabîe

m
Leçons de eliant
Madame Mionaud, nee Antnnia Dessane

A l’honneur d’informer 1* public qu’elle 
a l’intention d* se fixer définitivement à 
Québec pour y donner de# leçons de 
• hant. Madame Michaud sers à la di.»- 

ooition des élève» le premier de sep­
tembre.

Le» per».mima d#flireuaes de prendre
dea leçons voudront bien inscrire leur» 
noms chez M. Lavigne, éditeur de musi­
que, No 68 ru» St-Jean. 2'.h» 2s

riiec ■ ■ La maisiaJ.lîauthiepàFrepe
De» jeunes fille* seront tou- 

jour» prêtes à renseigner lea visi­
teurs. On prendra le# comman­
de* sur le terrain. Demandez les 
Bonbonnières hry.

mm TURCOTTE
- EPICIER -

rm m desfosses-
ram

Il semble que l’idée d une >ffr# de mé­
diation rw’r*- U Russie et le Japon ga 
gne du terrain et que certain# enrôle# 
politiques a Baris et a Londres s y arrê­
tent serien«ement. Ainsi, on a beau­
coup remarqué une note publiée don» I* 
*'Petit Parisien", ie fur a al de M. 
Dudot, ancien ministre d i cabinet W%1- 
deck-flou«*eau, on il es* dit que, par 
suite de l'impuissance de la Chine u 
faire respecter sa neutralité, les puis­
sance» de* deux niondo* ont le devoir 
d’intervenir pour arrêter une conflagra­
tion sanglant# qui risque de s'étendre 
encore. Le souci du 4< statu quo ” en 

'Extrême-Orient commande aux chan- 
celler’es d’oflnr amicalement leurs bons 
ofUce# aux deux parties.

Dans b» ** Siècle ”, M. de Lanessan, 
autre ancien ministre du cabiuet Wal- 
deck Rou«»eau, appuie fortement cette 
note du “ Peut Parisien ” et insiste de 
•on côté pour qu'une u marche dans ce 
genre soit tentée. M. de l^sneasan ne ae 
dissimule pas que U Russie et le Japon 
•ont très peu disposés a entendre des 
conseils pacifiques, mai* il croit que 
l'heure est arrivée «-Ù le devoir s im]* «e 
aux nations cividsées de donner aux bel­
ligerent* d’amicaux et salutaire» avis. 
Tout au moins, dit-ii, la diplomatie de­
vrait elle solliciter de la Russie et du 
Japon le respect de 1» neutralité chi­
noise, et aj mte que la K rance at l’Au- 
gieterre, qui sont le* premières intéres­
sée# à ce que la Chine reste dan» la neu­
tralité ia plus stricte, ont une be Je 
occasion de mettre ainsi a profit l'amit é 
scellée par le» entrevue d'Edouard Vil 
et de M. Loubet.

D’antre part, le# grands journaux an­
glais appuient le projet de médiation 
pacifique, et h » cercle» politique* de 
Londres se montrent dan» leur ensemble 
très favorables a la généreuse initiative 
qui tendrait a faire cesser l’épouvan­
table boucherie <>ù tant de sang humain 
coule ni déplorablement depuis sept 
mois. Ce n’est pas la première fois que 
nous assistons à de ]*areils eff *rta, ni * a 
jamais encore ils n avaient été inarqués 
de tant de vigueur et leur concert n’était 
apparu avec tant de relief. Malheureu­
sement, ni a Tokio ci à Saint IVtem- 
bourg on nVait disposé a accueillir les 
offres dea neutre#, ai sympathiques que 
fussent ces neutre» aux belligérant*.

A Tokio, on repoussa avec hauteur 
toute idée d'intervention. A Saint- 
l’etereboiirg, on était lié }»ar de* paroles 
imprudemment prononcée» au début de 
la guerre, et on ne lui fit pa* un meilleur 
accueil. De* neutre» bien intentionnée 
trouveraient-lis maintenant dea dispo­
sitions plu* favorable# chez la Russie et 
chez le Japon f 1/* point est au moins 
douteux. Et pourtant, cette terrible 
guerre se complique de l'impiiissaïU'e i-û 
ae trouve la Chine d iuiposer ie rt,s]>ect 
de as neutralité, de sorte que, dans la 
période dea mouvements rapides ou sont 
entrées ie* hostilité*. l’Europe »• trouve 
de plus en plu» intéressée à faire cesser 
une confrtgratiou qui, pour peu qu’elle 
•e prolonge, pourrait bien l’entraîner 
maigre eü# a prendre les arm#».

Si noua en arrivions la, ce serait pour 
riinmauité entière une catastrophe dont 
on n* peut sans frémir envisager 1 éven­
tualité.

MS EME VU * OUEBEC ?
/!! Une Exhibition de Machines jg
$ -3S 0E TOUS GENRES SUR U

S Terrain de l’Exposition $
X>E C^TTEBKO. M/

Bu 1er au 10 SrptembiT ^
JP A. ïé X-a

;i; Cie Ch3 A. PAQUET
Engins a gaz^line de différent* numéro*, station-

narres et pour marine.

Engins à 
Vapeur

(rw, iG-r*. s).

NOUVEAUTES CHEZ SEIFERT î
Boucles pour oreilles non percées

Ce style de boucles d'oreille# est trè« populaire à 
présent en Angleterre et en France ; ie# boucle* «ont 
trè# pèfilte# et sont a#»ujetties à l’oreille. On peut se 
le» procurer soit #?•* I
BOLIf AIRES, TURQUOISES et GRAPPES en 
BRILLANTS o* PERLES et GRAPPES en BRIL­
LANT*.

Articles en verre taillé
Dans toute* le# dernières couleur# et «inbellia 

avte d# 1 argenterie.
Ce*?: un# charmant* collection d# va*#» magni- 

fiqa#a pour de# fins d# décoration.

Houcle9de ceinture* en pierre* du llhiu 
Pendants eu Topazes, Améthyste et 

cœurs en cristal.
Chaînes en métal à fusil ot améthyste. 
Bridge Set et Pads montés en argent- 

UtrUnK.
Lunettes (Topera mignonnes, ployantes. 
Jumelles de Bausch et Lomh.

RÉTICULES
En cuir Wetm#, tout n.<tTs, monté» #n métal 

fusil, en or et #a nickel, avec bour#e et porte-caite« 
Cea petit» tac» à main sont mania d» nouvelle 

poignée» flexibles.

^ C. SKIFFERT & SONS, • Bljoullen ■ 10., Huo Jo lu l abri.iu, . ^

< Vtu* inai-ou cul idionne a été 
fondée eu lsiî8 et tient le premier 
rang a Quéiiec. MM (îauthirr sont 
non seuh-meut im rtatvnrs mai* 
t m n plu» .n iniuactu: o-r# d( H divi­

se» sortes do verres dont ils font 
si bel étal ige à l’ex osition provin­
ciale. io nsi-» 1 peu ont y 
a<fniiror tout A leur ni#o des gra­
vure# sur verre en trois tons, don­
nant le pins beau relief qui so 
puisse désirer aux dessin.» ; oo# 
verres sont fabriq U* soit pour 
portos, f* rt ’ ^ itrr^ c<hy ‘ ^
et on pont y f aire t raver soit d»'«j 
fh «sins nrtist»q'!es. r te la maison 
se charge d© '■ 
par de* ouvrier-* <•> 
f fliyir ‘ de* ~n woprr 
blâèot'0, et»v I e mo. 
la eompsjmie dn 1 
dieu que l’on cxpo»« 
est digue de mentir 
rapports et il suffit 
jufor du travail fa 
son à «i juste titre 
Gâutihier A Frèft'.

l a gravure on troî# ton# est tou­
te une innovation, «s* travail no »e 
fai qu’en ooul« r blanche par 
le pi'—é. On v voit de* 
miroir» eoneavt» et convex©# qui 
«musont l-cam oup par la longueur 
ou le r. ’réri*seim*nt fju’ila donnent 
A la p'Tsonne qui s > niir»'.

vrr'* # Ciittiédralc et mannorî 
t# ». ee dernier l'rne couleur noirâ­

tre. « r lequel 1» L-ravura blsn J e 
se détaclie ]»arfnit4 ment, est tii' ^ 
ù la mo le et ne saurait être trouvé 
• ilieur» qn*à cet établissement d© 
première classe. Lu inai«on uianu*

PLACEURS

ire exv ut' r 
-Vimentés. ot# 

e1 i ffr
î*' au nom de 

l'êfique f’ana- 
actuellenjenf, 

i sou# tous le# 
de le voir pour 
t par la mai* 
î»opulaire de J.

1 icture le* miroirs et s occupe aus­
si de bir.eautago sur verre et est la 
seul© dans * . g» ure d ouvrage a 
Québec ainsi que pour la gravure 

' ni tistiqne. Elle tient c nstf.rn- 
iiient un a-» ortimf-nt d< plaie 
ulass de (grandeurs var i/c‘- et au- 
• ■.a gîa < - un verr- . L \ •<!' :r 
cidniire éitr# le nient à ÜVxîiibit de I 

M M. J. Oautiiier d fi« te d»*# co 
loniiades ©n marbre, que r« n fa- 
br ue A rétablissement même à la j 
satisfa- lion des clients, dont le I 
nombre ne fait qu'augmenter i our 
n< indusfrioL jv>pitlaires qui ont 
doté noire ville d’une maison de 
premi re classe sons ton# le# rap­
port» et qui fait honneur à 11-prit i 
«l’initiative (!<• nos concitoy**nsr 
é initient#.

CHBliM FE FER INTERCOLONIAL

Soumission pour bâtisse de gare

ET

Travailler W 
bois,

-,. -/ v ~£

MOULANCES

U

ETC., ETC.

P* ur fi»r« I* l Bimi
RM. »•

I 1 O ir

j VKNDKam l" i3‘ < u 
j pour #nn«tmctk-n «1* •‘Si 
J b>»m 1/kTtie et t nlon. N. 

•t Vtli.rav .Tunrtlon I’ Q

4 L
mou i

l v» r*iuU 
} tnslu* ; 

rt MHKl ’>1 |
iMsartqnafhan I

Toutes les explications nécessaires seront don­
nées ;V rKxjKwition.

Des hoinmos eompétent'seront la pour .satis- 
faire toub s demandes, et prendre les commandes. 

En passant arrêtez an magasin de

MwMiloC

i Tiff à Truro s-iw Gls*C"'«v
:r,tw»m«'n N H Klstte KirOrf
« via tt l>ranininn4viUv, P. q -t nu \«s

.»#. iiHMirn. M.-n,N 11 .n't
v prx ur. r l- mu** il*' •«•MWii».»'

, •«? canlu» ta*T sut < «•ndiitoni .1# U
ilV •

I» r» ITIVlKR. i/IN
chvaila A* i«r
N. K, tt #»|-i« iat»r# l*;i4 1 ^

i la Cis Clias. L
Nos ^ & 4 fue St-Jos^pli, IJnetigc, $

1

932698
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Courrier d’Ottawa
La Commission du Transcontinental Le Canada Atlan­

tique et le New-York tenu .il - Les freres obtien­
nent qain de cause du gouvernement d’Ontario— 
Les bûcherons se lont rare®- Les mal'es du Yukon.

tpoudaot du 5d/'iir

OtUwa, ÎI fpt.—On ti’a-
Joutcr d< ux nouveaux eiuployob a l 
bureau des in génie uri de la «oui 
i*. «a un d'- oonat; .. ti u : * • 1 >ut 
M C. K. Uardn*t et (i. K. Builock 
J la aout ciimrgé» «Jot explorât ns 
dans le Nouveau lirunswK k » t t»e 
inetteat a l'ouvrage aujourd’hui 
Inline.

Ias Dr S4^vrar«l Wfcbb. de N» w 
} ork. qui fut, un t« mpa, < on»i l* - 
re comme un Hobeteur pr< ba le du 
<'anada Atlaiiliq uv «u nom du 

^iew-Vork <Vntral, était « !' «•* tte v (
ne«, capitaliste. Sa visite a d'tiné 
lieu à la rumeur '^ue le N«*w-1 <»rk 
t’•eiitral cherchait à empêcher !•
' 1
de la Jign - d* M. Ho<»th.

U Dr U «‘bh et a<*u « ornpHgnon 
ont eu une entrevue itv< <• MM. .1. 
}*. Booth » t, !.. J. < i.jUlil* ri ( i) 

dernier, avant été interrogé, u re- 
|a>ndu que l’entrevue en question 
•e rapportait u < r ice de la malle 
antre Otta t • ! V u York ; en 
d’autre'» term* * on a demandé que 
l«*s malles soient transportées j*ür 
b* Canada Atlantique et h* Ww- 
Vork Outrai, au lieu «le IVtre 
par le Canada Atlantique et le 
Itutland. i/explication «!*■ IV n t rcP 
me est < îi *|u« Ifjne ->rte eorrob «r 
pur 1« fait <jue le «‘ompagnon <hi 
Dr Webb, accompagné de M. 
<'! amts-rlin. a parlé à un grand 
nombre d’employéa «lu miniature 
rifs postes.

Cependant on p* n^e que lu qw *- 
t 1 •' I'lirm'ioration «lu 
po-tal ne u‘îU;tit pu* pour é « •; 
•lier I i pr*Ven< e du l^r W * hb à 
Ottaw.'q « t qu il «levait avoir «1 ail-

treé m tifs pen? irenir î !
1a; goUf« n.’ muni d Olitari«i 

! v i*»iit «l*-‘ r -ndru puldvqu»- *a 
dôi iMoii au »uj« t de la queation 

! do permettre aux I rares des l*»d< s 
« uret ieuiiC» d en -• igncr daua le* 

écoles «téparéca d’Ottawa.
Ou sa* 1 qu’il y a quelques wamai- 

nes, le juge Mac Mahon s’était pro- 
i noiwé dan» un sena contraire,

S d v a appel» le gouvernement 
subira b 1 frais do dépense» de

- Les agrnU qui engagent b*» 
koinun-, d« rbAnüar», bûcheron» et 
autre . éprouvent beaucoup de dif- 
*„ ov remplir leur» ordre». D» 
bu lirons se font rare-4, quoique 

b ■ gugi s offert» Hoicnt jdu» élevé»
; «ju< iwr leë aiiué* s passée».

I minietèr© dæ p<.»st«‘a u don- 
! n i tvi.-i qu apr« ' Le 1er octobre 1* M 

rCgiemeiiU d’hiver quant ù ce qui 
> regard* i<* »*« rvico des malle» au 

\ ukon, au nord *le White Horse, 
i s* rout mi» en vigueur. J a» dernier 
! Liteau, qui transportera toute»
I - ri. -m unititre postale, quittera 
• Vancouver le ou ver» le 1er octobre, 
, . t te* les per»onnwi qui désirent 

• nvdier d**» effet» postaux par ce 
1 | itean, devront les luire parvenir 
I UMinMiateincnt à dettination, car 
1 j .tnn.'ut c*-h effet» ne seront ex- 

î- di- - <iuV rouT»riure de la nuvi 
g,ition le printemps prochain.

Pendant l’hiver, le» seule» matité 
r- i postales <iui seront expédiées 
par la roallo sont le* lettres, le» 
,.,.rt • p*« tab s, b * journaux adre*- 

s. » à des bibliothèque» publique», 
aux l>ur» aux d» journaux et aux 
abonné».

Va-et-vient
- M. et Mme P. J. Ht roux. AL 

et Mme 1*. 1 Dufn ue et Mme 
Jsàïe finir* -ne, «l*v Troi» Rivière», 
Sont au 4’lanrulon.

M. ,1 ub » H-uiillanl. g rant de» 
grind* lestfa'-ius / Piupn't, p»irt 
•» ijourd ni p.« r le L e iti*4U«- \»our 
visitor l’« xi*<»K‘tion »Uï St 1 ou s. Il 
»** propose ‘I** pousser jusqu'à a la 
Nouvaîlf Orl rtii*

—L’hon. M. 1 >«■ Varcnne» est à 
Quéls .tuj>'Uni inii.
- M. Paul Tourigny. M. PP., Ar

thabaskaville ,!*• hr Lambert et le 
noUuro Uagu« u, «lu Matano, étaient 
■nr le» terrain» de I’Kacposition.
hier.

Excursion^ Montr«‘al le 
17 septembre. Billets bons 
pour trois jours.

Pri t $3.35, depart par 
train spécial, samedi soir 
à 6 30.

—A Rob trval, »aiiu‘«U, le lu. av *■ 
r»xcur»ioti do» \. O. I . \\ • ci-i ' ■»
patron Agi de Ebon. \1 fh>^i t;i die 
x* d, M. U»o. Tanguay, M LP.

l!a joli voyage a M oui real
Une fouln Je gens se promettent 

bion de prend r*» par* à l’excursion
du 17 »optembr» à Montréal, f u 
grand avantage, c’est «pie le* tov i 
g» ur» partiront à fi **0 b r* arrivant 
u Montréal à temp* pour se r« j* er 
Le» billet,» »ert>nt bon» ju quü . 
•i-ptcmbre. permettant aux evair- 
•ionnisti » de passer tr - jour «u 
tie • it M n • d

Moteur “Lair”
Nous attiron» tout spériaUim nt 

l’atteTition du publar sur 1 ami 'iicc 
du moteur à i*étrolc “laiir , que 
nous pub!ion» en première page. 
Oe moteur, qui est d’une ara tub’ 
simplicité, j*‘ut «'tro conduit par 
tout le monde « t . fm affecté à tou* 
t* » le» in 1 f m - « r». char 
roua, etc Pour les enltivnteuT» 1 
e»t au*»i de la plu» grande utilité ; 
car îî peut actionner le* moulins 
û battre, «oies à débiter b» b«'i% etc.

Un grand nombre de c#.s moteur» 
•ont déjà en aarvlce et donnent par. 
tout entière •e^îsfai'tvon

La ma«*hine ast admple, port»t re 
»t très éoonomiqua. M #c-!r d- \ 
50 foroaa. <re*t la machîa* la plu* 
parfaits qu'il y ait actuel lament 
aur la marché.

civiques
L échevin Tanguay nommé 

pro-maire
11 y a eu séance du conaeil de 

ville, hier soir, loua les échevin», 
trioin» «piatrc, otaicut j»ré»cut».

Sun Honneur lu maire u préan dé 
et Ion u exptklié de» atluirc» de 
ru 111 no acuiement.

On u r< u le» demande» de AIM. 
L*t«nmrd < lark, (leo. I>*tourneau 
et Miitr«*s, pour la position vacante 
«b clerc du marchfi J acquea-<’ar­
tier.

S r proposition de IVchevin lon- 
gun , appuyé pur l’échevin Oum- 
ming*, il fut dé ddé de présenter 
un«* adresse d’adiou A Son Excel- 
!- i •• b g< uverneur général, et lu 
maire Parent e*t chargé de s’inr 
former si lord Minto pourra reve­
nir à Québec avant de quitter le 
( Vinnda.

S r propositi**n «le l’échevin Ih’o- 
1* t, i é- li. vm Tanguay a été ôlu 
pro-maim pour le terme suivant 
et b « «mseil *’« t ajourné à quinze
jours.

Musuiue sur le* terrains hrillsuunent 
illuunné», t« us lus soir» s 1* K«nt House

—- — i» —■ • «
—AU aboard ” pour Roberval. 

\ oilu « u que «*riera le conducteur à 
un grand nombre d'excursionniéte», 
«nn «Ii »** r, 1 lu guro *lu L*c 
.1* an, avant le d* part pour Kubcr- 

j val.
—- -«MB '"Kii ♦ -% —» ■

Amusements demain
Les amateurs de sport et d’amu- 

sement» d«* tout» sort© ne devront 
pas oublier qu’un fort joli program 
m sera exécuté demain, commen­
tant à 1 heure, sur le» terrain* du 
Lare -Savsrd. sous les auspices du 
t’on*eil } ««4éré d-‘S Métier* et du 

I ra va il de Québec et I> vi», pour 
Urminer 1*‘ programme d*» la fête 
du 5 septembre «b rnier. T^es tram­
way* s»* rendront jusqu’à la barriè­
re « t le prix «l’admis*ion sur les 
terrain» ««Ta de 10 contins.

Oct évéïeuïnmi sera le «ligne cou- 
rormetnent «le la grand*» «•éléhration 
de la f«*te du Travail à Ouébec en 
lîKM N v manquons pas î

L ^ - 1** jou t< * d«* crosses «»t *lc 
Latlbiill auront 1 i«ui de beau ou «le 
mauvais temps.

ENFANT TUE
Un jeun» garçon du nom de Odilon 

l>‘ <n* été tué acc»d»nt»ll#m»nt à8t*8yi- 
v««ire i*ar une rutde de cheval.

AVIS
Tout écrit anonyme est 

invariablement jete au pâ­
mer.

La guerre
Dernières nouvelles

(Service Am la Tr**»» Aa* »cilé i

Tékio, 1U.—Le lieutenant g'nêral 
priuco Tuahiiui qui a la bataille de 
Nanshau commauciMit m prciiiu r« 
division de l'armée, i.-st retourné 
au «Japoiq où il fut rappeb* par son 
oin]*er* ur. 1 hargé pur lui, d une

•
» embarqm ra en o tobre yniur ce 
continent et visiters d’abord l«x

%

«Ira «*iisuit<* à Was irigton.
Ij jirince mira une nombreuse 

suih . Il c*t probable au**>i «( e b* 
Mikado nommera le lieutenant gé­
néral Ha tgawa qui est déjà couc 

inandant en chef de* gardes irapé- 
riabsi, gouverneiir militaire d’un** 
position de la Mandchourie et qu’il 
sera en mémo temps promu ou gra­
de généra).

ÜiC'Foo, 10. Ln détachement
japonais qui a quitté l>aiuy, nier, 
rapporte qui la»»uut sur J’orti 
Aru/iur, dont il était question pour 
aujourd'hui, u ét«'» remis à plus ' 
tard. Les Japonais font, en vue de 
cet assaut qui sera peut-ttre huai, 
toute» b» préjiaration» qui i^uvent 
en ushua r le auoces

Ih'pui» le ill août, et si on en 
excepte la catastrophe d’hier «lue 
à 1 explosion d’une mine et non 
pas a la force dus arme», l’ardeur 
de* opérations a est beaucoup ra- 
ientic «b- «'o côté et i«y* Ru» e» ont 

nus ce lapH de temps à profit pour 
réparer Je» fortifioation» détruites 
et en élever de nouvelles sur les 
points b-s plus expo»*« <lc la ligna 
d* défense. Le» .laponai» ne »ont 
pa» non phi» resté?» inactifs et il 
w*t probable quand ils reprendront 
leurs attaque», ils le feront avec 
une recrudescence de forces et d’a- 

< harneinent.

La Eagle Manufactoring To.
DE MONTREAL

Au nombre des exhibits à 1 expo­
sition provinciale, itou» avou» re- 
inanpie celui d<* la bhigle Manu- 
fu<*turing Co, do Montréal. ( ctt« 
sociéta avait un grand e-pac» «lui 
était fort bien décoré «J» drapeaux 
et d'enseignes. A i «‘cntr «ie 1 ex­
hibit su trouvait une grand»* table 
i ur laqudU on avait arrangé avec 
t«>aiucoup d«* «ymétrie, b * articles 
de production *le la compoguie. cn- 
tr’autr» s la poudre à pâte Kagle et
I Vmpoi» ^an-Toy. f «*t exhibit a

visité par too» «ceux qui *«' sont 
rendu» sur les terrain* et. tous en 
sont reparti» aveo un sourire ne 
satisfaction et. ayant, «*n leur po« 
session l’un de» plug beaux inar* 
«lueurs qui «e puisse trouver, qu** 
lo* r présent ints «le cette société 
offraient, en cadeau aux visiteur».
II y avait xu*û un concours «le fè­
ves ouvi^rt en rapport avec cet * x- 
bihit et on y a pris un ari*nd inté­
rêt. De» eari» eut été fait* et d s 
chiffres doan4» et plusieurs d«‘ ces 
d«’rnie«s At»;6 it bien près «^c La vé- 
1 ité. I.cs noms de* he*ir« nx ooncnr- 
rrnt» durent MM. J. Kl sic, 1er, et 
(.\ Dutten. second.

Vous apprenons que la Keagle 
Powder et ’a San T« v 

QtnrcH sont mairtenattt. en «« ii»« À 
lélir*» et à «*n juger par le u om­

bre d«* personne» «pii ont fait usage 
de «-va fameux produit* et d*' leur* 
éloges, il n’y a aucun daute que ces 
deux ligne* seront encouragées 
comme elles méritent «b* l’être et 
qu’elles tiemlront h* premier rang.

Thibert, le «liable du bicycle est une 
»ttr»«'t'«>n extraordinaire »ur le» temiiM 
de U Kent H*»u»e.

Reo’jver*uro de magasin
Mlles Parveau Sc Del isle ont 

l'honneur d’inforaier le publio que 
leur inagaain est rempli «le nouvel­
les mardmndise* au meilleur mar­
ché possible'. Le public est invité * 
venir voir ce# marchandiao» qui se­
ront exposée» lundi le 12 courant 
et les jours suivants. Qu’on se le 
dise.

Mlbs DAUVKAL A PI LIS L,K,
11)3 rue St-Joseph.

10 -.Ifs

L’EXPOSITION
>oixiinus nail© personne» tout, 

viaiioe, ou gruiiii u-UAi/ia «i** no», 
iuarci.auiia et tuluatri* 1» ont *
P«r «)u..*4»qij* a. a r«gr«tUr leur, 
apatiue, ianr iæxcusabfo mditiê- 
rauce. Le» iouxoi»» tauru de la 
couipagnia d’ijipositioa de Q I 
bec «Oit d«»nc « u recompurt!»**» dans 
uua large inea.iru pur 1 aftl <eucu 
ch s vault;ur».

Cue «xpoftltion e»t U plu» inté- 
r«s»aut« ci iufttructiv’e de» leçons 
«i< *bo»e». Küe < avr» lu» yeux du
visiteur sur le d#vel«.»pp©m»nt d©
1 induatrio du pays « t sur nos ri- 
cb* »»u» agricob-'. bdl*- lui apprend 
un© foule de «di >»e» industrielle et 
c«mmerciale qu’il ne oonnabsait 
pas. Kilo lui apprend Texistenc# 
d’une foule d'exccllonte» indu&tri*?» 
qu’il ignorait. Kn un mot, elle Lin* 
léresae, l'instruit » t l’amuse. Pour 
l’exposant, la plu» pratique,
la plus fructueuse, la meilleur «b* 
annonces.

On l’a dit et répété à satiété î 
une exposition «h* cette nature ne 
saurait être trop encouragée pur 
les autorités. ('Vit corn pria ail* 
leur» : à Tr«>I* Rivières, Sh« rbroo- j 
ke, Toronto, Ottawa, Montréal, 
vV innipeg, ce n’«4>t pas compris 
ici.

Urve ex4)«>»i(i«'n attir«* «b s multi­
tudes do visiteur», une affluence 
énorme d’étrangers. C’est une 
source d’activité pour’ls commer«^e, 
une richesse pour une localité. Ou 
peut diro quo p«*ndant la huitaine 
d’une exposition «l’une certaine im­
portance le Pactole coule à plein» 
bord» dans lu lo«*alité où a lieu 
oette exposition. En certains en- 
«Iroits ce* enjx>eition8 sont acoom- 
paimé» do fétee et de réjouissances 
publique». D y n même certain jour, 
fête civique, congé général, accom­
pagné de démonstration», de para­
de.» ouvrière*, otc.

Espérons que l’on finir* par en­
trer dans le ni Hivernent, ici comme 
ailleurs, et par comprendre l’im­
portance do c* a grande» manifesta­
tion.» annuelW» V la riches** Murr - 
ooie, industrielle et eommereialc 
d’un pays ou «Lune région quelcon­
que.

J’ni suivi la foul«», j’ai visité IVx- 
poaition de la Compagnie d’Expo­
sition de Québec, et j’en suis reve­
nu content, satisfait regrettant ce­
pendant qu’après avoir été* trois 
ans sans •xposition, bon nombre «le 
nos industriel4 «*t marchands d**
Québec n’aient pas cru devoir s’y 
Intéresser.

il y avait dVxeellente» choses. 
La oorosaorio était parfaitement 
rrpré»ent«>. J'ai vu là «le ravis­
sant» étrhantillon» de voitures d hi- 
v r et d été.

La brasserie avait de superbe» 
étalage* «]«* ]»r«»linls alléchant». 
Fut» et bout- !b^ «le la Brasserie 
de Bcauport étaient, étalé» dan» un 
pavillon qui avait la forme d un 
eclli«»r à voûte cintrée pour vin» 
ou liqueur». La brasserie Ribakt 
avait érigé un monument superbe, 
une colonne corinthlenn» «1 impo­
sante» proportion». No» fabrique* 
d«' tabac» étaient au«*i t.lmirabîe- 
ment représentée». J’ai r< marqué 
en particulier l’étalage do la “Rock 
TLtv Tobacco C*,”. Eile a su faire 
valoir et étaler à leur avantage ses 
excellente» inarqm» de cigare», se* 
délicieuses cigarette» et se» tabac» 
populaire**. La maison rousAaint 
avait aussi une expoaition de vins 
canadien* réellement propre à lui 
faire honneur. Los vin» ont « te dé 
g us tés par un grand nombre de 
connaisseur». Elio a cartainement 
dû augmenter d’une manftère nota­
ble le nombre de ses client*.

.Te rcraaratie en passant un ex­
hibit qu’on me paraît avoir oublié 
dan» les diverse* appréciations d< s 
journaux. I.© Gaz Si« !«'*, qu*. p* 
duit la plus sûre, la pim» » table, 
plus brillante et la moin» dispen­
dieuse» d«*» lumièn*» artificielle» 
connue*, au dire de ceux qui en ont 
fait l’expérience.

L’exposition «les »t«Tre» ou ri­
deaux en bois do la maison t bar- 
land A: Fie. de Lévis, m’a intére»»é. 
C’eat une indu»trio «tui est tr**» 
florissante et oui n pris un dévelop­
pement considérable. G riV'c 1 1 <- 
nergie «le *«*n fondateur. M L’har- 
lan«l. Oette mai*on qui porte aussi

* Th» Colonial Window 
. a iuLi.o 1« &ecr«t de la

(*%1ui «le
J.and Co
jabri«*ation do» ptraieune» on buis.
( u» p« raieime» iouctionnent admi­
ra ble.nkut. Vous 1»*« di^pu•«x coiû- 
u vou* voulez, do tout# espèce de 
t Elle» sont trù» Altgante»,
I «ut dur«r m ittHiiimeiit, «t ne 
touteut que J0 conta lo pied.

M F. R. Gauviu, •culptour et 
doreur, *J*5 r c St Jean, expo»» d« » 
travaux réolbnitut artiatiqu» », e*- 
tr’autr* » un autel en br>i» style go­
thique ; fait pour légli»* «le Ste- 
Anno db Re»tifouche. Je me per­
mettrai de dire en pa»«ant que cet 
autel est le don d’un riche capita 
liste d’une dénomination religieuse 
étrangère à 1» 1» tr». t’»t »ut**i coû­
te plus de quinza cents d«*llars. 
CVftt un ouvrage de sculpture a«l- 
mirable. Je renonce à en donner 
la d«scription pîirœ que je ne ren­
drai» eertanienicnt pas justice à la 
b «uté d*1* 1 oeuvre. A coté d«* <iet 
autel, il y a de plu» un encadre­
ment de miroir «l«i luxe d«*nt un 
amateur du beau, un «b* nos ri«bc« 
négociant», M.J.B.O. Gagnon, inar 
<*bau*l «1«* a fait l’acquisition.
II faut voir la délicatesse d*’» onie- 
inents î ÏX5 cadre est surmonté 
«l’une guirlande de roses admira­
blement découpé»-u s^-ulptées. Ostte 
H’uirLimlo (st «bHachêe «lu e dre et 
(Ue e>t gracieuse et élégante. 
( “est une sculpture do main^ de 
«r1 a î t r«v Os qui «»t étonnant, c’est 
que M. Haut in en soit Arrivé à ce 
•bgré de perfection dan* la sculp­
ture sur b d*. p»r lui-même, sans 
maître, sa’ * école. Que rc sornit- 
iî pas devenu s’il eut eu l’avantage 
d'une haute culture gens Voeü des 
grands maître* aux foyers de l’art !

T’irrive maintenant au pavillon 
do la maison Z. Paquet On peut 
dire que c’est la maison 7. Paquet 
qui a emporté la palme. Son pavil­
lon e«t dign* d’une exposition «le 
l’importance de St-Ty>ui». On ne 
peut trouver mieux nulle part d*n* 
le genr<*

Le pavillon a ét/- divisé en trois 
com parti ment». Tl en aurait fallu 
une vingtaine pour revésepter les 
divers rayons dos grands magasin» 
Z Paquet. On s’est contenté* dVx- 
hib*fr cette fois-ci Us tari* et ri- 
d« aux, les complet* d Tommes et 
le* ornements d’-^gli^e. Dison» d a- 
b «rd que les marebandUe» ont été 
admirablement étalée», et que le 
coup d’oeil est ravissant. Dana les 
tapi.» et rideaux, «le mêm * que don» 
tout ce qui entre dans La toilette 
d’un homme ou d’un enfant. Vous 
rvez sous le» yeux tout ee qu’il 
peut v avoir de plu» parfa't. de 
plu» riche et de plu* élégant. L« ta- 
îsge d**» ornement» d'église est 
t ute une r*' . Nation On était g'é- 
néralement loin do supposer que la 
maison Z. Piquet avait un rayon 
d’ornement* de culte aussi 00m- 
plet. é^e»t sous la forme d’une ri­
che cb-pelle ornée pour les gran­
des eireonstancff, que ion a fait 
l'exposition «l’ornement» de toute 
espèce. L autel a été admirablement 
« t somptueusement paré Ta*» arti*- 
cî«» né'eyssires b?ix «x^rei^e* du 
eqlte s ut 111 grand œtuplet et 
surtout d’une remarquable et frap- 
I ante richeiv?. Tx*» vêtement» so^t 
• n drap d’>r. * dmirnblement orn^ 

broderies souh’vés ou en relief, 
l'ouvrage d’irtiste* au service de la 
irai-aou 7 Paquet, et tou* cr»s orne­
ments brillent, scintillent, rui»»el- 
!« ««t l*»ff t d^ centaines de lu- 
rriiér1* «'lectriqu *» provenant de 
candélabres et, do lampes électri­
ques qui tomlient peur ainsi dire 
«V lu vont' du pavillon ou de la 
chapelle et qui vous font l'effet de 
véritable» BT 10 <*3 de. vigne ou de 
raisin on feu.

LVvposition de b/ «maison Z. Pa­
quet a attir* la foule et c’éTaît à 
iv»te titre File & fait l’admirntmu 
de.» visiteur». On peut dire qu’elle 
ft été à elle «rule presque tout lo 
suceês de Fexposition dnna '«on en­
semble.

Tr;nsporte7-vo • a «ur les terrnîn« 
de l’« Tp4«ntin*i demain !’»urê«-Tn’di. 
«i vou» n«* Lavez déjà fa;t Vou» 
verrez qu’il nV a rien d evogéré 
dans ce que je vîen* de dire de 
l’exposition en particulier de celle 
des grands mafira*ins 7. Paquet.

VIATOR

■—-S

TEMPERATURE
Obberratoire ck T« ixmto,

10 de >uptcnil»r«.
PRO^QSTIOK Demain, quel- 

Q u* averse», mai» i«‘jnj«e» beau et 
chaud, un granbe partie.

—— — — mm m m

L'Exposition du 
Comte de Québec

U Dire ES i ETE CHANGEE
Ella a étô fixée

au 28 septembre
LVxpo&ition aunuolle «lu comté 

de Québec b*- ti«n«irii, cette aiiué», 
lt? mercredi 2* septembre rrohain, 
sur les terrains de Foxpv^sitiori pro­
vinciale. J1 y aura dt?a prix pour 
plus de $10.003 «*t des c«*ur»e» des 
plu» intére*s«nt«?s de chevaux de 
cultivateurs dans Lapr» s-midi, pour 
lesquelles la ni mu lion est «iéjà eom- 
mencée.

Plusieurs hommes politiques im­
portant® ont promis leur concours 
et seront pr ient* sur 1«'8 terrains, 
«*»* jour là, «‘ntr'autres les honora­
bles Ch» Fitzpatrick, ministre «le 
la justice et «iéputé du comté de 
Québea aux Commune». A. Tur- 
goon, ministre d<* l agriculture, X. 
Garneau, c«>nseiller législatif et 
MM. Cbu*. F. Delàge, M. PP. pour 
le comté de Québec à la Législa­
ture. Alex. Taschereau. M. PP. 
pour Montmorency, Rodolphe Ror, 
M. PP. pour Kamourâfka, et au­
tre».

I président actif, M. J. Urbain 
Villeneuv * et le» dévoués directe’?r» 
de 1 exposition de comté ne négli- 
gent rien pour eu faire un succès 
f ins prée-dent et ncompenser se- 
1 ”1 l u:-- !n'rt« * L . s, . rs
du beau et grand comté de Québec.

Oh ! les huîtres
Le» délicieuse» mollusques sont 

attendues le septembre a Qué­
bec au poste populaire. d« M. H. 
DerOmo et c est le temps déjà «le 
donner votre commande pour 1**9 
Luitre» de toute sorte Caraquette, 
Malpèquo et autr«'S. I^es gourmet» 
feront Lien de se presser s’ils veu­
lent avoir lo premier choix ear cet­
te armée on semble encore plus 
anxieux de se procurer h « excel­
lentes huître» dont M. Dérôme fait 
l’importation tolite spéciale. r*ré- 
par* z vos command«*s «an* tarder 
s. v. p.

-.. - ■ — ■ \0\ f—- ----------

Une piastre perdue
H est un principe reconnu dan» 

le monde de la finance que l’épar- 
gne n’est productive que si elle est 
régulière et constante.

Ainsi que s«*rt à l’homme d’avoir 
la bonne résolution d’économiser 
une piastre par semaine, si après 
huit jours, il n’a pas le courage 
d’aller plus loin.

Cette piastre est fatalement per­
due, et pour cette raison qu’elle 
est igoLV et nue partant elle ne 
peut rien produire.

La Société du Crédit Hebdoma­
daire qui vient de triompher de 
l’imprudence de sociétocs analo­
gue» dans leurs procédés, mais à 
bas^s différentes obvie a l’inconsr 
tanec et à l’irrégularité fatales.

File contraint à l'économie, et 
téunissant ce» piastres éparses, elle 
en forme un faisceau qu’elle fait 
fructifier considérablement.

M. Nap. L’Heureux, 133 rue St- 
Joseph. est le représentant «le cette 
bienfaisante Société à Québec. Il 
sc fait un devoir de suivre de près 
le* modestes épargnes d’un <
10-^f*

NOCE ET DECES
M. Achill» Boch»t, de Ste-Anne de 

U IVrade, iwtiitait à une noce ce» jour» 
dernier», lorsqu’il «e sentit indisposé, 
transporté * «en domicile il expirait peu 
d» tempe apres son arrivée.

En bas d’un ponceau
Detleuae* g*n«, malgré i:i «lé- 

des autoritée de i’Kleotrupie. 
•*en allaient A l’Expoaition en p *< 
•ant rur la rôle ferré# d»** tr.ini- 
waTi. Ptienn» Bernier, ui ne sait 
comment la chose est «rriv> e, » -? 
tombé «^ttra lee dormant*. C'ou 
vert d» boue, le jeune h-'uime «1 it 
ragoguer la demeure de «es püi enta 
ru# bt Genuain, Sauveur.

ciiamijpe de Camuiepca de ] ïribunaux correctionnels
Cour do Pcîicc

Commerçant volé
La commerçant du n«»m de Jo»»ph 

Plante avait transporté hier «h ir plu 
«icur» N’iu** reuferniAnt «1**» mel«*n» et 
de» ouiU, sur le marché .lacque» Cartie-.

Lu revenant de aa demeure rue «le la 
Ueiue, aveo une nouvelle charge il cons­
tata «^u’un» hoi te de mel.n» avait été 
ouverte et que f» «ni fi beaux melon» 
avaient disparu. Qui a commis le vol ( 
M r»tère.

î/assembh 
lire* «le la 
«!«• QuuU'c 

j courant, à 
I ordinaire < 

Paul.

mon* m des mem- 
('omme r«Mî 

nardi. le 13 
m.. au lieu 
3Û rue St-

T. LEV

X’oublion

CARTONS À MOUCHES’00'•oiqu't
DE WILSONID chassent les mouches de votre 

maison ên quelques heures

borvel,, ie î é I V ” «
i\o lii sais

billet* à l’avance.
mm

La messe militair
Son Horni«eur b

verneuir, *ir Ixmi*
J«*tiA a* «*«>1 iipagiu
«•amp. «teront
niasse bn.««e miiiu
qui «era ditUx à
r»r‘ « r, à )

* de
r«>, mendT«"- d«:

1 :« ■!'«nant-g«'u 
. J« tt * «*t lady 
d’uu anle de

Online plat, ce matin, à la Cour 
d* Police.

Cour du Recorder
Un nommé Ed. Dewar, rama.®»^ 

ivre mort, sur le bas-in Louise, est 
con<iamné à $2 et le* frai* ou à 2 
jour» do prison.

Un vitillard, nommé lîélangcr. 
ivre et causant du désordre dan» 
une maison «le la rue RVollet, est 
envo’r.N m prison pour 3 moi».

- I n jeune homme, qui arrive 
«le < bater. a été a«xtintté eo ma­
tin j ar la Oonr, pour ivres*»*.

—Un homme, de Montréal, ar­
rêté pour ivrognerie, devra payer 

%'J et le* f r 1 i» tut aller lasser 2 
jour* à Hv.îel Ib rnatebef..

rge ®*^ut ai
vito» à aasMtar à cette u^caoe.

r&imTii Tn fl «r»
t r A» » «

Cl un* h-'u- *rw.!*n

PRO-MAIRE
M l'échevin Geo. Tanguay a été chni«i 

nn« foi» d» plu» cc-nini» pro-mair» hier 
soir pour le pro«hain t*rme. N'e félioi- 
tion» a M. Tangiüy. qui a déjà an prou­
ver »e» apütiid»» en cotte qualité et 
fatre avec tact le» honneur» de la cité 
aux viiiteur» de marque qui viennent 
dan* no» mur».

Avez vou» vu l’exhibit de Holt, Ren­
frew A Co., tou» de joli* specimen» 
d'animaux »ur les terrain» de la Kent 
Bouse.

Vente importante d'im­
meubles

On appelle Latteutioa spéciale dn 
public «ur la vente d une m»i*en de 
campagne d’un grand prix av»c un bon 
mort «‘«iu de terrain, eitué à Ste-Foye, en 
face du m»'nument de» brave». Cette 
propriété par »uite de* amélioration» 

i qui doivent *« faire tout j>eu, augmen- 
term certainement de valeur.

Aumi à vendre une propriété à la 
ville, étant un excellent poste de com­
merce trè» central située aux coin» Ur» 
rue» St-.lemn »t Ste-t mile.

L» vente aura lieu jeudi, le 15, à 11 
heure» a.m . par A. Maiham &■ Cie, 
13T» rue St.Pirrre.

Une attention toute spéciale e»t ap­
pelée sur cette vente, dont l’annonce 
parait dans une autre colonne.

Musique sur la Terrasse
La fanfare de 1*1 mon Lambi! lotte *e 

fera entendre demain soir sur la Terrasse 
le temps et le* circonstance* le permet­
tant.

Service des signaux
10 Septembre 1U04.

L'islct, 41—Nuageux. oue»t.
Rivière du Loup, 94—Clair, nord- 

ouest.
Father Point, 157—Clair, aud-ouest.
Matane, 199—Clair »nd-oue»t, mon­

tant à 8 40 a m ‘Kensington'.
Cap Chatte, 23$—Clair, *ud-oue*t, 

montant à 6 30 a m. ‘Britannic’, hier a 
7 p ui. ‘Tord»nekjold’.

Cap de la Madeleine, 292 — Clair, 
ouest, montant à 8.30 a. m. ‘Wobun’.

Fame Point, 322— Clair, xud-ou*»t. 
dcK endaut a 6 a.m, ‘Lake Manitoba’.

North Shore—Clair, aud ouest.
Antàc<*ti—Clair, est.
Point Amour- Clair, ouest.
Belle Lie. 731 — Nuageux, eueat, 

le 'St Lawrence' est ancré à Point nord- 
est.

Low Point, 580— Brumeux, ouest, 
m niant à 7 a m. 'Bonavista', hier a 
10.30 p.n». ‘Cacouna .

Cap Ray, 551 Clair, sud-oueet.
Cap Race, 817—Clair, ouest, mon tant 

à 8 40 a m. *Kva’.

PURE ET SAINE 
25cLA LIVRE.

E. W. QILLETT X MSI
to*M*on,tnfl. TOgOUTO# OWT# Cruca^c.ia

—La plus lk*ll« excursion d<‘ L» 
saison se fera L 17 s**ptorubr«i, à R»>- 
L-rval. Retenons nos place» pour om 
charmant voyage.

011 ne publie pas le» avl» 
de iiaLsanee». de mu­

ring»* . d<* derè« ou autre» du 
111 éme genre qui ne sont pa» 
aei’oiupagué» du prix : 23c.

NAIKSIX E

GKJUKRE.-M ««t .Mme I.onN m.!l!*p« 
Olauère, de L*vU. ont I honneiir d« faire part 
ft ït-ur» i«ireut« e* Kiiiiit i!e ia nai^ance d* 
deux dis. arrive* !• tsepteiuèr* 1S* Jusepb- 
« lisilee Udouard, punsin et mai rai ne M «6 
Muis Ckarle» « Oté. de qnébec:Josepu-Pau:- 
Arthur. psrraiaet marraine. 51 e* M ms Ar­
thur BouUuiper. do Lévis

DECES

IiltOLKT.—Hier, su rlllair* Htsdacona. s-*» 
deeed««e s I Sgu de 2«J «n», I'niae Püiioraène 
A u< hu. rpnu*'-de »i»mt iClztmr Drolet, autre- 
foin u*- St-Kooh, Q iehe»'

l es funvrailles surent lieu lundi matin, a 
8 hr«A.

Depart de I« maison moi iualre, No S3 lore 
Avenue, a 7 45 hr*, pour l’église de SLadacons 
•t «le la au ciraetlore St-Charla*.

i*«r<-nt-**t amis tonl pries d y aHHiatsr msuj 
autre Invitation.

HH'H A Hl> A .«t-Sauveur, le y septembre 
l**a o».t dcA ftle à l âae de 0 moi* et S jour-., 
Joseph Wilfrid, enfant de Napoléon KlCnatd.

I funei ailier auront lieu dimanche api A*- 
midi, a 4 ht*

Ilupart de la ?nal*un ruortoaire. No «W rue 
Chatouuguay. A .*1 4.i ht*, po'ir 1 église St-tsau- 
veur et de la au ciinetiér«j d© . eue paroie*« 

Parent" e« amis août pries d'y aasuier sans 
autre invitation

f>r.AMONDON.—A Si-P.och. leBdu contant 
e>*t dect>dé Joseph Jean Hapt inte Kuiiie, ttifans 
bieu-aimA de A1 hille l'Isiiioedoo. menuish-r.

lai" fiiuerai;les auront lieu dimanche apre?- 
Diidi. le lu, à .H ht*

I>ej»art de ia maison mortuaire. No 53 rue 
lln-hAt-dson, A ‘J.45 bu, pour 1 egiUe St-ltocb m0 
de la au cimettàro St-Charle».

l'arente et amis sont pries d'y assUter sans 
autre invitation

8FRVUE

TRtTDILI.E. - Mardi prochain. Te IX Kep-
tetnhre. «era chant A dans la chaiwüe du collée»’ 
do Suirto Anne un service sole&nsl pour ie 
repoH de l'Arne de M 1 abbé C. TrQdelle, ancum 
supérieur du ooiléife.

Barents et aints sont priés d'r assister.

AUDITORIUM
À. J. Small, Lt., J. E. Torton, Cl

m\ DKEhlHRS RirKHtmilOlS
Mutinée aujourU'tu 1

West Jubilee Minstrels
Soirs— 15, 35, 35, 50, 75 et $L.M 

Matinée--15, 25 et 50.

LUNDI MARDI MERCREDI
Matinée spAcialt mardi 

Le plus grand succès de l’Opéra 
comique du aiècla

THE PRINCESS CHIC
Grand nombre d’artistes. Grand" Cho-

,
musique. <iu plaisir pour tous, loîies lilies 
splendides décors. efT*-'* éiectriq»#*

4 COMEDIENS 4
SOIRS -15. 3f> . y -), 7.x I»g"»$1.00 

M AT.- 15, 25 et i<0 CW.

GRANDE EXCURSION
ROBERVAL

Par la Cour FronUaac No 43 des

A. O. U. W.
Dernière de la saisoa.

SPIED), le ïTlSEPTEMBRE
Sous le patronage distingué de

L’hon. M. A Bobit&ille, M. I’ 
P.f pour Québec-Contre et 
de M. Geo. Tanguay, M. P. 
P., pour le Lac St-Jeau.
Il y aura un corps de musique et uu 

programme de jeux, courses, etc., a été 
préparé pour l'occasion et des prix do 
grande valeur seront donné» aux vain­
queur» des diver» tournois.
PRIX ALLER ET RETOUR $1.50

Billets bons pour dix jours
Billets en rente aux rnsgasilt» de MM. 

J os. Côté, rue St-.Ioseph, Jacot, bijou­
tier, rue St-Joseph, Marier, barbier, rue 
du Pont, et Breton, tailleur, rue St-Jean.

TOUT K DE CROSSE

xivTXDXicivra

• à • Mit <i':l » d ntattota, aux p
KO MG MCO. ro.. 

ICO I t lik t» CMICA&*. 
r.-.x.- • t>M.Uè*r

«*m »i » U KeeMIK F ^

ï

Danse et mus qué tous le* soin d» la 
semaine dan» le» salon» de la Keot 

I House.

Al TERRAIN Q. \. A. A.

N1AKHE, Il SEW.
A. 3 ms TJ TI EIS F>. M

IdaisMoi : 2’» «t :r> *ts. Enfants 1.’* rts
Jout^ de brtsu ou ili* nimmii* Iciups

s


